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Genindio. Cafîri Lifie de Livres ara- 
bes. Juan, âr* Âik>a..Lopez. JiibHothé' 
aues t>ubîiaue. ■" 



u .- .,. ■■. .-'^ V. _ 

V^EUX qui fe Tont attachés à peindre le 
le caraâerfi'^es iiwion»'fnodmes& fefont 
diftingoés dtés c6ite cMiere^ loat irfie ef- 
pece d'Auteurs dont le nombre s'elt pro- 
digiyHfiMiiMf I, anili^lié Ai W'«eiiniMde; 
ce riecle ^ns toute l'Europe , ils convien- 
nent aOèz généralement, qu'il y a une tiès- 
grande d^éJicé etttralei'idclinatUins na- 
turelles des différens peuples; que (par 
eKonptey l'iddtdéfKe dl atiG ifitaéf^te &>- 
r-£ftngnol & k ritalien que l'oâivlté I^eft 
^■- l'An^ts ou as HoUandois tnoîs on a'a 
pfts.befoin de beaucoup de fagaa'té pour 
s'bflùrifr â« la fauâèté de coite affèrtion,& 
Méape de toutes les aflèrd()nd de cette «f- 
paoe: il ne Aut pmir y parvenir que fe- 
cduer li pùefô ordinaiK, mettre de côté 
lirs 'préjugés nationaux, exetcer fts fôeut- 
tét^Klonoitconnokra&clleintnt laf<»rce& 
l'étéa^e de ft conception. 

Les hOMnes n'Mit d'autres qualités în- 
béreotes, que celles qiâ Tont communes à 
Owta refpêce huttalA», & ^ nouscocrVc- 
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LONDRES Â GÊNÉS. 5 

nîons que ces peintres de carafteres ne fe 
font point trompés dans leurs afièrtions; 
nous ne fanrtons nous empéchn* d^adtïptet 
le Tentiment abfurde qiii prétend » ^ue h 
Providence a été aflèz partiale poui- accotv 
der h une nation (pat exempte) l'aftio^ 
inné du travail , &- & une autre une i'vétCidti 
invincible pour toute efpeee d'octi&pait&tf. 
La raifon fuffic feule , fi nous roàlons 
l'écouter , pour nous prouver qu'il n*y a 
rien de moins vrai : elle nous fera compren* 
dre, qu6 la nature hutnaine a toujours été 
la même dans tout l'univers, quoique 1^ 
"les dîfférens peuples qui le compofentpaif^ 
font différer pour un tems les uns des an"- 
très â plufienrs égards; & être altemadve- 
nient aftifs ou indolents, braves ou ppl- 
trons, favanis ou ignorans , honnêtes bd 
déshonnécës;cllË feule nous apprendra que 
certains vices & certaines vertus regoetit pîui 
coflioiunémént dans l'une ou l'autre partie 
duglobe; eut un afcendancplus marqué fu^ 
fur Tes liabitans pendant un certain tethà di 
quoiqu'on s'imagine qu'il feroit impalUble 
de leur réilller, peu à peu leur R>tQe (H 
perd, & elfes âflifTent par dirparoitre èn^ 
oléremenc, & font place à'd'atitres vértu^^ 
& à de nouveau* vîtes , qui éïevttit , où 
abaiiTent l'ame des peuples , & iéor itnpri- 
priment leurs carafleres. - ^ 

A a 
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4 . y O't A GE DE, 

-,'; Çftte viciflitude cfl continpeUe qyoï- 
jquel^e fpic quelquefois plus & d'autrefois 
•flioiniS fepfible ; les hommes cependant ref- 
iJlEni;. toujours dans le fonds les mêmes; toit- . 
.jpurs, f^Içepcibles de bonnes 6c de mauvai- 
■f<Eâ- qualités avec les mêmes iDcIinations,^ 
^e.',niê^è,,,caraiftere. Si l'adivjté'prt^vaiic 
.idiPi? -wn peuple , les vertus qui en Tonjc 
^e^ compagne^ néceflàires rendront cette 
cation fupétieure aux autres. Si l'oifiveté 
.prfcvaur, elle leur fera inférieure. Ce font 
là, les v^riraiiles caufes qui ont rendu fuc- 
^eflivement telle nation puiffiinte, ou fot- 
Jj|e,; telle autre eftimable ou méprifable. 
LcslIVIédes, les AITyriens, les Perfes, leg 
JVl^éîioniens, les Grecs, les Romains, les 
Çqjs, Jes Turcs, & autres ont été tour à 
fo«r les plus grands & les derniers des peu- 
ples dç Tunivers. Chacun de. ces peuples 
p,eu fop période &foabeâu fieclependahc 
lequel jl a ^té dans le cas de rcprodièi; 
i^x^aptres leur oifiveté,& leur peu d'érim-; 
lation.' , ■ 

^.X'Anglojs,, qui eft aujourd'hui le peu- 
ple le plvjs aftif qui'exii^e, fe trouve pdr 
c^féqyent Iç premier de l'univers : perr 
fônne-pVft'èô ^^t de prédire comliicn dé 
tems.,.,ir. confecvcra ce polie d'honneur: 
& chacun fwut prévoir, que s'il ne con- 
tinue pas à faire tous fes efforts pour s'y 
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LONDRES A GÊNES. ^ 

mairtcenîr ; il retri^radera néceiTàrentÉnit \i- 
l'exemple des FrançoM & ^s Ëfpagnôis ,■ 
qui ont été à leur toiw très-a£tifs il nV W 
pas bien longtems ,' &iom perdu leur 
prééminence par le relâehoment de - ceCto 
aiftîvité qui les animoic pendant Une certaît 
rie époque. Que les Angtois fe rallendf^ 
fent de leur aftivicé préfente, & tfô décbdl^ 
ront avec une rapidité égale k celle ivec 
"laquelle ils le font élevés. Ils verrïrtii cer* 
tainement quelque nation rivale s'éttatbfà-ftfp 
leurs ruines; & auconftr les auteurs da 
caractères , qui. ftront en vogue àms la gé*- 
nérailônfuivante, h diSâmer- leurs dcfcett^ 
dans qui font encore à naître, en leifTW- 
prochant cette parefle, qu'ils Teprochetjt 
aftiieflèmetlt eux-mêmes" «vecqu^que-'ap- 
patence de raifon aux autres, lurrout aux 
"Efpagnoîs-- "^ :" "": — 

Mais fuppofons pour on moment, que 
les Anglois vinflènt à être dépoailli^ de 
leurfopôrioritéaéhielle fur routes les aov 
ffes nations, fupériorité xiu.'îk «it.incbra- 
Délhbleraent obtenue piir leur aétivitéip^ 
commune: iufçofons encore que:fkur in- 
fluence ne s'étende pas beaucoup aiideï^ 
de leur pays ; flinfi qu'il en eft générate- 
ment parlant des: Espagnols : quelqu'un 
peut-il penfer ftfrieufwnfint qu'en, pareH 
cas le naturel des Ân^ois,. pût être àlt6> 
A3 
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tf VOYAGE DE; 

ré ; & que leur cur^^fe préfènt fubît un 
i^tûagement réel ? Qd'îIs ^^vinflènt inirin- 
èquenjinenî moins colirageux qq'ils ne Jfi 
faivî aâueUenKfii^ r^.Qi^s généraux , moiny 
IK^s i cBkiv^r coules les A^iençes , raonit 
proi»e:)à perfeéMoaner tous les vts? 

:SÔNBiwi une\évolgiion atilQ confî^éi^ 
Me tie fttiroit arriver. Ils feroient auffi 
équk^ites qu'ils le fout ^ préfèac ,^uoiqu'it5' 
euflëbt moins d'ocoifiQiisfl'exerçerleBrjudH 
ce, ib«Hre[HeQ(ïr^enc mains de voyages par 
ater^conibaitroieni plm t^ement^fercHenc 
aoins àe libéralités, étudinoient moins, 
«ftvailleroieet motus & voilà tout ce quf 
nous pouvons roifonnablemetic imagjn^ 
^lU arrivercnr. , 

Ces réflexions me donnent fouvent d^ 
i'immeur contre ces prétendus philofophes» 
qui crisnt cominucîicrserîr is itot oreiïîe'î 
que les Italiens font naturellement jalotix * 
les FrançcHS naturellement légers, lesAJle* 
ntatids naturellement pefans. Comment 
«'empêcher de fe filcher ItM'sqii'iui ftt oCe 
déclamer contre refpece, humaine & la 
repréfenter fous ces fàuiiès couleurs? De 
pareilles affèrtions mériient d'être perpé- 
tuellement combattues ; & l'on doit faiOr 
toutcs les occalïons d'en démontrer h par- 
tialité, le ridicule & rabfurdité , comme 
tendantes en générai à foOKOter le tt^pm 
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LOKnRES AGENES. 7 

& la tMBie d'une psrûe du genfie bumaî» 
toDtxe l'autre ;.C(»iduite q4ii ne fauroù être 
que celle d'hommes femblables aux dé- 
mons ; il e(t de la tHtutp de ces mauvais 
gêDÎes de répandre ces noUoni errooneee;. 
afind'empècber que les booimes ne fe re-- 
sardenc comme frères, mais qu'ils fe liais» 
fent & fe méprifeot mutuellement. Ceux 

1UÎ ne s'abandonnent point aux fu^eAioas 
e Telprit malin , nous (»it appris depuk 
longtems, t^e le genre humain ne cotOf 
pofoic qu'une feule famille très-nombreu- 
iè ; & celui qui contribue autant qu'il dé* 

fend de lui à y entretenir la difcorde , èc 
inimitié par des rapports partiaux & dé' " 
aués d&wéâiii ne dterche certainement 
pad' i la r|ndre heureufe & paifîble. 

Far ce grave & polixe exorde vou» 
trcus a[^ercevrez fàcilemenc que je fuis, 
bien éloigné d'adopter l'idée trop ^néra- 
k* qiue ks Ëfpa^ols font naturellement 
pai«0ëuxï i'ilt s occupent moins que Is. 
AQgloîs, les Holland(»s, ou tout autre 
pétrie ^c'eâ; qu'ils ont réellement moins à. 
nîre qu'eux. Qu'on les mette dans le cas 
de moatrei une plus grande aft^ité & il» 
^ont pJos a^&. J'en jage par ce qui fe 
pafTe aânellement fous mes yeux. Je les. 
vois dans leurs boutiq'jes & dans leurs a(- 
Tm^ IIL A4, * ' 
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teliers; & je me convains qu'ils font tout 
ce qu'exige leuF vocation avec la gaieté , 
& la diligence convenable. 

J*ai vifité ce matin une Imprimerie con- 
fidérable , dans la rue de las Carrelas ha- 
bitée principalement pardes Imprimeurs âc 
des Libraires, la diligence de' cinquante 
ouvriers, an m<Mas, employés dans cette 
Imprimerie, m'a convaincu que toutes les 
fois qu'on mettoit les lîfpagnc^s à même 
de travailler, ils étoient tout aufG diligents 
que d'autres. J'ai démandé à deux de ces 
ouvriers qui travailloient aune prefle , con>- 
bien de feuilles il étoient en état d'impri- ' 
mer dans leur journée ; ils m'ont répondu 
que cela pouvoit aller à deux mille cin(} 
cents, ce qui m'apani très-hqpnête : far- 
toot ne me paroiflant pas être des plus ro- 
bulles. Si le nombre des Leéleurs dans 
ce pays'égaloit ceux d'Angleterre & de 
France, les Imprimeurs Efpagnds travail- 
leroient tout autant que ceux de ces dem: 
Koyaumes par la même raifon , les ouvriers 
dans les autres manufactures inùteroienc 
les Imprimeurs. Quedeviendrcùencalorsles 
affwtions défavorables relativement ï cet- 
te nation , de tant d'écrivains fuperficiels', 
linges de la Bruyère , qui prennent conti- 
nu^lemenc les effets pour les caufes ,ât £ê 
/ ■ plîù- 
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pVù&m it re^éfeflc^; une pank -àa ^nre 
huaiKÎn comme différa» inHofëqoâpiedc 
fie l'autre? ^ ■ \ 

Ayant parcouru quelques-unes A'iwt» 
SQulikade de .boutiques de LilHoires vpà Te 
trouvent dans ccEterpe de ImXarretai., 
& diHis quelques autres : j'ai êu;Uau <i'è*rB 
étonner À; l;i grande q^aittué d'ouvcagesqiœ 
]es.£rpagnols ont cotnpofi^ dans leiù* Jan- 
£uc: avant quç;j'eu0è été daos.ce psy^ 
je favois-qu'ils en avoient beaucoup.de 
Théologie, d'Hiftwre & de PoëSe; mais 
j'avois ^ .peiqeune idép dedeur-lia^ 
j^ature. D'après. l^s di^'éiena livres qui 
oxit palis, en revuc; &)li3 mes yeux do* 
fi^s que je ^sdans çre R.oyaainc ,: jëiliç 
i«WOU mj'etnpécher de croine que, nous 
avons trop négligé lesjirDdufldons des iàvat» 
ErpagDoIsdesconnoiiiîUKeadelquelï nouâne 
faiîbns. pa^ tout le cas que nou^ id^vrionj. 
Nous (bmiçes aflèz . ait ,&i[ dafis rjoa .gran- 
des villes de la lifitér^rë Fr^ançc^eT^i.oA 
n'y . ell'. pas tout ' à fW ignoi^uv (k cellf: 
d'Ai^QteKre oi> a même. traduÎE pjiriietits 
produ^tioDS' de cette; lUe en netrerlûR' 
.gjue . , mais Doos; ^von^ bowev^çmetic 
fiégiigé-les livres des Erpagnols, du^^iitoiq» 
depuis peu: nous n'avonS'prçfqi^.atJci^tie 
•coBQoiilàace i^ cçu». qu'il» «n; pt^b^.^' 
As 
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pob: près de ^ox fîecles; quoique rm» 
bngœ aie beauccnip plus d'affinité avec 
la leur, qu'avec celle des François, ou des 
Ai^oisi.- : • • 

: JLa tangue EC^ngacAe , fi Twi s égard k 
^ pronoDctarion , me psmk plus bamn!)^ 
iiùéùlè que la n^cre : EUe eft 'au moine 
■tout auflî pr<^»<e à la nnifique ,' il n'en eft 
pas de même du I'>a|nçGiï & del'Angloist 
<Ue a coinme le Toiàm quelques fons vn 
-peu gDCthurauic : qui charmem mort oreil- - 
Je: vous n'aurez pas de peine à vous ima- 
^ner qu'étant parlée par un Roi éc pat 
Mae couf bi^ pins confidérable qa'anca- 
iw que nous ayons eïi Italie; elle eft con* 
jëqocmnwnt bien plus rafîitéè que la ritt- 
trCt peut-être aulTt fAni aboAda^ite en mots 
'& en phraf^s. H' n'elt pas Oi^nàire eA 
Italie d'entendre le peuple -parler le Tof- 
«an avec préctfion & él^gunce j même efe 
Tofçane. Mais ici homm» & fémttfes, 
à peine an-defTirs d« h pôputace, fe fam 
■Bne ttnde aJnti' qu'en Angtefrtre &. eh 
France de s'eKprraiff de la manîCTe la 
-piBs Cflwseimble." Kttfieai^deS EtHwW» 
modelTies de ce pays fe font effisrcés de fiMF- 
pafifet- leurs prédécefièurs à cet égard» ea 
eft il de ni£me chee aoos? Non , un gruid 
BâqabK de nos autcitts fembtent STOir «o 
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rémulatUm^&Mver à V^vi les uns* d» 

autres 4^3 mots oc .de& coirîlm<n3.tms bar- 

ïxires. 

- Le Grand Dîflîonnaire 

eft pour le moins auflî 

eelui Délia Crufca,&. a éi 

membres d'une. Académie 

fondée dans cette ville 

ibus le notii â/i l'Acad 



pagnole. 
Ce Dia 



)iftion[jaire a fix Volinnes in quart(> 
d'environ 700 pi^es chacun jîI a été publia 

«B 178(5. , 

- Le prei^er Volume contient TEpin» 
'dédicatoire au Koi /oodateur de rAca.d^- 
.mie ; qui, ( il ce gue poiçe le âior) ,a .faîc 
les frais de cet ouvraze. 

Ce 
«ontie 
demie 

jpesd 
ton à 

'ÂS3 l 

.Acadi 
]|aùoa> 

C^ Auteurs font rangés chronoI<^iqi^- 

aient dan? la lifts , & divii"és çft fix Oafifej- 

La première Clallè contient les éçrivah:^ 

.^otf»K4eiH,dyapt i'^nnée islqo.. Jedc' 

■■'■ -'■ -'A 6 ■ 
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"au Cm^lki & pbiiit in 
■ ne'citéni:" pôUr tïfttç 
livre (jui a pour titre' 
X ouvrage' 'publié ofigi- 
I , long-tems, avant que 
rcont^uis l'Éfpagne,' & 
I Vers le on^icme fiecle, 
it jUufieurs favatis, eft re- 
i Iburce des foix de lâ 
)^ze de leurs Inl^itutiona 
é' Magna C/iarfa' ch^z 

, Jl n'ëft (jueftioti daus la féconde 'Clafflfe 

que dé trois ouvrages' compofés dans le 

iroifieme fiecle. ,.' ' ." 

Les Auteurs "de ,ïa irbiffeme daSêàcr 

b'font 

is 'qui 

: plus 

aniOt- 
e lai^- 
lëçle, 
itaux 
riéïé 
ipm 
ignols 
:efdc 

iBic- 
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HâpnpaîreÉ((â^l complet irpiirôit,que 
les Académiciens ont feit préftnc de fltmi- 
bre d'exemplaires du premier 'Volame des 
qu'il a pdriï ; & qîfils en ônî' diftribtïê i 
tous les hcHntties un peu célèbres de la 
mtiot).>, ruppoTànc . qàs ceux' auxquels .ils 
■auroicnC donné ce Tohie gratit, nTiéÉtc- 
rbiénc pas S' acfiétér la fiiice dès qu'elle pas- 
rohroit; ils ft fonr t^înpésî i& iMeiireft 
reJïé plufieurs exemplaires des cirtq der- 
iijeré Volùmeâ; de forte qù'ileft airé-de Te 
•fes. procurrâ ainfi incompidts pour cinq 
'dbobfehri' !6rtqo^l"fe. trouve coitaplcc fl 
'cç^ le tifpîle dé cette fommé. 
'- Outre 'ce' Drftîonnairé V Ira Efpâgnols 
ont an grand noinbre Bç' livres; qui trai- 
tent uniguemehi de leur Iwîgue. OnfioiDjv 
te parmi les plus eftimés ceux de Bernar- 
''4o Jildrete-t & de Sebafiion dé GdvarODias 
'ePoTko. ' ■ '■" ■■-' -.''- -■ 
■ ' fc*3uvrajgç;vr.(^rrfé eft-bitiftilé^tf/ orè- 
'sèh y Pt^impio': de la Sengùa CafiHlai^o 
^j>mance que^ ày.[é'ufà^ ^ Èfpana. Ira- 
prime à' Madrid en 1^74.' Ceft-^dir'e de 
l'origine^, & ' dû 'jirincijte de W Langue Caf- 
nliane bu JlomîlfKé ùanv on ïi ièrt a^'ouf- 
'iî^àïen^Effiag^e: VousïJvfeZf^é les Ef- 
pâgnols nçWmrtnt leur fàti^e. l^nguHEf- 
'panôià^, JUft^ Gàfteiit^à , ^^vmâtufe Ca- 
fiellahù'^ ■ ou fliBpfeaei» Asmanci fiinff Jf 
A? 



iy«uur le mot OifieSaaa oMj^panol^ éf 
forts que l'on dit de celui qui parle Ejpa- 
gnol-t hrnibre que hahlà el RemOTice : noii5 
iJoDnoDS pareillemcatiroîs dilfêreos nomsi 
fioçie Iatù;ue. Lhgua Italiaaà., ^Jngua 
TofiatM & l^ig^a Folgare, 
. L'ouvçage ^Alàreu (peut in (blio fort 
»ince) eft ayffi rare que le premier Volu,- 
Koe d^ Diâiofinaire, Eip^niA, s'il ije IVft 
davam^ç, je le payai plus cher que je 
n'aurcHs dft , eu érâi^ à ma qualité de 
voyageur peu £baigld'aigcnt;,inais Je n'ai 
fu EéâAer à la t^tation, ce /ivre «A pleip 
de cette efpece d'érudition pour laquelle 
i''ai toofouN ei] 4u foible. Aldretç pqufle 
4ès rechercbAs far 1b langue 'Ëfpagnole jufr 
Wau iciiips des Ronaios; il parcourt le» 
■oiuigeinens qu'elle a Aibi fous ks diverfës 
-KUiODs.q.9i oK' fucceflivetp^nc cvrahl ^ 
poflëdé l'Erpagne. Son livre cônfono^ 
Dietït à ce ^ •xa.' 

mainlable p« «n- 

-ferme bien d 

j'fti vu dev es» 

Volmïies, U rS' 

-îa fécond i^ pf*- 

-meur, J-S"^; t*» 

-ftoonde efl: jf in- 
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pamla. Tr^for de la langue Caîlellane 
ou EfpagDole » augmenté par Remigio 
Noydent. 

Ce trëfor efl: une efpece de Dîftion- 
naire é^mologique : pluOears milliers de 
tnots Efpagnols, dérivés de l'Hébreu, du 
Grec, du Latin, du Cantabre, du God- 

?ue, de l'Arabe, & d'autres Langues , y 
ont amplement êxpliqùëi &éclaircis: II 
y a peu de Nations qui puiiTent fe vanter 
d'avoir des étymologîfles comparables à 
Covarruviâs 6f à Noydens, 

'Outre ce DîéUonnaire, les Académi- 
ciens Efpagnols ont encore publié un pe> 
tit Ofîavo, intitulé (i) Ortographia di la 
Itngua Efpanola. Si t'un de vous fouhaî- . 
toit jamais favoîf l'Efpagnol mieux que 

Eaffiiblanait, je viens de vous indiquer 
is principaux ouvrages indirpenfablement 
néceflaires cour y parvenir. 

S'il m'écoit pombte de réjournerici feu- 
lement une année. Je feroîs certainement 
mes efforts pour pouvoir entreprendre ce 
[ui n'a point encore été tenté par aucun 
le'nos compatriotes, & donner à l'ItaHe 
tûie idée des connoiHances que cette nation 

(0 La MïHIniK édition tft II troiOcin* pablifa h 
MadrM en 1761. Ce& un Svo d'etviion lûo pig«i 
uii-blcD Itnptlurf; 

Tome Ut. 
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s-'eftjprocuréea, &aramaflëe»depuii ces> 
dermers ijecles. Cette entreprife eft ac^ 
tellement fort au-deflbs de mes forces. II 
y a déji bien des wioées-que je fais tout- 
œ qœ ra'eft néceflàire d'Êfpagnol pour la 
coDverfation ordinaire: je fuis même en 
état defeotir fon tfléçuTce&.pIuneursde 
(es beautés , mais il ne m'a jamais été pos* 
fîble de m'y appliquer avec aOîduité ; n'a- 
yant jamais eu en m'a pofleÂloa cenaÎB 
nombre de livres de cette langue à la fois. 
Don Quichotte, quelques Poêfies lyriques^ 
de Boucan & de GarciUagb, quelques pie- 
ce* de Théâtre de CaUeren & de f^iga^ 
les Hiftoires de Solis-, de Sandoval &- 
d'Herrera; une demie douzaine de Livret 
àt Ckevaiiris, avec Lazêrilie dt Tortnes. 
Le Poëme dé tJraucana, & la traduc- 
tioQ' de Roland' It Furieux $ fOBC à pea 

Eèt tous les ouvrages Efpagnols que j'ai- 
t. Avec un Capiul 11 peu conûaérable 
que pourrois je faire pour l'exécution d'u- 
ne entreprife atifli (ufficile , que celle dé 
damier une idée un peu complète de 1'^. 
nditioa Sfpagnole? 

Je ne veux cependant pac me taire Sa 
un fujet aofli important; je Taû vous 
communiquer- le peu que j'en fais. 

Le langage Poè'bique Efpagnol me pa- 
Tolt encore glus éloigné de leur f^rofe que 
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Seltd 4à IMS E^tes & ^e 'tios ÂUKlii» pro- 
-l^i^s.'' }e teàiive< quelques ■• uns da, kurs 
^toéiJés^ fi difficijes à/emcodre, *iue je fuis 
atrêeé prefqœ. à' chaque fage^funouc lor(^ 
qse je Ms les ouvwges de Goitgora, poë» 
lyriqoe (atirique, ridiculîfé par k Sage , 
dâi^fbii faiàeux RcMmti de Git JUasmuoi 
4jue. fort- fifliiâé'.de ies compacrioiesi .lime 
faudroiti^ransntquelques mois d'ypfïlicaf 
itâa ifouceinie -pcmE^me inenr^piir&ïteaieQt 
«iféiat de bien' eobeûiire) GfOigorji^ qifoi* 
que it.li&.Jioscanf.'î^iGardU^i ftvec.3W 
tant de fiicilité que je IhPeirarque&iBim': 
ëo, dont' les yars ÏJfiqueSTemyenç aNoir 
été unité par ces deux PoSics Ëfpggnols, i 
t: Je creas-quia ;eft inflfilç.itle.Voga 4*?» 
que ix^« jôation a tM'ctduici.cm ni»i{br« pfgt 
tfigieuX' de-'F£>ëtâs DrataàiiKiuesvlss^teuxqui 
ont été les plus ïecOnàsiSQatX-9pv d^Fegâ 
Carpio, Si.C(il(kronJe.ia-jB^rji9sL... ., 

< Lûpet de.Fega ,axs <iu!onMiTQ,9.}^tré . 
ftlns^de irûis^e{its:{)ie<^ (^Tliêatre imf 
pi|mÉ«s4 qulitiie fim, p3s,.kji^ de ,celr 
it9';qu1il rai codipq>l«es (a,.^ Hi |iV jamais 
exifté .d'im^iitatioD'; auÈ J^tjle eç .iotrî- 
gues, &. »i canâiereEïr^niaUqu^ que celle 

.!(%), On. lui f^aâdbiK une fi pan^e quuitlié.'que js 
nofe fiis^ difR à comljif p elles (ei inqnCfenc ': .Se, gm qu'on 
m! ip'icçijfe'dc tiçj) Uc cnJdùli'ci;. .■'' "■'!'■ ' ' '■ 
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4e ce Poète: Je poflède jàts Velonts 'm 
quarto 4es Oeavrei de CaL/eren contie»- 
tiant près que ont trotte pioces de Théîh 
VKi «am fix «ftcn Vobinw^ de mftHK 
fbrmtc de f^ .^(?j SacfvmeBtmet„ êfà 
font une efpece de Tr^édies, Comédies, 
on Tngi.Comédieï ftinies. Il a compoffi 
l>rès de cent de ces ^ufos & il exUte un 
Caadogue Imprimé de cent au tes qu'on 
lui attribue., quoiqu'elles ne fe tniuveftt 
point dons le recei^ de Tes Oewres^ pur 
bliées après là moh par Tun de fes intjir 
mes amis. 

Il (èroit'trop long d'entrepreiidre la cri' 
tique de ces deux Poètes diqnxitiques^ 
d'aMtears l'entreprift feroic au-fkffiia de mes 
fbroes: pour fi'éf^ef en jugé des prodtio 
tioDS tliéitrales d'une nancHi étrangère, II 
&ut -ftvolf une oMHioiflànce plus parfaite 
de fa langue, de fes mœurs, & de fes u6u 
ges cpx c^le quiB j'ai de ceux des Elpa- 
gnols. Je nie eon^tenù de dire en.^ 
néra) , qu'aucune autre nation que rËTpsr 
noie & la Port^gaife ne fiwtoienti fuppon. 
1er la repréfentatien d'un Aut^ Saorame» 
ITff/, dont il «tîfte plnfieui^ autres eo Ëlp^f- 
^ol, que ceux de Caideron, 

Le mélangé du facré & dti propfauie 
que l'on trouve dans cette cfpece de dra'- 
me^ ne fauroic être que du goût dés £(^< 
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'gacii & àes PortH^». Du» ickk let/iu* 
■tet qve j'si lijs jojqe'à préfem , j'y croove 
parmi pJufMurs I}i)gul3rft4s, des hemnies & 
,de3 femmes perfonnifiant des êtres altegori- 
qws, dea £)^«^ fhMwfiSv^s Prt^betes 
Siies Saiaay ds» AngM & dosDishks, Ift 
faKoh^Neufc Vierge , & ooire Sauveur 
laême. 

Pour vous doaner lldée d'un Auto^'^ 
ms coeœiHeFai de vous citer les noms des 
perfcKm^^ d'une des pièces de et genre, 
compofée.par ColderoB & indtulâec: .J 
Dios por razon de eftado : à Dieu pour rai' 
fon Sitôt. 

JUSfjHtii, un Gknrilliamnie. 

Lapenfée^ un înrehfé. ; 

La Pj:{igion ps^srxtt , «le Daiae laide. 

La àw^(^z«#,. une femme malpropie-, 

VAthetjme, un homme «londretu. 

St. ?auly VApâtrc. 

Ia Baptême^ im bel «Êw. - 

LaConfeJ}imy une femme. 

La Prétrife, un homme. 

Xe R^riagiy on hoBunie. 

La Là natur^k, une feimne. 

La Loi écrite, une- femme. 

La Loi Je Gntfe, uot Daws. 

Tj^U femmes cèaWMtss* ■■ -. 
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VOYAGE DE 

!^ue diries>vous de pareils caratEleres , fi 
s prélèncojt flir notre ïhéatre, fup- 
pofanc ménw qu'ils foUèut analogues ao 
fujet? 

Les Autos 1 font ordinairement précédés 
par une Zcii qui e(l quelquefois une pie- 
xe coiAplere ,' d'&utref fbis une fînjple In- 
trodutfdonou Prologue. Les perfcwnagcs 
^n»tiques'qué i'on trouve dans la ^«9 
-qiii lert d'introduAton ï VAuto qne je vteitt 
^e.:citer^ n& font' pas moins linguliersquç 
ceux de CAùto même : lea voici. 

La I^oyy une Dame. 
La Remmméc'um Dame. 
Le Pouvem du ràifonttemmt , un GebtU- 
horame. ' ; 

. -■' La Théohgie., ime Dame." 
La yurifprudence , une Dame. 
La PMt^f^hh, une Dame. 
. La Phyfique , une Dame. . 
La Nature î nne Dame. ' • 

Muficiemy des deuX' fçïes. 

Vous ferez peut-être furpris du grand 
nombre d'Afteurs femelles introduits. par 
à<dderon dans ces pièces : mais ojitre que 
les mots jRyj, Rmonmée, Tbé&k^e^ Ju- 
rifprudencei &c^ . font féminins en .£4*^ 
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grtol : vous devez encore favoir qx» , du 
tems de ce Poëce, il n'ctoit,pas.pénDts axis. 
hommes de paroicre fur le Théâtre; de forn 
te que lews râles., étoicnc alors remplis 
par des femmes; & il n'y a que peu d'ao-* 
née& , que les Ëfpngnols ont obtenu la per* 
miffion d'e»: mettre fur. lafçeDe^jene.fatlrois 
dire Ti c*e(l le Gouvernement ou rjiiqutfî- 
tion qui la leur a accordée:. Cet exemplfi 
en ell un bien frappant des caprices aux* 
quels les naiions (ooi fujcties. .,Ji y 8 
environ cent ans qu'en Angleterre on ne 
permettoh point aux femines de: jouer li 
Comédie: cet uf^ &'^.niaintenu. pendant 
piuficurs fiecles,^ eft encore aftuelleroenc 
fuivi à Ropie & en Portugal. 

Ouffe les Loas faintes qui précédent fté' 
qpeBimem les j4um . Sacra^ientales , les 
Eipognols en ont de Prôphanes divifées en 
iioiou eo deux Aiftes. On les répréfenre 
aux. jours de foleranité , funout ^ ceuX' des 
naiOànces, & des marias d« lâurs Rois» 
de leurs Reines, & d'autces perfoime? de 
la première diftinftion. Dans une des 
■Lcasâe Calderon^ repréfemée à 1-hooneur 
de Charles .II. je trouve parmi les interr 
loçuiçjtts iCTois oifeaux , le Fhinix , fAt- 
, gk, & le Paon, ainfi que les douze molSi 
& les douze figms Jignes du Zodiaque. Ce" 
.la eft auffi riûble que les Opéra des Fran- 
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çois, où Us font danfer non feulement dâi 
rivières & .des fleuves mais même des refes , 
des tuHpet & d'autres fleurs. 

Il y & encore pIuQeurs outres L,oas qo} 
font repréfentéei cbéz les grands Seigneurs 
par leurs domeftkjues fur desTAéfltresïotiJ 
Aruin exprès & pour le momen , Aircot» 
iorfqu'il leur »rive de fe ntarfcr dans leurs 
terres. Un Seigneur bienfaifant cft fur 
^ns ces Loat domeftiques d'être comparé 
k Jupiter, à Mars, ou à Neptune: Junon, 
Venu? , Minerve , Diane , &. toutes les 
Déefics imagiiuMea font tbrcécs de fè pro- 
ftemer devant (à nouvelle époufe ou même 
«levaDt ft mère. 

Il'on alTur'e que le commun peuple ici 
goûte beaucoup \etLoas faintes* ahifi que 
us Autos: pvce qu'ils font ornés debeao* 
coup de Speâacle: mais les gensraifonna- 
blés en font peu de cas; ce qui ptoirreifi 
je ne me trompe, que la iàtne crltique-Âit 
du progrès dans ce Royaimie : on m'a mê- 
tne'afltoé que le Roi fô propofoit (3)- de 
défendre qu'on les repréfentftt , les Eccle- 
lltftiques du premier rang ti'ajram ceflë de 
lui faire des repréfaitadons contre cette 
efpece de Drame de{Hiis foa avéneaent aa 
«one. 

G) Sa MaJdU ■' dtfrndn tes </»M & In Imi peu *• 
pets U dtute de cette lettre. 
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Quaftd ànx aOtres pièces de L^^s <fe Fe-r 
ga\ de Catàeron , il ^y mrolc cettahie- 
iflfeht bfen- dès ch<^s quï fnérJttfoMm d'é-' 
rit critiquées. Kles itf'eimuycm- fouvmt 
por h longueur de leiùrs difôoors, prtoufs' 
aéïbi'tprions ttéplacées , paf te ffl^Iaftge do* 
letifs idées biirler<lues & thigiquâs ; fu 
léurt eTCpttffiôns peu naturelles; p» leur 
jïhebus & leiir enfiiire , acconqiagfléB de • 
pointw , d* jeufr dé mots- , & furtooc 
pftr rdfRidstion iréquénte qQ'ifâ font de 
perroAiiitgeâ réels avec àas «tre^ fkdiafti- 
^oes. 

Cepend*tit nndgré et grand nofrtltfe <)» 
rîdîculités, dlticotigruicéâ U d'ftbfttdHAs,* 
je dois aviooet qu'eileï tnè ftmt fouvenc 
phifîrrfai peîn« ^ les qfrfrtér qiie je ne les 
îfe finis; j'adrtitre ces deux Po^i ao pctet 
qne je rie faurois m'en^érfier de les i^çer 
au rafK des prtmiei-s gériies! la fertilité, 
STongioalfté dé leur niTefit*(A , lew hiw 
Kleté il JfîittAer & !t dénouer letfrs iuin-- 
gUes , -k graAdé variété de leu^carââsns, 
leurs ffintlraens fl bleiî eKfKlraéS, la fbrce 
& rélégâne» dt leur ftîtei l'^fence de leor 
VrtMcatiûft ; & pltffieorB autres bewtés , 
m'infpit«nt fouvent on tel 0itt»Uflifn»e,: 
. que je pîrflè rapidement Ibr lews fiutes ,■ & 
oublie ies^roîdts leçons de- la Jàftw rairon. 
Je penfe crès-&ri«ulèmeoc, i^ue la race . 
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des éârîvsiB$.dnini!Kfuesaiod»nç3deFnvi- 
ce & d'Anglecen^, plus (ses Su. plus, frcilds 
qu'uioiQ des fî«cles précétjeo» aieot pro-'^ 
dims, .W.Ugu fie n^ljger , ou de méiirifa;; 
les oOmpoOdcmâ théâtrales des Ëfp^gnols, ' 
feroient imevof. de les lire avec atteiiûûn]|, 
Aireout pl^liegrs d^ celles forties de la plui-i 
me. de PegaSiÀe Caiiler6n.j iioa,p.our' 

• tes ioûter; maïs ppiu: éc^iauQ^F .& f^cpQ-- 
dn leur ima^aation froide Q, ftérile. 

,.Je ne dois, pas rtianquer de vqus îp- 
ftmH%,.que le Diable, dans un très-;grand 
nombre de pièces Efoagnolès , joue un 
des -pretni^ r^kks , -&-.eft en;géoéralJe 
premier ÂAeur de celk^ où on l'intro-. 
duit, mais dans, tow^f celles oii il faiù^ 
piosg^de figurevjc vois toujours quel- 
que ange ( quâque fain^ q\t quclquç hom- 
me pieuK occupé à fai^e .échouer les del*-. 
fpins, àrenverfer les prQJe,tfi, &. fe.forpef 
malgré lui à favorifer lî^ yeri,u & la reli- 
gion. Pefnjçttez moi de vous ,dopnèr 
Eexcrait d'unie pige» de, ce igenrei: , ^elle 
contribuera peut-être plui h vous dôiïner 
une jutte idée du goût , & du caraftero 

' 4e cette nation, qii6.tout ce que je pour-, 
rpis voiisen dire. ,- ■ -. 

. Dans le Diablfffire^kodor^ \% Dta^ls 
prédicatfitr y Ta^on commence paritin 
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long difcours du matin efprit monté ftjr un 
dragon. 11 exhale fa ragfr-concre les Vran-r 
ciscains , qui s'occupent continuellement k 
lui enlever nombre d'âmes qui fans leiirs 
foins augmenceroieni la population de fes 
régions etiflamraées. Il vient d'apprendre, 
que ces religieux prétendent s'établir à,t.u^ 
ques;& Luques'eft une ville où ila Tong- 
tems régné trariquillement , grâce aqx vi- 
ces innombrables de les habicans; qui font 
fur le point' de Te convertir il fon grand 
dommage & à fa honte. 

Pour empêcher ces moines de s'étaMfr 
dans cette ville; le Diabte ■ ordonné i fon 
valet Asmbdée de redoubler d'attention, & 
de tâcticF de les flnre chaflèr avuic iqu^ikt 
aient ea_ le temps de prendre racine;, en 
gagnaai le- cceur des Luquois au point 
quiis ne puiflènt jamais avoir la'-moînà« 
pitié des fliiferes que fouffrffont-ces.Sairttj 
Intrus, qu'ils ne foneeM point à ksaiijW 
d'aucune aumône, ■«■ii fabyênir à leur* 
befoins. '^ - ' .. - i 

Les efforts combinés du rùfé Asmodée, 
& de fon maître impitoyable font iî puit* 
fans , que Je Gouverneur de Lâques-dè^ 
vient l'implacable ennemi des FrandscdtiS; 
& les habitons de cfeite ville loin dé'leur 
donner du pain, ne laifiènc i^'lèr'auciH» 
occafioii fàtii Içur jeter des pierres La' 

Tome ///. B 
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perfécution devieot G cruelle , que l'entre* 
ptife'de ces pères ell fur le poitu d'éctiou* 
f r par le manque des çhofes néceffiures k 
la vie ; CQ qui les mec dans le cas de mourir 

,,LE-^ant JifiiSyne peut fupponer pa» 
ttennneqi la J^ÇjUble iniquité des hommes 
& des .dép^om : -çp .con^uence ii defcend 
dû ciet «n propre perfoiine, fuivî de J'ar* 
ebaoge Michel ^ & après un court dialo- 
gue ^oFidpnt^ |i cetuj cl d*al)er & de com> 
mander au Prince des Ténèbres , de prert- 
^1^'tnâme J^figu^^ d'ifç Franciscain, & 
^>|idP^"i^^f '^.^ceceni^ Içs Luqiiois, 
fu'iJ^.Te repentent proœpœment de leurs 
tffiip longues erreprs , & rentrent dans la 
noie du Talu^ dont ils s'étoient détournés, 
j I^ fiable n'oferoit défobcïr à . l'ordre 
^i|e rwchqnse lui intime. Il s'emporte ,& 
giçyjure, ot)>larpbemet jeter; du feu par 
^.bçucbe &, par 4es narinea; ^ eft pouF- 
nnt mal^^,;^ .orgueil & fa méchanceté 
obligé de Te foumettre. Il fe fait Francis^ 
nh) t eft opmiçé fupérieur de la pente 
^ffitpuçavtè ; & commence fa mîflîon 
«%c, un aeje ^ une feryeur qu'il ne peut 
çtntwir. ,' ■ 

-,; Oy(r&ïa; corrupti*» des n^œurs des Lu- 
^^is, ; iVf'^pperçoit que .celles de fes. nou* 
ij^ux Çp^p^jQOQs ont ellei mêmes grand. 
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lKEWndë>rifi«ifie{miyp{}crfGci& ttetûficli 
éièt^e , la glouionnette & ta pareAèU^i^eil __ 
Ce l^Karice' poAden&ierïciéFetnenrli m^rf 
pahie des metitM-ee-^ 4s- petite Oonmw 
iuw(é v <& il fe vouve' chargé^ -de ^sréfor* 
ftttrîidfi 4u#:tei5 1»bft«n£'de tevitiet^'^ 
-'•llj'bii ^opius mauvais (Ujecs duCba- 
«eçi &ft-'frèw~X(«r<)i^; tqut viai^ d'entantcE 
OÀe intdgiie avec Une dévote,' Le père 
Gardien (4) adx pieds de' bouc , n^a peiw 
ttùaucun- de Tes fmvWe^s Jnf^nuix , quoi* 
qû'extâi'ieiir^nent niéan)oi|>hofë. II zxxa* 
fyrié ]i'4kcaUé àe^tonaokn les penféet 
leâ pluâ fbcren» dès hoipmes» & cette &< 
eutti luiJprocuro le nioy^i de découvrit 
tous les |n;ojets du méchant moins^fitoUm 
f u moiheint où ils font prêts à réufflr. ^n* 
tstin doDrte ua reodés-vous à fa Maitreifc^ 
}s Diable vient il la traverfe & trouble leur 
entrevue; A/uolin détourne à fort pnifii 
lônle des aimiôtier qu^il avoit reçues pOUP 
la" Communauté : ■ le Diable TobÔge î> eo 
rendre compte. AtttoUitît rend -dans ua 
lieu folicaire pour fti' régaler Ait viandes dé^ 
fendues' un jour de jeune « mais le Difdfkl • 
lui laec la madi Tiïr Tè c&llet à l'inftaK-où 
il và<iécoupâr Un jattibcAl, '& débouçlwc 
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tttelMii^inev :^.vjn.;'|]« farte éi.rtSitt 
fts inai>ch)!S;id^'i»Wfl$]ies.,tnan.dircs qu'if 
y «voit, fjashÉea,.& Je çondttnine à jnïneB 
tr^^gâlircuiçmeift pbur U punicioti. . ^itr 
■ taiifj €ij préfctwé à^ w«e feçgn sox, lp«ajs 

J«:fljis foK.étpnné jque les mqiseï.E^ 
^H^ fotfflreot ceb jiiidemtiièH, ahili ^« 
pleSeun autres pie«w '^ l'héâiiie où tb 
fom; cfueflenieiit toi&nés en ridicule. Ce-^ 
pendant il* rienc eyx-raêmes en lep voyaiat 
repréfenter, car ii convient que vous. % 
chiea,' qu'en: £fpagiie.:il eA pei:diis.4iux 
^âKS de^fiéquenterleiiSpeâpcles* QÏl it 
y «une t>lEiCe-pankiuUerâde(liti^'«uxgea8 
d'Eglife. 

. 11 y .i. quelques morceaux oflèz plaifan^ 
^aos le Diable prédicateur, & plulîears 
ewaétere» tout ii fait ôppolïs qu», fe font 
TEMiuelItifteiic valoir ; principalement «uc 
dépolis des ordres Monaftiqoes, particutie- 
lement de celui, das Franciscùns, Une 
«otion acOouruinée à uâe plus grande cor* 
rcftlon dïns les. ouvrages d'efprit, airoit 
petae ;àL goûter. des pldrameries de cette 
tf^ect^i ' il, indécetniiieni. n;iiélées avçc leâ 
no&m ii 'fef!fi"t. d^ftis â; de CArcho^e^^ 
perfonnages peu convenables , & qui ne 
deyt-0Kac>)KHnc j«rvir^ k' IVoi^mcnt d'une 
multkud^ groŒe», on ne fàwut raifonna* 
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Menicnlr fefte rapôlogi*'^ de pweHtes Itfi 
décentes^ ^Les notions rèt^ul'es font ft 
ftm-'onitqutear dans «doetudoti. par (oh 
Iteb4baac'.'li<4v pWâOMrie, qv^tm m'a a0a> 
t6 ^>c*m f^ tt6 a-Kpté&aùÀt ftratàt 
que la^tàtte^^ne f&t pl^e, &> qu'elle té 
ne fort applaudie. Qaânt il moi , ell» m'u 
ptufleurs fois rétriritë è la^leâure je dois 
poureitK avouer qu'en quelqaes ' ieaâtDiu 
^1» Bt'a fidc rire- jufi]u'3ux Iknnes^ '■ 
-'-A Lepte /k'ffega Qi -i Caitiemn de la 
Bttrcay ott- péuiiaiCore^ «foncer ;/^^^rff 
iMîirfAï, qol'tïénrJd oi^eme ptocei pariât 
les AuceùrS dramatiques Ëfpagools; Je né' 
Ooimois que 4reràe fix- de es pièce» ^Cti' 
vtKài Voluin^'ilRî'qmrio imprimésik Fa-' 
kftCâ^ *m *è7ffi.r ^e devais, pas- s'il en àt 
iMbiJéTdîàittrte. L'an'eti'joos-eiicoraqucl*': 
qu^ uiïes' & par celle que: jîiî lues ,'-|ô.' 
m'appèrçois que Oèiublat^ 4 % prédiééef^' 
feurs) il s'y rencontre de grandes ^jeaticés' 
métées k de grands dé^cs. -Lia Comédie 4- 
qa'il a indtutée^ le OatalUr i' ^ TQ^rdée^ 
conune Qn' desi.cbef£Kfii9innc àu:ûi&Ktei 
E^gnol^'je 1'^ lueayec platâr.'. n - "', 
- Je iieconnoti'muriinOnfl^ËiingiKd ^ 
vifé en cinq Aftes: La plu4'^;ranae ^afriff 
fbnc-boméskaois jijqui: ne' poiteni;> point 
le nom d'wftet ,' mtôs' és-'Jmmée^. Un 
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Franç<us:$6i;)t«B.<fi gftnà^RvOati utofvr 
SQc s'il->éiok.irof>oflîbbd'«iiw&r'';'^ d'ifH 
firuire raik<ïUitiEdir(i SitU'y^dbérèrilriâe- 
gKnt Pottr,nQi^ je ne fuis ia [owcipoint 

•breive eifa^mmt ks :il;oU. tiKi^ j«la 
n'en eû:.que.nt^ii£i > IVIiUiicM-rtmc .je^ Y«iâ 
li-laCQmédie^y i{ii«danirUfettqie,i^ro)iv> 
^on de n'abasiioancr au piâftlge de la Tçer 
ne: &: iMHirva qucle l*QeK .faJTe . paijct 
convoitbletveni: (iif..pftC9Ên9Bia.i: JSi fsmr. 
fermém^t. aax^iAraâne^ qu^l kurrdoiw)r£ 
je ne in*-en)ibamf%!guct^,^u'iiifi^t»rt«I.u% 
peu.'do.ceiGt^.pif^ fdbbrnMi w'iât::: Qufe 

Uance y feit .obfeh'éev que.i^Ji^itjiBffitil 
fpient oaturcb, l'etptli & k^: pkiànteissi 

du parti d&ifts.:«rw^»âa;,l yM'^n^r^ptilïf 
aubtttie^d^GJlicgWincaamfaiidéfis :,pàiij Je 
gfwid Oratfilt^i' 'A -.'.. .. .. -■ / 

; Ch3(pi£'Cqrnédiej[el(:i«ânfumnaitJnn' 
dculée.iiàr.iBa'Poâiesidsic^ pit$» Cftmfiii. 
famofa ou ia gr^S^cmiMay en couc au- 
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fre pays, on Uâmerok les Auicuc^ quf olff 
roieni: donner de pareilles ^theies à leun 
produAions^Mais ici cela parbk coût HnipU» 
Quand même la pièce &roli fîdée à la pre- 
imi;re -TepréTenaKion ,«tlë ia'en demetireloil 
•pas moins Comédk ^mufe. ' '; 

Le» Ëtiaagnols- otH pluâcurs at»res D3i»t 
poficions dramatiques , outre leurs Aitfosi 
Loas , Tragediet , Comedi» , & Tpâgi« 
Comédies. Ik ont teUr^ii^^r^, qui <eA 
une elpsce de Farceen un- A£te,ou JôUTr 
.née: Ëli£ admet la mufique, & elt- quetr 
quefois entièrement cbancée auffi bien qua 
û ZarzMcia^ qui; eft une ^ets de ^/iM 
f'tece en isSwjr ,^« oa Journées. 
■- La demtcre efpece de leurs Drames ^ticr 
\s^ Entremet , & \ei Mùcigangas,i\\x\ com 
fiftent ordinairement en une, doux oa i!<ois 
fçeneiau^'l^OB^ îe» Joteriocut^iira ' foftt ra^ 
rement plus nombreux que quatre, dctnc 
■ hommes & deux femmes. Je com^KC af^ 
for voire patience , poar bazarder do vuiiS' 
donner l'extraie d'uri Emremés intitulé \^ 
Cierc de paroife 4 qi:i «'a pafû foft dlf 
vertiHàfK , mi^ri Ton Incomparablâ ab*' 
flirdité. 

Un payâQ ovne h fçene avec Ki ftmfniï. 

^ Quoi! dit-il , 4ue Ikis-tu li( iitipe(^cineij- 

,i te?Qou»avonsAémariéidâpuistrnhmoi3^ 

» & tu ne m'as potnt eacore drami dâ 
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3» VOYAGE D E 

„ fils! fimag^pes-tu queje te binerai ainfi 
„ fans rien fiure?FarSatncAntoiDe!jeveux 
„ que lu te conduilé comme les voîlîoes^oa 
„ je L'étranglerai. Vois le barbier, notre plus 
^ proche votUn , il a eu dans la première fe-. 
„ maine de fon.mariage un auflî bel enfant» 
„ qu'il foit -pd&ble de voir; k.iille du 
„ juge a accouché d'un autre , même avant 
„ le mariage , à peine y a-i-ll une fèute 
n femme dans tfiut le village qui n'ait étâ 
„ raere auflitôi que mariée, & pourquoi 
„ ne le ferois-iu pas au0î bien qu'elles? 
„ Ecoute, drolellè > ma patience e(t à 
„ bout. Je m'en vais au marché,. d'où je 
^ ferai de retour ^ diné, fl tu ne m'as pas 
„ fait un garçon lorfque je rentrerai, je te 
„ rotpprai certainement les côtes." 
. La. pauvre femme tâche plufieurs fois 
de l'inKiTompre , pour lui ùiit compren- 
dre que c'eft une preuve de fa vertu qu'el- 
le ait tardé Q long-tems à lui donner^e qu'il 
délire; mais te manant e(t furieux, & n'é- * 
coûte aucune raifon.. Il veut avoir faos re- 
tard un garçon ou il lui rompra les os. Il 
(on ^n maudiiTanc l'impiidence quelle a de 
vouloir le ûngularifer , & ell relblu it la 
punir de & pareilè , G elle n'a pas un gar- 
çon k fon retour du marché. ' 
. Le Clerc de paroîlK antre avec la fem- 
me d'uQ de fes voiâns. 

„ De 
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' j'^DequolVii^Ml, (lïla Dame, qu*a 
fi votre :nIariî.pounlùcrfs^tn va-t-il.en co" 
j, 1ère? Nous fommc^i- accourus au ^miity 
i, nous cragnions qu'il ne vous batic, ^ue 
„ veut ce nigaud." ■ " ' 

Elle leurfaÎE part h l'uti & 
la fottil^ ide Ton' mari."„:Qi*e 
„'rp,-voiSni?' Je voua prie'<: 
^ an «cQftfeQviSc dr«z^moi,a v 
„■ vez, de' ce miuvate -pas. ] 
„ (ï^remenc U je ne fais pa 
„ exige. - : - " 

„ n eH aifô, TeplI^He TAUtre femnie'^ 
„ de fatisfàire cet imbécile; nous n'avons 
„ qu'il lui fuppofep uil erifant." ' ' - - 
■ „ Comment pourron^ilom amingércec- 
„ te affaire , ma botiiiç voilîne ?"■■'. 

„ Nous n'avons ^u'à emmailloççer le 
^ Cferc' âe paroiiTe que voilà', & le'cou- 
„ cher dans le berceau; nous dirons--etl*' 
„ rùite à votre mari que c'efl l'eniànc 
^ idont vous âtes accouchée cooformémônt 
„ àfesOTdres. ■ . / 
.-„ Rien ne Taurolt être mieux , die hi 
„ femme. Mot mari eil un fi grand fot,: 
„ qu'il croica coiic ce que nous lui dirons: 
5, qu'en ditez-vous , MonOeur le Glérc, 
„ Voutez-vous; m'obligera" r 

Le Clerc ne veut poiiit- confenttr.S être, 
«nouilloté-: „Je. vous plie, MàOient te 
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p Clecc ,/inte« i»i et ïdMfirî" .Naif;,(;er- 
^ taineiçent, ie.n,'x.eQnftiBimi,:pas" -^ 
^.pardonnez nioi, cQniéraezy,oiii'lt.&Tai 
q cruelleineDt biucue* i Je vous fupplie d'à*) 
„ Voir picié d'une pauvre fem(oe ! " .' ,, 
Apcès tme hrsve: alt^cfliioa le-.Qtrc 
eonfenc, après: qu!on. lui a fsiC' epcKvDal 
yie l'oii a remarqué fes éHhàes^ ^^^vU 
obciendra <;« qu'il; defîr^, s'il Jooe :)e -perri 
fooiK^e de reniàne: 2l:Di'a |)as. la ftirsedç. 
i^H^r^peue e^ranQ9,'>| eft emnaillotté: 
jufqtj'au menton par les deux femmes » 6^ 
Klacé d»s Ig b^Kicau;. :- v. 

i* mari rentfv^ rtcetiant , éi ttOrché^ 

qu'il a ^ia4e $(fer'Is:£/iéi \ .. . 

* n £^I) bteUy J^nklfe, qu^oï fah¥\as^ 

^ Je V0M8 prifr* mcttimsnrTisiTenme^ 
n pas.le i»pyie'|)Diipon... t.'Voa& «veLhiq^ 
„.ms, le voici, regardez, kooûkkI a i\ t; 
-„ ijte.Ciel'iïPHs IbJt .eQ'iude;^ye93-ait 
„ «ni^Bt monlkueax ! il ne Taunak leîiir: 
tf dms ce bejqeaik . .Qa'cA-ce i^e «Il 
„ nçoc difle?, ,'.. :.■ , . ..:'■:., 

f, Ecouiez-moF, mon «Bri, vais :dA-.j 
„ ivez parlé • ^.féàeuCçmentr fc^n'avezi û 
rt ror*/4|KWaot4*^ quovlaj^çur^-Triîiiiiirio ' 
^ ËÙK cet cnfam foocie la -règle ordûiai- 



LONDRES A^ GÊNES. 35 

ii re. D'aîlleurs vous m'avez dît fi fou- 
„ vent , que le GIcrc étoic le plus beï 
5, homme de la*paroillè,que je me fuis mis 
;, dans la tôte de vous donner un garçoA 
„ qnt fût auin beau que lui. Eces voufc 
„ farisfait?Ponrquéfi ne me remerciez-vous 
„ pas ? Dès qu'on le lèvera , ri ferti votre 
„ befogne tout auflî bien que vous j peui- 
„ être mieux. Que dites -vous, moîi 
„ ami?" 

„ Je dis, que tu es 
j, me: réeileraent il : 
„ pas mieux au Clerc 
^ vie de reflèmblance 
„ lui fes maJUocs. J 
„ fe tiendra fiir fes j 
„ uneehanfon avec l 
ii on garçon anfli beai 
„ toire, Viûoire!" , ' 

■ Ceft ainfî que finit cet Enireniâs, en 
chantant & en danfant, ainfi que fe termi- 
nent tous les pièces de ce genre; Je n'ai 
jRi m'empêcher dé vous donner l''ex?raii de 
cette compofiiion 'finguliere pleine de 
bouSbneries populaires; je fuis fticn troin- 
pé G l'idée ne vous .fait pas fourirc, Lo 
Mociganga n'eft qu'une efpece d'Eniremég 
plus chargé de mudi^ue & de àsa.(^ (^ le 
fimple Entremet. ■■■- . ; 1 
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Je dois ajouter en âveur de ces deux 
efpeces de compofidoDS, quelles pré&n- 
tent fouvent l'une & l'autre des peintures 
yjyes & naturelles des mœurs du petit peu- 
ple en £rpagne,furtout de celles deshabi- 
tans des vHles de Provinœ, des Villages, 
& des Campagnes. , 

Les Efpagnols n^ont aucun ouvrage dra* 
xnatique en profê: du moins je n'en ai ja- 
mafe Vu de ce genre (5^. Les vers dont 
ils font principalement ufage dans leura 
Tragédies, & dans leurs Comédies, font 
de huit fyllabes, quelquefois rimes, & quel- 
quefois non ritnés : quand !i leur verClîca* 
tioT) , ils ne paroifTeci pas fe reHraindre 3i 
des re^es bien féveres ; fouvent ils chan- 
gent de raefure; & ont des fçenes entières 
dont les vers font plus, ou moins longs que 
ceux du rcde de la pièce. 

Je ne faureis vous dire TeSet que cet^ 
te diverliié de mefures produit Air le 
Théâtre : La mon de la Reine , m\ 
privé du plaifir de vofr la ComécMe en Et 
pagne. A la levure ce mélange n'eft point 
a^éable à Toreille; je i%*imagiDe même, 

Cs) ta Doroi/a de Lofa Je Figo cQ en proie; il e|t 
VriT qu'elle eft fi 1on|LtG qiic je ne crois pu qu'il ToU 
dïdinde fiD Tlta.e, «6 je- ne bcbe pu ^u'-tlle .ail J» 
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que des vers de huit fylUhes doiveimren-- 
drc le dialogue trop lent, par l'obligatio» 
où l'on fe trouve de fànre de fréquenoesi 
pauCès ; il Htm pourtant - convenir , que ' 
ceux qui travaillent pour la (çene font meil- 
leurs juges que nous , & ont appris par . 
l'uTage &. par l'expérience qu'elle eft Tef- 
pece de mefure qui doit dominer dans leurs 
Drames. Les nationaux ce fauroienc ja- 
mais fe tromper à cet égard ; & je fuis Meti' 
perfuadé que l'ufage m'auroit tuentôc recon- 
cilié avec .ce genre de Poëfle , que je ne 
iàurcHs encore goûto'. La première f<H8 
que j'ai pri» du. caflTé & du-thé, je n'en ai 
pa$ été -trq> cmteoi. 11 fut un lems o'a 
je faiftHS peu de cas des vers Angl(Hs'4(ï' 
dix ryIJabes , & des vers Alexandrin» des 
François; la coutume & le temps m'onc 
guéri de mon dégoût, & me lesÂont fait 
umirer. 

Peu d'écrat^rs faveot que ccne rndon , 
aulB bien que l'Italienne, a.pludeurs bon- 
Dçs tradut£l:k>iis des lin^ clafliques Grecs 
& Latins; & que la plus grande partie ont 
été Otites par <H^re de Philippe H. qui n'eft 
connu par le général des Européens Aff 
de nos jours que comme \m iVlonarque 
politique j & poi« du tout comme un 
Prince iuftruic , ' ou du moins qui aimoic 
les iciences su ptùni de dépenfer des 
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fonnncs confidérables pour fè procurer Cf9 
ouvrages <^s (» t«^e matemelJe. On à' 
téirapriraâ ua fi peth nombre de 'ces tra« 
duâions, qu'elles fooc devenues aftoelle-. 
ment nès-raies, & ceux des Grands d'Ef^ 
pagne qiij en poflêdent ie recêutl complet 
âms leurs Bihltoïbe<^s, fonc oès-glorieuV' 
de ce aéfoT. 
. Vous ferez peut-étte étonnis quand je 
vous dirai *. qu'il eft aufS tràs - difficile dtf 
Kceuillir tous les oun^es àeLopet tkf^e- 
ga, qm>ique ce foit-le Poète dont les Ëf- 
pagtiols Mtèm lia plos de cas ; fie qu*une< 
partie aic-tfté fotwenr réprimée. J'ai ét6 
jaTonné de bonne pan que l'Iaf^c Doit 
LAuis,/rete de Sa Ms^H, ai chargé plu- 
fieors des Minillres du Roi , réSdens dan» 
les* Cours éirangeres , (Tacheter tout ce 
quKs piBrttMent trouver des premières 
éditions des ouvrages de cet Auteur, jûP 
qu'à pr^fencil n'a pas encore été eil état 
de les compiéter, -quoiqu'il y ait dix ana^ 
qa&Son alcéOè ait commencé fes Fccher- 
dtes: pedbnne, k ce' qa'on afiûre, ne'le» 
poiTede en entier à t'exceprion du Duc à0 
ftlcdmaSidnnîa, qui paflè pouf le Seigneur 
le plus inibuic de la Çoar. 

J'écris tout ce que je fais r^attvëmem it 
h. Litcéranire E^Me[note, à- nieftire que 
«da me vi«)iC'dau lià^iCotûmerae* con^ 
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fibiffimces Gam très * fâpeificMtes', -tf feroH 
inutile de ^ïidoir vota en eibcreiëttir {il'as 
aiédMâi()ueraenc,-je compte fup'Voïre'iii'; 
didgence & que vpas excuTerez mon mai^ 
ipe d'ordre. Je croyois avant mon arrivée 
i Madrid, qp'il m'aunnt été &d)<e àt Mr<t 
va reoeoil des livres Efpagnols de- Cfievo^ 
khe,.doRt noos' arons [nis de foixance & 
dix tradiàcs en bon ' Icstion, tous imprimait 
dans le caarant dô lèizietne fiecle. Maii- 
je m'apperçois çjepourparveiriràlèprocu- 
leruii pafcH recueil itâiîdroicfè donner tout 
«maiir de.petoe, que pour raflèmBler tou» 
ks ouvrages de T<^<»« ou les tiadQéHdni 
£Q)QgiKites des AMOirsxlaffiqUes. Les EC^ 
jognote:. acbeptent' 6ir le champ ' tous le^ 
livMs de ChCTalerfê qui fe préftntéw, ce^ 
lur. qai en a le plos entid.tKMtibre s'efïimê 
fort lieureux : On m a dk qae It Comteflct 
d'Cteopezàen.'ciroiciWfôcfiêA comptetdan» ' 
Iba cbâBcatt^fînié daosJe vilttgedééenorn'; 
doiicpàr f^e mandon daûs une de mes pré-^ 
fédemes-letud. ■ - 

.■■ Quatid ans: pneces de Thédtt^ V furtoué 
les:j[^aigi-ConiédJes, IcsEf^gnofe en on« 
Iplafiears' ffiâliers,' quelques* uns ies-fonfi 
monter î» fepc' rniHe; ■ ce qui me parote 
jmcroyafcfc. i iijuoicpie très -perfii*Ié qu'il* 
ta oncphis-ique nous, qm n'eiJ pouvon» 
compter ^ué (^m eùik ctat bmoes <lu4 
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ces fçpc ipitiç il y en s prèïde troiï cena 
reftées au Tliéâtre : c'etl-à* dire 'qui fe 
Jouait journeHeinent fur^Ies deux Théâtre» 
de cette Captale ; les Anglois , ni les Fran* 
çois. oeJàuroient en compter un S^iand 
nombre, à peine leurs .auditeurs peuyenfa 
ils foutenir 1â repréfentation d'une centtif 
De de ceJles qui côtnjiojnit le^foiid nation 
ml , du Théâtre. Je doij pouceant donve- 
venir qu'autant qu'il m'appartient d'en ju- 
ger, lès fpeiftateurs Anglois St Frtoçoisme 
paroiQènt.pIus déUcais, &. d'un goût pliu 
ralîné qi^ les ËTpugnols. Lorrqu'jJ fe.JHioù- 
ve daçs une Comédie plufleucs rçenes fdat- 
iàntes<qMi'les font rire, 1^ EQiQgiKdslar 
trouvent bonne, iS^J'appIaudiOènt^Usiienc 
de plaifanteries qui révolterolent ks Spec- 
Qteurs de ces deux NationS' 
f Je tK faurots poiinam parier Uen affir^ 
ffiativemem fur ice-.fu)eiÊ l'idée que je mf 
fiiis forinée d'uq AvMÏtcàre .Efpa^ol ,. n'eft 
uniquement fondée que fur .tea CûDJeâutefli 
que j'ai faites d'âj^s la 'le<^ture de l^krs . 
Dranws le», plus . cékbrcs» . & les ph». gé- 
néralement applaudis. Un Pdëce Éfpi^BOÏ 
doit néc^airement jwélçntér qudqw ea- 
raflere burleiqsc, niéaie dat» JalVagédle: 
la plus ^ngtanie; s'il yéui être LiQyiJQudt» 
|e méliïpg^.dea.reatiuien9;& dsf s^tlEon 
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des Rois & des Héros avec la bouTonerie & 
les plaifanteries des perfontuges du plus' 
bas étageeft un aflèniblage qu'on .ne koû- 
caroic pas fur les Théâues Aoglois & Ftm* 
çois. 

Vous connoiflèz le nom de Quevedo , donc 
les fonges , ou viûons fonc traduits en Ita- 
lien ainfi que dans toutes les laneues de 
TËoropË. On ne connoit gueieoocs ite 
l'Efpagne que ces vilîons de tous iea out^ 
vrages de cet Auteur ; je pofiède cepen- ' 
dant cinq gros Volumes Jn' quano de. lui » 
par lesquels je vchs qu'il ne s'ell pas borg- 
ne à des produdions de pur i^rément, & 
de plairantcrie, It a beaucoup écrit fui. 
l'Hiftoire, la Politique, & ta Théologie i 
les Erpagools- le placent au rang de leurs, 
meilleurs Poètes. L'HiftorJen de fa , vie 
nous apprend , qu'il écoit d'une naifiàncei 
didinguée, qu'il favoit le Lacm, le Grec, 
l'Hébreu , & l'Arabe , & qu'outre, cela, tt 
'pflrloit plufleurs langue's modertKs. Son 
principal mérite confidoit pourtant, dans le 
vivacité de fon rmagination , & dan^ fotv 
ftyle enjoué , fa vie, du Grà$td Tecam eft 
une peinture de la'popula(% la plus dépra- 
vée 6c la plus vile , qu'on n'a jamais pu éga- - 
1er dans aucune autres langue. Tacano fîgni-. 
-fie, xm Taquin , xoi Fourbe rufl. 
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: Pannl les Auteurs- modernes ErpagfioiSf 
le plus célèbre eft un Benédiâiti nommé 
le Pert Be^ao. J'ai vu une é£don dt fe^ 
Oeuvras «n huit ^ Volumes. iiT- quana II 
vil & écrie encore, mais je n*ai pas ailès 
lu dé feVoTiimes pour mé h^oarder kvous 
donner une idée de fa maraere d'écrire , &' 
poiir spprécier fesproduâiûns: parce que 
jîen ai va en connaît , je ne faurois croire 
qu'en eue pour Tes ouvrages de l'autre côté 
dn pyrenées Mimifme.vénéracibD qu'on leur - 
témoigne danit ce pays. Cefl pourtant une 
r^k reçue clwi moi, qu'un Auteur géiié- 
nlemenE eftimé de fes compatrioces pen* 
dam plufieurs années , comme celui<:i t's 
été» doit DéccfTaJrenient avoir des calensy 
qoeiles -noiïïbreures que puifTent être' fes 
Àutes. Les Critiques de la nadon l'onc 
nuque fËT^^menc, & je fuis perfuadé que 
ce n'a pas toojtMirs été %s fuccès. Il eft 
fi. aifé-de FéntHr quelquefois lorlqu'on s'oc-i 
cupe k découvrir 'des erreurs & des enr 
dfoiis foibles-, même dans les meilleurs ji- 
TTes ! Cependant les talents de Feyjoo onff 
ônitenii tes étfens'deif critiques £i des fol-" 
Hculalres Efpagnds, ààtix. lès ingénieufes 
remarques ont été auflitAt oobltéesquecoiï*' 
nues^ainft qu'il artqve en An^teire, ou 
les critiques, raimiriedx fonf ouQj commyœi' . 
que les buitres & les inwiles. 
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fit - barbarie- ^ 

née -dans îës Çl6iffb. Je n'ai -poWt eh* 
cWe eu Pécc^tin' de rîdi îire de ce que 
ies trds Auçeiiïs otif^^BlKi/n^y (i'àiicurf 
tatpé Erp&f^l- v^ant;- à, i'dxteprkfe dtf 
fHifîûirt du faytu^ f^dkateûrfràs Qe^ 
rttndio, cômpofée paf DeT/flan autre Jé- 
fuke , je vais vous -en donner une idée fo- 
P«fie4eHeJ " . - 

'- Cetodvrtge, (font K n^y- 'à\tre le pre-- 
njiier Volume' de publie efl un It»'- quart» 
^*envirô*ï quatte-çems pagès'y^dïnpris Tlil- 
[frOdtifti«i *u difcotir» -préparatCHre. I^ 
n^'y a que deux ans qui! a été nnprimf 
dans cette ville. ■ r 

^ l.e'>|)fi«c(t»fl -"Sit de ce livre ieft^cTé- 
ftMTrtep-ta cfraire êil -E^à^nè", -en tolimani 
cfrPîdltifle tes raao^ûts'prédfcate'ùrii'jqaiptt- 
WitEJnt yétlë'très-nMiiiJrtax. '■•''''■ ' 
"■ Pour iréuffir âans' un prdjet fl foûabie; 
lé Père DeV^a, Çqui n'a point mfe ûmi 
Bôm'li ctcduvrâlgêjnons làiir.le.reçh, & 
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de badè extni^'on, & auquel od ft dormi 

Une éducatipn crès-l?izare.: , ., , -;, •■: 

s de Gèrutf^o ITqdi ^awiH 

l-lgasip^s : ,riwr^ lejys. Ojffi^ 
» ^, Teur eot^âf^TneiK ilupid|>'' 
qui pone l'habicde. mŒpe 
des moins conridéraÛ^Sf'de. 
épêi^nt la .majevre ponjejl» 

f^-eêux c^ tQu&iies <3iféren% 
, lo^'ours rOrs d'un rfpw^^ 
!s Icsiois q^'itep^entàC?^' 
e p^ connu où ces bonoes 
r réfidi^ce. -^. 

yen GerunMo. avanç l'adcJef- 
çencerfi^t .connQiflënQÇf^e,q beaucoup*. dé 
inoinç^,'j^,qij;..JHi, iqfpïrenr. ^n ^graninoiST 
pre d'idées exn^vag^mes & d^jcukfitqu^ii 
dépofe fidèlement ,^ dont. 11 fortnefiia 
tréfor dans ià ^émpireq}^ n'eil lotl^e^reur. 
fement que trop tenace, 

Lepauvre Ckrundio eDCf>re«iifaiiC} icÀ 
envoyé cbe^ un'iVlaiçne d'ilcole d^Ctiipp^f 
*gne pbuc.y apprendre, les preipiier^ -prip<^ 
pes des fciencesjce niagider n'ell,pss moinsi 
ignorant que préfomptueux : pour donner 
up exeœpfe du canMflftre dç cet Jignîiqei U; 
fuffini de ravoir qu'ayant parcoÙl^.plWifWii 
iB:aité5 çl'pitjbij^nyïhe. , , cqtu^ 1^>kÙ. .il. 
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a plufieiirs objeaioftsiî if Se fàtmë tin fy- 
flême ditilâ teàiél j parmi Jes principales rè- 
gles qu'il établit', il prélcrjc ^ fe» élevés 
de -la mamePe la "plus tWcire' , '^te ito 
K0»if '4^1 petifits cmfet ioherai être écfWt 
fàr- une petftt lettrée au orfiéencemêtH 
-Ai mot &'ki*'noms dit ff^andèspar «tu 
lettre maf/u/èuk: Aioti, par exemple, le 
mot Soàrit dàif être écrie par ' une petî- 
tè Tertre , & celui de Itîe/iragné' par une 
grande. Malheur niix écoliers h qui il ar- 
rive demanquer-i le conformer il cette le- 
gle, ou à aUci!^ des dutres de fen Inverti 
tion! Une peavent éviterle f6uec;-Grt*H»' 
Jio n'ett cepeddanc jamais fouetté;' pbr eé 
que plus les prêceptesfom àblUrdes, ifiièux 
û les retieot. 

Rien de plus brillant, que les couleurs 
ivec lesquels le père Del V'Ifla peint fuc- 
ceflQvement les difôrens caraifteres des mi- 
tres du pauvre Gerundie^ & des différent 
ïffig^naàx qui lui inrpireat tour à tour des 
idées riditutés & extràvagalites. 

En palËnt d'un Collège , & d*un pro« 
fellèur il un autre, Gerundio parvient au ■ 
■pinacle de- ht détnence ^ans l'art de penfèr. 
D'iine-ortho^'aphé & d'ilne prononciation 
_ Ttdeuft il tfrrivë aux pointes •&' auk jeuic 
' ■deniotSj'-delii H s'élève j&f^u'^aiix'ailcgrEh 
^ei:, -fit' aux «crolïicties ,' &- parv4ëHi «• 
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£f\ . Qux nimfsrieB fiiUioes ; comâu' Iw 
x^re ^ODias» & aùcrcK 'focti(fe$tiu aiêofc 
«ccrfMU Ai peine a-i-ij aueinij fa fennetl^ 
«Doée qu'il s'eixéte iîfon de «es tnsuvais 
principes ^u'iL^'y a plus aucun efpoir de 
:f}e IVd .4<È$aburei'.' Son emendemeiK eft € 
fott oiïâ^é & '^cl)é .Iwfqù'il fe ité 
fHQtpe,, q^ IjES ^gunienre .1^ plus çot^ 
.Wk^^ cctture le& idées qu'U s'^.fomiée« 
de la v^table éloquence , employés de h 
.manière la plus fîmpte par deux oU trois 
4*1 (es rupérieurtiperfoonai^s. éclairés, & 
wfoTinftbles font naa-, i^tàernent int^tâe^ 
.mai» ne f^nrem <^a% wgmeofet Ton mm^ 
yais goC^c; & qu!il cornûpe ï psrcourir la 
jcaitiere qu'il s^ft tracée avec la:plusgntfr 
de tranquillité , méprtlant chaque jour dar 
-vantsge tout ce qui eft naturel, & facile 
A ^xïticevoir. ToMrraeniaiic continuellemenc 
Ja cervelle pour en tirer des idée» bizares^ 
j)ËU naturelles', & .fîngulleres. - t 

; ■ Tels font les prindpaux traits de. i>aj 
Cerundio prédicateur du premier rat)g,£)à 
Jfa n'a pas manqué de nous doimer- des 
morceaux de tb^ premiers fermolis,. dat» 
rinieiKion , ainû que je t'ai déjà (& ,l de rép 
jformer. la Chaire en Efpagne-, &»de ftTrt 
:hop[eaux mauvais préJioateurs. : Il.aifaic , 
jiaroiire fon ouvrage dans Cette , «iile : H ' 
jf.ttpvye décoré, d'un grand wx^xe jUaç^ 



.■,z=..ii,Googlc 



LONDRES A GÊNPS. 47 

probadons qui lui ont* été données par les 
■ favans , & tes perfonnages les plus diQin- 
gués ïkns la République des leores Edpi- 
gnôles, auxquels, il l'avoJE communiqué 
ayant que de le donnera l'I raprimeujTi ;L^ 
Inquiliceurs eux-mêmes l'oti; encouqigéÂlç 
publier (6) & ont rendu témoignage par 
écrit de l'utU' ' ' "' 

croyaient pou 
réformation ai 
LHiftoire du 
CtrutidiOy ÇA\ 
4es, Cenfeurs 
ces heureux e: 
la néceOité fi 

„ moyens qu'on a tentés ont été infruc* 
„ tuèux y il ajoute un peu après, nous nç 
„ ne devons pas non plus trouver mauvais 
„ que la- dofe de cauQique , & de Tels ' 
» corrofils Ibit un peu force , l'on ne 

Cfi) M, Cluk prdtend, que ce pen C^uqnal >1 daant le 
tkre de Dofteur) ■ tii peMi^wé par la Inqaililturi qiA tid 
(Mit impo(2 fitcnce ï ciuPe de Fray Qenindl.i : le fitt 
cft poumnt tel que je l'ïxpoft ■ rin^HiOïkm Imd da cniu 

'- diinncr l'ouviegc, l'I approuva: R>n apprabicion Te iiouva 
îàprimfe en tfiie du livre. M. Cl*ric, eft wu^fnts piqud 

~ contce rinquiritiuni 11 ■« perd «icmw occtOoii de li d4« 
crîert Je ne blime point ba sUn, imam loil^ull a If 
\itvji poui !)>re. 
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„ guérit pas la gaflgrenne avec de feao 
„ rôle." 

Maigre rapprobadon de l'Inquifidon, & 
de quelques uns des membres lés plus fàvans 
dn Glci^é Efpagno! , quelques ordres Re- 
ligieux, furtoiK celui de St. Dominique, 
'& tous les mendians fe font élevés contre 
cet ouvrage auffitôt qu'il a paru. Ils ont "■ 
reprélènié au Roi (il me parott que ce n'a 
pas été fans fondement) que cène cruelle 
'critique ne manqueroic pas de porter at- 
teinte au refpeft dû aux Minilïres de l'E- 
vangile, & jeteroit un ridicule fur tous les 
oftlres religieiffi aux yeux du vulgaire, ce 
qui produiroit un relâchement total & 
peut-être mêiAe la ruine de la Religion du 
Royaume. 

Pareils allégués , fontenus avec la plus 
grande vivacité par les moines , & appuyés 
du crédit de plulieurs prélats y ont obligé 
le Confcil deCafiilIe à examiner cet ouvra- 
ge avec l'attendon la plus fcrupuleufe, cet 
examen a été fuivt de fa fupprelTioD plutôt 
pour le bien de la paix que pour aucune 
autre raifon. 

En cpnféquence il ell très difficile afluel- 

lement de s'en procurer un exemplaire; . 

jfrtafleurs ayant été- lacérés conformément 

aux ordres du CoDTeil. J'^ pourtant eu le 

bon- 
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bonheur de m'en procurer un , je t'ai lu 
avec beaucoup de plaifir. Quand au lan- 
gage & au ftile, peu de nacions , il mon 
avis, cm Un ouvrage comparable h Fr0$ 
GeramSoy le fiecle préieut n'a rien produit 
d'auin plaifanc. Je Tuîs réellemem du fea- 
timent de» E(î>agnols qui le placent à côté 
du célèbre ouvrage de Cervantes qu'il ^a- 
le à pluiieurs égard;!. Ce Gerundio peiu 
produire ie même effet fur les Receuib de. 
-Sermons que Don Quichotte a produit fur 
les livres de Chevalene. Le père De Flfla 
a Ton fecoud Volume tout prêt; mais 1» 
défère qu'à eflùyé le premier, en a empê- 
ché la publication , il court enManulcripc, 
& l'on dit qu'il eft comparable au pn- 
mier. 

Ce moderne Cervantes eft pourtant in- 
férieur en ceci à l'ancteii ; il a rempli nom- 
bre de Tes Chapitres de trop de déclanM- 
tions contre uniivre Portugais, qui ne mé- 
ritoit pas uiie longue réfuiadcMi-, & de plu- 
fieurs réflexions critiques épilbdiques fur la 
littérature étrangère , il parle d'une manière 
' trop prérompcedè,& trop dt^dijye de cho- 
fes dont il □ eft que peu înftruit. Par là 
il découvre non>feutement fon peu de con- 
noiflànce de l'état préfeni des fciences chez 
les autres nations; âc fe rend ridicule par 
un étalage d'érudition déplacée; maû eo- 

Tonie IIl C 
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core ii interrompt mal à peopos ie fil tïc' 
fou Hiftoire, qu itauroit du continuer lims 
le perdre jamata ie tuc , tjueJqia» juf-! 
te» qu'euflèoi 4té fis réSexions. Il me 
pareil que ee défaut a été affra générale- 
inent celui de tous les Auteurs El'pagnols 
tant anciens que modernes. Ils ne peu- 
MDt s'empêcher d'étaler, & de raéler dans 
mus, leurs ouvrages une certaine érudition 
pédaMefque, fouvent ttèa-étnmgere à leur 
lùjet. , , ,. 

Je ne dirai plus quun mot de ce livre 
du père De l'IJlii e'eft que les mœurs des 
moine» & de la populace Efpagnole y font 
uorÀitement rendues. 

V^ïe «sis k préfent vous rendre compte 
d'un ouvrage d'une tout autre efpcce que 
le précédent. „ . , 

Vous favez qu'il y a il l'Efcnnal tine Bi- 
bliothèque très-confidérable,dans laquelle, 
partnl des milliers de manufcripts précieux 
en différentes langues, il ï eu a une gran- 
de quantité d'Arabes , dont il y a tong- 
tems que les. gens de lettres voudroient 
. avoir quelque connoilBnce. 

On a tenté plufieurs fois en différens 
lems deles fatisfàire; mais toujouis vaine- 
TOent , jufqu'ii ce qu'enfin le Roi Ferd- 
narJ prédécefTeur du Monarque afluel- 
lemeut .régnant a jugé à propos de char- 
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ger le DoiSeur Michel Cafiri (7) d'entre- 
prendre ce travail. 

Ce Ca/îri Syro-Maronite de naîflànce, 
qui aécé4oiigrtempsBibliotbéqiuiredei'E& 
curiai , a enfin après plufieurs anoéei pu- 
blié le premier Volume de fon ouvrage 
(qui fera fuivi de plufieurs autres^ indexé 
Bibliotheca AràHca-HtJpanaEfcuriaknfh^ 
ySc^ librorum omnium MSS. quos AraiÀ- 
ce ah auBoribus magnam partent Arabo- 
Hifpanis comp6fttûs Bibliotheca cœnobii Ef- 
■ curialenfïs compleSîitur. Recenfio & expla- 
natio opéra & ftudio Michaelis Cafiri^ Sy- 
ro-Matonitœ, Presbyteris, S. TkeohgtaDoc» 
torts &c, Tomus Prier. 

Ce Livre qui ne fait que fordr de def- 
fous la preQè dans cette ville, eft un in- 
folio d'environ 550 pages, imprimé avec 
les meilleurs caraderes fur d'excellent pa- 
pier: les manufcripcs dont il y eft fait men- 
tion font au nombre de 1628 (tf) rang& 
en douze Claflès favoîr: Celle des 

Q") M. Claik 1« nonine ^, 

(V) Ils font ui nombre de ii^ quoiqu'il n'en compte- 
que i£a8. un pur Ijatuà nCt Utit masrqoer , que la Cbflè 
àa PoStM coDimeoce pu erreur su nombre oGS. qui de- 
?nHt &ae 070. la CUITe pnfciJilenie des Rhdioil- 
dena finiHuit pnr le Ko, aCg, muqué pu une aune v* 
icur.as^t 

c > 
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Grammatici. 

RJteterici, 

Poëtici. 

Philologici & nSsceilatieL • 

J^xicographt. 

PhUofophi. 

Mtbici & Politki. 
. Meâici. 
. Ai Hiftoriam Naturalem Pertinentes. 

T'fieolosici, 

Dogptatki, Scholafliciy Morales, & 

Çhrifiiani. 

Les remarques , & les obfervations de 
Cafîri dans cet ouvrage font nombreufes 
& très-curieufes, il n'auroit jamais été ca- 
pable de les raflèmbler s'il n'avoic poflèdé 
Berfaitement les langues orientales, & été 
doué d'ailleurs de la plus profonde éru- 
ption. Mais j'écris une lettre, & pomt 
un Volume ; ainli je paierai fous fileti- 
ce plulieurs de fes remarques, & me con- 
tenterai d'en extraire un petit nombre. 

Dans le ClaOè intitulée Medici fe trou- 
vent pluGeurs traduflàons Arabes du Grec 
à'Hippocrate, de GaUen, & de Dmcori- 
rfw, ainfi que différens Commentaires des 
Interprètes Arabes, outre nombre d'ouvra- 
ges originaux de plufieurs médecins de 
cette nation parmi lesquels eft Rajit ■> on- 
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gmaire de Periè, Amcetme fils d'un Per- 
fan ï mais né à Bokkara en Arabie ; Baitar , 
né il Malaga ea Efpagne, & MaimoaUesy 
jirif d*extraèioD, né à Cordows, 

Sous cette Clallè, le Doa«ur Gs^n'y 
nous donne (dans fon Latin traduit de l'A* 
rabe) le^ vies des fepc Ferfonnagea fus- 
nomn^s , & en outre celle de Platon & 
d'jfirifîote ., dont une partie des oavrages . 
ainfi qu'il paroitpar fa Bibliothèque avoicnt 
été traduits par differelis Auteurs , aind 
que ceux d'ntpocrate, de Galhn, & de 
Diosc^rides. 

Dans la ClaQè intitulée ad fMoriaa» 
NaturaJem Pertinentes ^ dans le détail du 
Ijire fous le nombre C M L on trouve un 
Catalogue des Auteurs Arabes qui ont écrie 
fur rAgriculture: 

La Claflè intitulée T/tcologici ^ eft com- 
pcfée piincipalement de Manufcrtpts de 
l'Alcoran , & de Tes d^ércns Commen- 
taires. 

Onze VtHumes feuls forment la Claflè 
ÏBtiiulée Chrijîiani. L,e fécond e(t une 
réfutation de l'Alcorwi, écrite en Arabe 
& un Latin par un moine Romain , & le 
dernier uik Grammaire en trois , laiieues-, 
e'dl-VïUre en Arabe , en Perfan & en Turc-, 
tvec la oadu^on Latine à cô:é. 

C3 
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- Mus la Claflè qui a le pins attiré mon 
attention ell celle intitulée PoStici. Les 
Manjircripts de cette diviûon incmtem à 
deux cents viftgt-ua, dont trente-un In fi>- 
lib , ciftq cents in quarto, les quatre-vingt- 

• ànq Feltants font odavo. Il ne faut ce* 
pendant pas vous im^ner que cette Claflè 
ne contienne que des Poètes. Cafiri y a com- 
jHis non-fèulement ceux qui obt compofé des 
vers, mais encore ceux qui ont écrit fur 
la Poëlie ; furtout les critiques & les corn- 
mentateurs. Je fuis en fxt initant très-irri- 
té contre ma dedinée , qui ne ni*a paa 
permis de m'appliqaer à l'étude de la lan- 
gue Arabe, & de pcMiToir par ce moyen 
lire h l'Efcurial ces deux cents vii)g>un Vo- 
lantes, ou du moins entendre lesjnorceaux 
que le doéteur en a cùés dans Ton ouvrage. 
Comme les Romains membres deTAcndé- 
mie des Arcades fèroient étonnés de m'en* 
tendre diflêrter à mon retour, fur les beau- 
tés des fublimes Poëces Zakair^ ^bulol^ 
Màklàhy ./ibdelm/^ed, ou fur les immor- 
tels Commentaceors Atfaied, KhaUl, Ab- 
dalla y Faàlalla & cent auttes! 

Le Docteur Cafiri a tradok enpitolèLi^ 
dne pluHeurs morceaux de Poëlie Arar 
be ; mais il reconnoit que dans fa verâon 
littérale ces vers en certaJms endroîa powr- 
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ronc ptraùre bfen peu de cha&, il àpmt 
en manière d'apdogie que: 

„ Ces VOIS rélacivement à la penfïe^ 
y, font trè»*fiilttils; .& Texprefllo^ en efl: 
^ iÉgénipuTâ. Mus il en ell de la Poëâe 
„ Arabe cooime de celle des autres Isn»- 
,1 gues,elleperd,par h cradUétion,delbii 
^ barolonie & d6 & grâce naturdle : i'os 
„ ne dcnc pomt 'cn être forpris, atcenda 
^ que chaque lat^ue a fa fyntaxe, & iroc 
„ façon particulière de s'exprimer tout h 
„ &it (^rentes de celles d^ aaires." 

A cène remarque , qui ne fàurotc âirâ 
conceilée pac aucun de ceux qui (àvenc feiw- 
lemeat deux langues à fond, Cafiri sjonte 
une digrelfion ae fa façon qu'il iminilé: 
^rakic£ Poejees Spécimen & Pretii»i». 

On nous die duis cette digreflioa , qus 
les Arabes cultiv^oîent la Poëfie avec le f^ui 
grand zèle, que les gens du premier rang 
parmi eux, Ëiifoienc de grandes tibérdiités 
h leurs Poëtes célèbres ; que dans certains 
jours fixés (xux de Fez avoienr covrume de 
s'aflèmblâî de très-boo inaùn à rhdtsl da 
Gouvernement pour y récicer des vers !i 
k louange, de Mahomec devant nne gnnde 
affiuence de peuple.; & qoe .celui dont les 
vers étoient le plus applaudis , . recevoii 
cent ducats d'or, une robe ricfee, un beau 
cheval) & aoe joUe Me. Les. auaes Poë> 
C4 
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tes n'avoient chacun que dnqoame-^cur: 
que dans des tems plus reculés, lès lalens 
Poétiques bien décides donneient le droit 
d^affrirer à la nobleOè : que loriqu'un Poè- 
te qui avoic quelque célébrité , àrriroit 
dans une ville , les femmes des dififé- 
lènces Tribus , s'emprefibienc d'aller k là 
rencontre^, avec des tambourjni, & d'au- 
très îuflrumeBCS de multque dans leun 
mains, alnfî quelles- en ufoienc lorsqu'elles 
aŒftcMent à des noces: qu'elles lui prépa* 
roienc un' fuperbe diné, &. le monD*oicnt 
Il leurs en&ns comme un modèle qu'ilsdc' 
voient tâcher d'imiter. Le Poëœ ^laeUin 
(ajoute Cafiri) reçiit en nue feule fois 
- doq mille Ducats d or (numeri ain^i ) de 
Miùek ^IMaer Bihar ^ Roi d'Egypte, 
pour deux dilBques feulement , lesquels 
(^cette remarque efl de moi) ne procure- 
roienc pas cinq fols de nos jours àteur A'u- 
teur. Je vais vous les tranicrtrê pour vous 
mettre à même de les apprécier. 

Mterore ne affictam. Quoi Deus àe- 
trevit, illud erii; quoà^e tnemt^Ui de* 
eretojîatutumefl^ fiet. 

At inter motum & quîetem ex^ momen- 
$0 res con^omtur^ & negotium àoe facile 
teddetur. 

. Je m'imi^ne que dans rorigioal Arabe 
ces deux d^qiles ^uveat en» tr&s-Jwaux ^ 
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malgré- leur excell^ce les Souverâku de' 
nos jours connoilTent trop bien la valeur' 
de cinq, mille Oucais pour les donner pour' 
deux diHiques, quelques merveilleux qu'ils 
puiflènt être. 

Permettez moi-, à préfent, de vous trc* 
duire quelques paragraphes de la digrefliot) 
de Capri- fur la Poëiie Arabe, qui conden- 
Qeni quelques particularités qui m'ont pa- 
rues très-curieures.' 

„ LesArabes nerepréfentencpoinccorai 
n me font les Européens de Tragédies^ nii 
„ de Comédies : aucun de leurs Auteurs- 
„ ne nous apprend qu'il exifïe chez eu;£:. 
» des ouvres de cette erpeoe:nous avons: 
„ pourtant dins nos Bibliothèques une oa> 
n deux Comédies Arabes, dont je parte^ 
n raiailletuis. Il ne fe trouve dansléurs- 
„ PoëGes aucun mélange de la Mythplo< 
n ^e Grecques car ils ont la plus forte' 
» haine pour les noms ainU que pour lé' 
„ culte des Divinités payennes. Us ont: 
n cependant des fables de leur invenuon,^ 
» ajuftées \ leur génie & \ leur religion, 
n Us exaltent les vertus des héros *- <Sç 
„ célèbrent leurs aftions fous les noms de- 
„ perTonnaees feints. Us déclament contre^ 
„ les vices, oc s'élèvent contre la dépravaiioni 
». da»mœ:iirS'j. ils- ont eu dans cfrdooiièti: 
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„ genre de Poëfie quelques écrivains qui 
ti y ont excellé.- 
„ La Poëlte Arabe , ainfî que celle des 

\y, autrestaagues, a certaines règles auxquef- 
„ les elle eft aftreince : elle en a qui lui 
„ font tout i( fait particulières, comme nous 
„ allons le démontrer. L'on tronve chez 
„ ce peuple prefque toutes les efpeces de 
^ Poëfie qui nous ont été tranfmifes par 
„ les Grecs & les Laiins; fpéciatement, 
^ ridyle,rÊlégie, l'Epigrame, les Odes, 
„ les Satires &c. lesquelles prifes colleftive- 
„ ment paflcnt fous le titre général de Di' 
„ c<î»,c'e(l-à-dire ^^adémique, titreque 

' y, leurs Poètes mettent ordinairement \i la 
„ tête de leurs ouvrages. 

„ Les Arabes .dilnoguent leur Poëfie 
„ (c'efl-i-dire la partie rimée) par le moi 
„ de Scheer^ qui fignifie^;/, (ou eheva- 
„ lure) & comparent leurftruflure h cell» 
„ d'une tente faite de poils de chèvre (oq as 
„ peaux) & liée avec des cordes à des ph 
„ quets: c'eft pour cette raifon, qu'un 
„ vers eft nommé Bail (maifon) comme 
„ étant un bâtiment compofê de rimes pair» 
„ faites, ou un édifice complet. 

„ Le vers Arabe eft compta de *ylla* 
„ bes longues & brèves, *mton forme 
„ quatre pieds, le preimer desquels eft 
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„ pomxaé a»rde .lé^e , iVconGUe eadeuic. 
„ fyliabest Tiuie longue- & l'autre brève, 
j, ou co^me. s'expriment les. Arabes une 
„ confonne mouvante & une corifonnejia- 
„ bki le fecood piâd,s'^)pelle. la corde 
„ pefante (ou grave) eÛe eonfifte ea con- 
„ Tonnes motmaates (c'eftà-dire à laquellç 
„ eft annexée iine voyelle qui n'eft peint ■ 
„ ftabie aarépofie Taxa prononcée^ le troi- 
„ fieme pied fe Domine le piquet etnjoinSt 
„ (il procède doucement, ût fins imer- 
n Fupcion^ Tes deux pfemieres conConnes 
y, fonc mouoantss &fes dernières fiaklej, 
f, o\x repof'ées. Le.quaaiMiejàed Te noit^* 
„ nomme le ^^«é/ déjaint^ dans celui-ci 
„ une \ttireflabU fe trouve «jtre deuxau- 
„ très, cteicune defquelles eft muée (c'elV* 
„ à-dire prononcée avec une voyelle), 

„Le3 ^iFérences parues de tews ver» 
„ font conjpofées de cea pieds , les corde? 
n &le3piquets fe niivam altenKitivemenc: 
„ c'ell de Içurs différeaces combinaifons 
„ que leurs Poêtues prennent leurs diver- 
„ fea dénominations. Les Arabes dépotent 
,, la quantité ou la tnefure par lea termes 
„ tedmiques fuivans. Mifiafehri fignife 
^ «ne fuite de trois jrieds, favoir une cor- 
„ àe lég^e , un piquet ééjoint , & une fe» 
„ coode eordfi légère. Faelatm, par le- 
„ quel' ib emendetu poreiUemei» troU 
C 6 
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„ pieds, premîeretnenc une i»rde légère^ 
„ fecondement un piquet conjoint & der- 
„ nierement une cortU légère. Faulop fi- 
„. gnâie la combinaîfon de deux pieds feu- 
„ lement , dont le premier eft un J>iâuet. 
„ cmioinP l'autre une corde léger^i Mo-. 
„ taftàhn dénote trois pieds-, une cùrdê^ 
„ ^ate,, wmlé^rt^ \sa< piquet conjoint.- 
„ Mot^ailaton., fignifie trois pieds dé fui- 
„ te , fivoir un piquet conjoint'y une ccrtU 
„ griwe & une corde légère. 

„ Par eonféquentk-mefiire,& la quan- 
tité da vers Arabe, ne confifte que dans- 
" le nombrt déterminé , & alternatif de* 
„ confonnes w((M«'*ïnto&y?aW;j-, c'eft-à- 
„ dire en cesdeox chofes rtiarmonie &la 
rime. La première n'eitige que le nom- 
^ bre de pieds , U féconde outre le nom- 
„ bre régulier de fseds veut encore que 
„ chaque vert foit terminé par des fylla* 
„ bes du même fon, (c'eftà-dire rimées.> 
„ Elles fe fuccedent qaelquefois de troi» 
en trois- dans les épigraraes, les ode» 
&c. & quelquefois elles fe' fuirent îm- 
" médtatement: ce qui- n'arrive que dans 
„ ]es Poëfies qui ont plus de fept versi ■ 
„ Gbaqae verea-deuxhémifticlies^ qui- 
„. joints- enffembla forment uo' vers com- 
„. plet, chacun de' deux hémiftiches qu'oft 
„., noMne ^«.-.joints eofembteîili-s'ap»- 
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„ peflent .hhahe om double fiprte. pat un&' 
., métaphore prife d'une porte cochere, qui 
„ est fermée de deux- côtés par une pOTte 
,,' pliante. 

„ La première* panie de l'hémUHcjic fè 
„ nommé accès"., (^9^ ou approche; la der- 
^ niere Ia'^roj6()/î>/ff»,*.la fjJiabe anale du 
„ dernier hémiltiche qui fournit la rime 
„ fe nomme \ti pulfation , (on celle qui 
„ frappe.) 

„ De l'ordre variée & dË h différent 
yf poSiion des cordes & des piquets oaiC* 

(Si Ccmat kt AMbei hridudent'fousckj lemeiiiKKii 
A'nvtnB p<»at Jieii d'duc fc^s qu'ils dnllent leun in6-, 
raphorei d'objets qui ftoient coniinudlement foui leurs 
jcui : & qu'ils les ippliquafient k ce que MlUon ippelM 
U coifflniSioa dit yert. Le taot que Cafiri t lendn pu 
celui J'eaeffiit eR' induit pu Gàlîai dm) (bnDîâionnitfa 
Abbe : antirlor part pDtris ; live lianu.. D 'pen pu 
eonfiiqneiit trts-bien llgUiOn I* partie anteriaire i ou 1» 
>«K)k iTim* Ibt(«. Le nm Ûviui ^cpcfiihn t& plus 
obTcur, LTor^ini) déôve d'as mat qui Qgnitie ^frir ou 
prifauer qutique cbotéi U eft tendu pai Calia$ par pa' 
tui ttiaorlU Comme ce palia leMorli ivAl le veftibul* 
ou le feuil de U iv>ne de U Tente, qui fe prtfentolt d'o 
librd , k 11 vOë avant qu'ôu parvint k U partie intérieure ■ 
je conçois qu'il-en a pris Ton nom , & qu'il eft deren 
■pa la tticu: un tenbe Technique ia PotHe : mais il ne me 
patdt nuQeiBHK que lenot itrqpq^ Mè Dtlm- uiw.pk> - 
iï{IIfl.id4ek 

q:-^- . ■■. ■' . '• 
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„ lent quinze efpeces de vers , «(jmpri^ 
„ dana z\Ti/\J>eriodes ou cercles, 
' „ Le premier cercle , jqui ejQ qualifié 
„ de âifêrent , ( ou de dher/ijié') com- 
^ prend trois fortesdeversjle hng,féten- 
„ du ^ Se le déveleppé^ qui eft formé de. 
M dix longues fyllabes & de quacre bfé- 
„ veSfOU de quatorze mouvantes àt. de dix 
„ fiables ou repofames: ici l'oo doH ob- 
„ ferverque ces trois efpeces ne font point 
„ difUnguées Tune de Tautre, par le plus 
„ ou par le moins de. fyllabei ; mais uni- 
„ quement par leurs lettres mouvantes ou 
„ fiabkts, en coofêquence de»qHell«s ellea 
„ font rangées dans leun d^Ëreniei Claf^ 
„ fes. 

„ Le fécond cercle eft appelle Compofé 
yy fous cette dénomination font compris 
„ deux efpeces de vers, le parfait, & le 
y, fo/veuit: ils ont chacun quinze lettres, qui 
y, font neuf «»e^ 6c &t fiables aar^féis 3 
„ placés en différantes OMBiens: k mefti- 
„ re de la première efpece eft le Monta^ 
yy faalon repété flx fois; ta mefure defaa- 
,y tre eft ItJMofaalatonii^m eft pareillement 
„ repété fix fois fucceflivément." 

Le troifien» cercle fe nomme le fembla- 

itle, auquel ^pattientmoia genres de Foë- 

fie, l'Ode ou ta Chanfon , la Satyre t ài 

' ridj-Ue y (ou l'efpece de Poëûe Ja plu» 
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eoane) chacun desquels coniieuc douze 
confonnes qui font mues^ & huit qui fou 
fiable i ou repofées. 

„ Le quatrième Cercle fe nomme riairrf- ■ 
„ gé: fous cette dénomination font com- 
„ pris iîx fortes de vers; le vif, féjacula- 
„ toire-, (ou impétueux') le léger ^ le/Z- 
„ milaire, le concis, & le tran/porté (^ov: 
„ précijnté') (loj chacun desquel» con- 
„ fiHe en douze lettres- mues^ -& en ne^ 
„ repe/èei. 

„ Le cmquieme Ceicle fe nomme 1« 
„ Concordant: & ne renferme qu'une fto- 
„ le efpece de vers , qui s'appeHe le Con^ 
„ joint : il efl compofé de douze conroD< 
„ nés mouvantes & de fept repofantes. 

„ A ces quinze diflfërentes fortes de ver» 

(va) C«i fl» mOU doaint & peu près Ia tatmt Mifc; 
dms foriginal ce (bot des mou qui (Ignifient , l« vif, 
nBpétuEflM , oft k' iDMvnMiK pi^ipitii ■''nn animsl, 
cmhim un chcvil (auiuii , ou lUi ceif bondilhiK dam 
Gi touri«>: Je crois qu'il vaudroii aieux traduire !# 
inot enipim pu inp^iueui , que pac ^Knlatoite , & 
que Ipriâpiti eft priCfnbte k tranjperj/. Il* font ri- 
hilfli à 1* mcfiue & poini da hmr au itjtf •!• t* coniio» 
flUon. 

MB. L'Amen AngMs 4b cw letwes tÛ re^vible d* 
am notn & de U pricédeiKa unQ que de U plus gtan- 
de psnie de it mduftipn de ce long paQlge , g^^ lavant 
U. Whcflcr, ItofElftui en Poê&9 i (Mon. 
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^ dont on vient de Mk l'énuinération, 
„ d'autres en ajoutent une feizieme , qu'ib 
„ nomment, la d'habait rimée, dans k- 
„- quelle chaque hémidiche fînit par une' 
„- rime. Cette dernière force eft un "grand 
„ ftijet de dirpuce entre les Poëces Arabes» 
„ & efl celle dont les Perfans font un ttè$* 
M grand cas^ 

„ La Poëûc Arabe n*e(l pas aflèz fcru- 
„ puleufement aftreinte à ces préceptes 
„ pour qu'elle 'ne s'en écarte jamais: fes 
„ Poètes prennent aflèz fréquemment 14^ 
„ licence d'ajouter ou de retrancher une' 
„- ou deux fyllabes^-furtout lorfqu'une feo- 
„ tence grave ou pleine de fei, une 
„ exclamation fententieufe-, ou une idée 
„- faillante & ingénieufe femble rexiger,oil' 
' „ trouve fourent de j^reilles licences ctiez 
„. les Poètes Grecs & Latins du premier' 

» rang- 

^ L'addition d'une ou de phifienrs fyï- 
„ labes dans un vers eft' nommée chez les 
„ Arabes, Sarphil'qm cofrerpond au ifiot 
„- Grec Profthéfis: en ce cas le vers ayant 
„ un pied dé plus, change le mot Moto- 
„ faalen en celui de Molafaalaton jl'abré- 
„ viation,ou le retranchement des fyllabes- 
„ àla fin eft nommée par les Ard)es^^<»i^ 
», par lei Grecs Jghart0i^ 
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Je 'crois qu'en voilà allez fur ta Poëlie 
Arabe ;& que cela doic fulïïre pour mon buL 
Ce^x qui délireroieitcldes intîruifUoas plu3 
étendues fur cet objec , peutrenc coQfuhet 
Cparmi ceux qui en onc traité en Latin) le 
père Philippe Guada^H,àaii& fon ouvrage 
publié à Rome en Latin & en Arabe dam 
L'année 1643. intitulé: Itiflitutiom > ou 
principes de la langue Arahe* Guada-, 
gftoH a donné Latin lé fyftime -complet 
de la Poëlie Arabe,, que Z)^<2A^ fumom- 
mé Alkhazragaus , Efpagnol de oait&n^ 
ce, le premier des Poètes, nous a laiiK en 
vers très-élégants; ce traité Cs trouve en- 
core terfliiné par plufjeurs -morceîwx de 
Poëfies Arabes. 

' J'eipere que ce long extrait dâ l'ouvrage, 
da Cafiri, ne vous déplaira pas; & qu'il* 
vous donnera une Idée de 1^ profodie Ara- 
be, plus complète que celle q^e vous pou- 
riez tirer des livres imprimés que j'ai vus' 
Qip cette matière; mais n'ell-il- pïs furpre<- 
nanc qu'une nation quj a un penchant aulU 
marqué pour la Poëâe, que celui que cet^. 
te nation paroit avoir, eue de tout tems>, 
n'ait jamais penfé à avoir des pièces de. 
Théâtre , & n'ait écrit ni Tragédies oi 
Comédies ? Quelle différence n'y a-til pas 
de natioi^. ï oaûons? 
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Les IN^ofcripts de rfifcarlat prourenc 
incoQteflablement que les ArabËs afnioient 
beaucoup h Poêfîe , dans celui nomeroté 
CCCLIV. Te trouvent deux Catalogues 
d'écrivains Poétiques, donc il ne refte guè- 
re que les noms. La pFemiere Me con- 
tient trente de ces noms , la féconde cent 
deux &' dans le nombre ftrivaat eft un autre 
Catalogue de cinquante neuf zaïres. 
■ Le Manufcript marqué CCCCL VI. con- 
tient un receuil d'Epigramea de proposera ' 
Ubidine , întîniIé/werorBw defcripHonet. Le 
compilaceu^toit un certain Badereîdm^ 
dont Ca{iri parie en ces termes. „ C'étoic 
„ un homme tiès-dépnivé , qui a receueilii 
„ trop fidèlement (ces Ëptgrames) 6c a 
y, formé ce livre des ouvrages de vlngç 
,j Poètes, qui ont écrit fur ce (ujcl Si 
,*, vous ne faites point attention aux ob- 
„ fçenîtés, vous conviendrez que ces Epi- 
„ graraes font très- élégantes." 

Mais il paroit que Badereldtn & les' 
vingt Poètes desquels il a tiré les Epigra- 
ihes n'étoient pas les feuls écrivains vi- 
cieux de la nation. Capri fous le nombre 
CCLXXL dir en pariant d'Jbulai miiî At 
Syrie qui mourut aveugle en 1057. « ^^ 
,', paroit qoe cePoëte mgénieux & (Jiiritaef 
„ étoit peu religieux; il fe moque fouventf 
„ & très impudemment de la religion Cbré< 
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„ tienne, aînfi guedesfeSes Judaïques, 
„ & Mahométanes." 

Les Poëres Arabes dont les ouvragçs 
font confervés à l'Efcuriai, ne font pas 
tous originaires d'Efpagne ; du moins le titre 
du livre de Cafiri nout le dit : un certain 
nombre d'entr'eux étoient Afiati^ues & 
Africains, quelques'uns mâme étoient nés 
avant Mahomet. Lorfque Philippe fécond 
conçut le deffein de raffêmbler dans cette 



Bibliothèque tous les ouvrages Arabes qu'il 
pourroit fe procurer , plufieyrs perfonnes 
qui polTédoienc des Manufcnpts dans cette 



langue ne manquèrent pas de lui faire leur 
cour en les envoyant à cette Bibliothèque. 
De cette manière on en ramaffa un grand 
nombre, & comm2 les fuccefleursde ce 
Monarque ontlong-tems imité foaexemple; 
cette coHeftions'eft graduellement augmen* 
tée par les livres que les Maures avoienc 
cachés Ion de leur expulQon dans différenv 
tes parties du Royaume, d'où il ne leur 
fut pas p^mis de les emporter. Dans 
quelques lettres Efpagnoles & Latines de 
l'infortuné Antonio Ferez, qui avait été 
Secrétaire de Philippe II. (imprimées à 
Paris fans datte.) Il eft fait mention au 
verfb de la page 93. d'un livre de main 
antique que l'on attribue à Salom/n, fj* 
qui fe trouve à St Laurent le Royal Q'Es- 
Tome m. 
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£uiiMlt que r Empereur Chalet - Quint ap- 
porta avec d'autres du fac de Tunis Mais 
ce qui a le plus contribué à remplir les . 
uiblectes de la Bibliothèque-, c'efl un 
accident dont il eft fait mention par diffé- 
reni Auteurs £fbagnols, & plus particu* 
liérement par celui qui a écrit (i i) l'ffis- 
toire de la Vie , & des faits du Rot 
Fhilippe' III. voici fes propres mots. „ Ei 
„ GobernadûT Pedro de Lara, contenâa 
f, $1 mar de Barheria, Segè junte a XJalè y 
,, encontrb con dos navios en que iba la 
„ Tteamera del Rey Zidan de Marruecos: 
„ y havtendo peleada con ellos^ los rîn- 
„ dià. Halib entre otras cifas preciofas 
„ mas de nul cuerpos de libres en lengua 
„ Arabe de Medicina, Philo/ophia, y kion 
„ GobiernOt iluminados y efcritos con grati 
„ £ojli [yilos ante que Uue^ajfen al £s- 
„ curial j y el Zidan tuvè ejîa perdida par 
„ la mayor, y offreciô al Rey porfu rejcw- 
„ te grande Juma, en cantidad de fetenta 
„ mil ducados. La refpuejla fuè entregajje 
„ todos los ejblavos Cbrijiianos que Je hal- 
f, lajjen tn ju rsyno , y con ejjos re/cata- 

<ii3 Le Dom de eet Auteur elt încoBU. SooHUtoice 
ell conrcrvée dins la BibloibequE du Roi à Midrid. Ca> 
firi a t\ii «ne uccdote de la Prfbcc de cet UillulcBi 
qu'il «ppule pu de bcaùi lutoriiù* 
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^ rîjB los Itères. El more venta en ello^ 
^ Jî las ^uerras civiles que trahia cm un 
„ Morabito y con fu fobrim Muley Ze- 
,y que, ditran îugar à ejîe intenta y viendo 
„ nuejhû Catbolicù Rey que il Juyo ml- 
„ legaba hajla complir fu de/eàt manda 
„ Uevar la Lif/rcria al Convento Rtal i» 
„ San Lorenxo el del E/curiaL" C'efl 
à •dire. » ' 

„ Le Goayemeut Pedro de Lara, ^rant 
„ en croifiere fur la mer de Barbarie , arrî- 
„ va près de S^é , & rencontra deux vais- / 
„ féaux qui portoient les équipages de Zi- 
„ dan^ Roi de Ma):oc: Il les combattit & 
,i les wit ;. & y trouva , parmi un grand 
„ aomDre de chofes précieufet« plus de 
„ mille Volumes d'ouvrages Âraoes de 
„ Médecine , de PhiloropEie , <Sc de Po- 
„ Itti^ue^enlummës Imparfaitement bien 
yy écrits^ Je les vis avant qu'on les^ trani- 
„ portât i l'Efcurial. Zidan regarda cette 
„ perte comme très-conRdérable , & offrit. 
„- de les rachetter du Roi pour foixante 
,„ & dix mille Ducats : la réponfe du Mo- 
„. nar<j.ue fut qu'il les lui rendroit pourvu» 
,^ qu'il mît en , liberté tous les efclaves 
„. Chrétiens qui fe trouvoient dans foa. 
yy Royaume. Le Maure auroît accepté 
,^ cette condition, fi Câ n'avoit été la 
n guerre dans laqnelle it étoit eogagé 

%m UL 
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„ Contre un certmri Morabile , & contre 
„ fon coufm Multy ' Zequt t notre Roi 
„ Catholique voyant quece Prince Maure 
,, tardoit i conclure, ordonna que les li- 
„ vies fuflènt portés à l'Efcurial." 

Partout oCi le Doéleor Cajirî fait men* 
jion dans fa Bibliothe(jue (je qaelqcre^-unf 
des Livres de cette prife dépcaé» à l'Elbu- 
rial: il a foin de les diftinguer des autres 
en ajoutant ces mots. Ëx Regia BibUo' 
ihecca Marochiana. 

Mais fi l'Efcurial fut enrichi par un ac- 
cident, il fut appauvri par un autre qui 
penfa le détruire. En 1 année i6i5r. un 
incendie fortuit confuma la partie fupérieu- 
rc de cet. édifice, & endommagea confïdé- 
rableraent une vafte faite entièrement tem- - 

Î)lie de Manufcripts Arabes, dont deuxmii- 
i périrent dans les fianunes. Je ne connois 
lien de fi triûe que de fonger au grand 
nombre de Bibliothèque» que rHîuoire 
nous apprend avoir été confumées par Je 
. feu: pourmoljenefauroisapprouverrofa'- 
ce oft Ton eft de former dejaraasimraenfes 
de livres, & de les dépofer tous dons un 
même Heu:, outre qu'ils deviennent ordi- 
nairement inutiles aux gens de lettres ; on 
court rifque de les perdre tous à la fois par 
le feu. Je fuis décidé à léguer le peu que 
j'en ai aux enfans IhuUeuxde mes amis. 
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dans l'efprfrailce'que quelques-uns d'eux en 
profiteront, ce qui n'arriveroit certMoe- 
ment pas fi je les laffoïs à une feuleperibn- 
ne, ou ce i^ui efb encore pire à une fa- 
meufè Blibliotheque. Il n'arrire que très- 
rarement , autant que f ai pu le remarquer, 
que ceux .qai raflêmblent des livres » ou 
ceux qai en héritent un grand nombre de- 
?ieDnent fort fàvans, peu de gens font 
cas des chofes qu'ils ont en abondance, 
& généralement les plus favans font ceux 
qui n'ont jamais eu beaucoup de livres en 
leur poiTéflion. 

II convient d'obferver que parmi les dif-. 
férentes produÊlions Poétiques des Arabes 
raflemblees à l'Efcurial , il ne fe trouve pas 
un feul Poè'me Epique & que Cajîri ne fait • 
nulle mention qu'il en ait jamais exifté au- 
cun. Cette particularité ne doit pas nous 
donner une grande idée de leur imagina- 
tion. Autant que je peux 
différeni morceaux;. que c 
rabes fe diftinguoientptus 
que par l'invention ; & I 
(Ce que je crois pas) les n 
Européenes , ainfi que les 
mîûns, doivent, tout hier 
préférées pour la Poè'fie s 
tout quand on confidércn 
ment ils n'ont jamais compofé de Foëme 

Tome III. 
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£^i^e ; ma» même quils n'ont rien wo^ 
duit dans le genre dramatique ; les feuif 
ouvrages que Ton a trouvé à 1 fifcurkl , qvi 
ne font qu'au nombre d'un ou de deux^ 
méritent à peine ce nom , âtrh'étcient nnl- 
lemenc propres au Théâtre, ainû qu'il- 
paroit par ce qu'en rapporte Cafirû 

II n efl: pas trop ftcile de iè procurer 
l'ouvrage de Cajtrit quoique récemment 
fortî de defTous la- prelTe. Outre qu'oa 
n'en. a-tiré que cinq cents exemplaires^ le 
Roi a dfla fait préfent d'une bonne iwr- 
tie,& en a envoyé un à toutes les Univet- 
5tés célèbres de l'Europe. Si celui donc 
j'ai tiré l'extrait informe que je viens de 
TOUS tracer ae m'avoit pas été donné , je 
n'aurois pu vpus en rien dire: ce Hlence 
auroit condderablement abrégé ma lettre. 

Voilà à peu près tout ce que je fais de- 
El littérature Efpa^ole. Le Koineiàuroic 
en être regardé comme le proteéteur bien 
zélé, il a cependant contribué en quelque 
forte à fes progrés. U a fait du bien à 
Cajirif & placé avangeufement quelque» 
ilvans qui fë font fait connoître par leurs 
écrits, n vient depuis peu d'acquérir un^ 
emplacement confidérabledanslevoifinage 
de cette ville , dont il prétend faire un jar- 
din, de Botanii^ue , qui fera Ibus la dire£bon; 
de: 
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de X>9a BUtxioiMeritàrdèi^ti^i eft onMâ- 
dedn^ qni (femli^Ue au peré Sarmiento 
donc j/ii déjii&itvm^tion^ ett tiàs-rh^ile 
^nv l'Hiftoire naroreUey & a' vificé plt> 
■ieurs-'PrcmiKcs de U Monordoé- Elpa- 
4gaole-gcùit ramai^rdss^iltiieesj.afin d'eif- 
ricbir le nouveau jardin des produAiottt. 
«té l*Ël|Mgn&. 'Arsm ^ue^de :pearer aux 
âco^ques, je^tous ripetevcsiiqali la'a- (fie 
idjtinèaie:: . ...■."., '^ - . '1 1 

Le Roi. a aufli^ oo&férédcsipoftes émt 
nects dbns ta* tnanne^à Don > George Juam 
éc à Don Antonio de\AiàHf, qoi-aid£italit 
M.eSicxirs\4s ia. Ctmdanujm^iSmi^tei^.vjL 
meiuer trois dégrés duinéniËèn "Irms'i'Ar- 
quatoxr. £n:i^49krcos deux Officiers pilr 
Miereno ocmioiiKxniRU ^â cette vUle trois 
Volumes in Quarto, limrtuiésQèyêrïwrwM 
'Pftjftftet â? ji0rmmnqua9{ ->}* n'atippâtt 
VU' cet ouvrage :(i2) mais ,1e "Confull gé- 
nérai Anglois, qui eft Un homme très-ior 
ftriiiC|,''â[4'ûa Ëeaacitop d'éfpnt, m'a aT* 

' '(i3)'No(nP»n]Bs.nt U iflr, k I* BiWott^ûft-^ Go- 
iwve,i& ii^ Vohitnes gu lieu de nais ; Il e(t A^a^Cf 

Atig1oU'-& «n EniP|;ois,i,CHte dentieu tn^uAion eft pen 
iiJelc.i roTÎgijpal c(^ Iiop^imë ï Tbiiprinierie Koyale : 1k 
«àrni^çccs, &.lé' papiet Ibni u^-bEiux.: Doiu aedinniapM 
- H'oifiine çhMÊ'deî.èflimiies,^ , ' 

'Tome JJÏ.' ' ' " D 
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fâté que pitfiwrs'de lèun OKTerrtliaâl 
ûtr la I^ilo&ptiie nacordle fdK neu^f » 
«oatcs-très-CQriçDlb., & ^ k ^nlaiioli 
'«lu'ils donicnt da pcfièffons Ë^tagoolft 

^>érieute k toutes cett>s4Di oot àté puUite 

joiqu'è prifeat. -■ ■ ^. ■ -,: -. 

y- <Ôn {Mot -ttoHC mnire aa nositirt éa 
«jvaABitb 49tn3vUle-^'Daa r^H»^ /.^to» 
Géographe du Roi, a^uetiement .occupé 
■i cbiBTÂetrrftmAdisi CTpagaol, ^ui à ce 
'qu'on m'afiiire Ceiia tttia-àuÉk -Les £tp»- 
j^obJs ne npenquêmpu non plus d'^crivaiM 
x^ui-A/i^acÉtexèreiéi ààme Vagri^leatC' &. le 
•eé'ihBuKe. J&<cn[oir|dki&i)rsiqiri yam&Bt 
d'une 1res- grande népHtadwiëlaureiant 

_ «ax ouvragts 1^% mu ptddié rfur oe»d0ut 
Aijets. mais , cbnims je Vous i*ai d^ 
4tl»t'i[tioa «imps eft tn^ ipréctemt & m>|i 
^tnîté pour iju^' au foit ppffibie de: tout 
«tamner. ■ .'',■■...-. : 

■ Le Roi «dAiec dans A con^dence ion 
Lieutenant Général d'Artillerie le Comte 
Gas&ffia ,'■ Seigneur rltA!^ , ne» inllnnc de 
ïSffStefites branches ^e littérature, gniod 
iDgénieur, qui cuhive'^ies -beaux arcs, & 
a îe premier découvert Ifes.iîwfffj <ft 

■ T'oe/Jum, qu^il a vif^tées éti ' perfonne du 
tenu qu'il habitoit Naples,illes a iàit de^* 



Dçi,z=.JnGooglc 



LONORtS'A (ÏÊNÏS. f^ 

fiser pu Sitt>gtim , & gtitrar Vfts d^pen^ 
par B4rtt>l6zià (13). -i é 

- S. M. n'cft poiar-jndiMnnic Sir les pro- 
grès des ansf & prot^ eSotcemenc Ion 
Académie Royale de peinture , de &ulp< 
ture & d'aicbiBtâwe, récoowenfiuiC tris- 
lôavent c«ux qui s'y (onguent. ■ Ua «c^ 
mellemem- il foa fM<vîce , non Auiemet» 
pli^ieurs anlfles aés dms fèsËiats, niaû 
Encore nombre d'étnmgërstttfxquetsilsdori* 
ne dra fakires très-cosSdéFabtos. Les ph^ 
diftÎFt^és parmi ces derniOTS, ùmt Mef^ 
& 7?<rp0/a dont j'ai db^ pttrié ; mus dduk 
peinci^s du plus grand mérite, & l'Àrchï^ 
tefte Sàhatim: ce der^er-^eft l'éketei dé 
P'amkelU^ dont 14 a époafîEi lit fiïlet lieft 
chargé de dreOèr un plan pour nettoyep 
eec»'ViSe> qDe4e Roi'»'rero)u''d''einbeUir 
de nouveaux ÈdiSces; dont deux font ac^ 
tueUfemânt commencés , tous 'deux tiès- 
vades, ils font dcltinés f ufi pour fa Dodi-i 
oe , ^ L'aatF» pour la Pofte Xiiénérale. 

Le Rd a conuseâcé icluBeMahufe^if 
re de porcelaine; qui fait de ^-ands prow 
gFèâj à oe qu'on aÔùre. it ococnde «idld» 

(ï3) Le Comte Goazilaa. m)< Il Jo^-ieii^ h -publitt 
eu (lelKin«,qa>tii Arf bne^iacoOm Ta i li-fin djvitf. 
ce & X publié en Angleterre luie . (iike ,GOuip]eac de câ 
fldncs qu'il a Icv^j lui-nïme. 
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groâè» iqtnim»t»opr Vamtcemenc-des M^ 
Duf&£taKS de foye, & de l^iue établies k-> 
Ségovie , Talavetla , Giéadalaxera , 5<3r- 
r^Wi & autres lieux. ; Il a auffi ordc^mé 
qu'on r^arât plufièur; grands chemins, & 
es a fi^ . trajixr deux nouveaux* qui cou* 
àiovQDt àè.iiilh0a ta BtKt^e , étàsCaiOx 
en AndalotiOe, à cet^^ Capitale. 
: Ces eotreprifes ainfi -que plufeurs aatre» 
de S. M', prouvent qu'il eil un bon Roi ; 
ë'fisrokiUreoiçntplys encore, fi Ton pré- 
déceflçur ne Tavoi: pas laiflë chargé d'une 
^tte imnienl^, qu'il aréfolud'acquicter par 
degrés: mais les finances ne pourront éire 
de long'tçms fur t^n bon piçd;' i» njere les 
ayant fore ^uîfées pour lui procurer h 
couronne de Naples, dans un temps Qu'il 
n'y avotc pa^f^rande apparenoequ'il montât 
for le trône .d'Ëfpagne. 
.Pour conclure pette longue Epitre, j'e 
vpus^âi^ai qu'il y a huit Bi^iotheques pu* 
bliques .dans, c^tte vUIe.,. oijtw pluûepra 
fBtiiiîuUere» , d'où j'infère, qu'il y a ici 
beauc0t4>^ gens^de lettres, plus peut-être 
que- les étraBgers n'imaginent^, quoique c« 
foit aûuellement une mode prelque géné- 
rale dùBSi iifFérentes parties de l'Europe, 
d'ttv^iïcefi efFronténient que Iw- Eipignd» 
font très-ignorans. ' 
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yUle riche ^ pourquoi: Lomue conoerfn' 
jion avec iine Dame. Via Crucîs. Atios; 
Eftrechos, fi* Sanios. Tendre fépaf a- 
tion entre amis, - -. - 



Madrid t ii OHobre i-j6o. 



J 



_ E ne croîs pes qu'il foit au pouvoir hà; 
main de faire de cetcé Capitale une ville 
marchande , elle eft trop éloignée de lié 
mer pour cela ; & n'a i^ns fon vàifînage 
nulle rivière navigable, elle eft d'ailleurs . 
ûtuée dans une Province, qui femblable H 
l'Eflramadoure , ne làuroit, fente d'eau , écrG* 
rendue fertile. 

Malgré tous ces défavantages * Madrid 
eft cependant une ville très-opulente ,com-; 
me vous le comprendrez facilement , eri con- 
fidérant qu'elle a été pendant plufieurs 
fiecles la réfidence de puifliints Monarques^ 
& la demeure ordinaire de prefque tous les 
Seigneurs opulents, & de la nôbléflè de 
cette Monarchie. L'or & l'argent y cir- 
culent iïbondunmenc , non • fememeiic des 
ï>3 
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Provinces voifines ; mais des vaftes Royali- 
stes pOiRiS» ptt cBtK CfiUMUe 'SBSi)e~ 

nouveau monde, il fe fait encore de promp- 
tes & de téqoeiites adfUtimit b «es ; ricbef- 
fes ordinaires par celles des Vicerois, des 
Gouverneurs, Qc des uatref Officiers Oip^. 
Ôews, qui généideBKBC i leur retour 'du 
A^xi(]ae, du Pérou, &. d'outre pays étoi- 
gnés , reviennent avec des pr^vLlions de fiC- 
toles, aflèz conâdérables pour être en étac 
de-pdièr à Ma^d le r^e de leurs jours 
dans la plus grande aifancc & qui en laif- 
fenE eficore aaez à. leurs defcendans. pour 
foutenir le- môme écat pendant plufieurs gé- 
□éraiion3*. 

On comprend tellement, que le travail 
pénible eft en quelque force banni d'une 
ville de cette elpece , qu'elle n nopibre 
d'habitaus, qui n ont d'aucre foin que celui 
d'imaginer quelque façon agréable de paf- 
fer le lems. Les ulàges fmguliers ont dâ 
nécefiàiremenc être la conféquence de cette 
lltuation unique , & comme la communia 
cadon des. deux fexes ell une des choies 
les plus agréables de ce mondé , cette 
nation a eu recours à plulieurs invetf 
lions pour faciliter cette communication* 

Le déiir que les perfonnes des deuX 
&xes ont dans ce pays de paUèr le teinsj . 
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cn6iHbI&:V <A'..I^ f&rt<qt/<m ine &»• 
roit te cvdirë ,! fimouc àtei ceux i)ai 
ont vécu /ilc^flrxena A Angleterre, oài 
leritt^mes «$<quc nag. paniffenc acoipr 
honte d'être trop Qonihmmênc 4u» ^ 
otmiqngitie . d^ Tommes « • iSc où le; plus 

rid Bombtre s'ftbltiqnc jouroetiemcnt de: 
voir.: pondant pfufiewv hâurte «r note 
quemenc pour s'entretenir .lilwâmeflit iie' 
politique, &. boire i^en^e tttic it ftar 
»fe. - :■■ 

Les méthodes inventées par leg deibt 
fexes pour pdlêr Je plus de tems qit^it cSt 
poffible eofemble, font en grand n(><Tibi«v 
cetce ktEre.,.votH -en itrft cotiadire.({iMl-^ 
que»-â])es^ . , , . \ 

J'ai, été ce matk fur les ^ heuces, faift 
re vifiie !i;uae Dabw fort sinnbie» qu* 
j'avois entretenu hier ao foir à hTetiuJnti. 
avec lise e^ce de fsfniliàrioé, âasic 



mesAn^oilès, ainS que de mon vdy^« 
Pon FeAx , Jiui la regarde câranie lua; dcat 
âtwsies plus raïTcinnables jde Abddd, fa: 
pt-iée d4 pten^rC' foin. de -moi .{MQ'dtD^ 
mon^i^our.; ;eUe'& fon ^oux' ont' prônrifc 
de me fôj. rendre auQi agréaUe qu'ite I» 
pourroât. 

J'aiitnouvdi'a.plMM ouyarte,.& pacfaooiC 
qui la gardât, ./si taonzé Tofcalier ^j'ai 
bêurcé à j&'pçazùp ^ m'a Àé oaveru par 
D4 



.■,z=.JnGooglc 



Monflear: U vienc<te lotàr, J'^e >9Siù-- 
ttefe efi-elie awiogk? Odij AionJkur4> 
j^ez lu compioîranoc 'de pftifer par ici, net 
montrant on appartement ii gailcbe.' 
« J'ai futvi cfr qu'il me-tiift^ , & «près- 
avoir tnverfê :troJs grandes chambres T>'ai 
«■ceddu de la' dernière qU*ott ^trloîc idan»' 
uae quatrième. ' ' " ■• . <'.- ' 

Entrez, encrez, a crié ia Dame; & je- 
fliis entré. Je Tai trouvée âlCfe au milieu 
de foa iir V "appuyée' fin- une; demie dou- 
zaine de> carreaux i, & dans un désh)U>illé. 
gtdaqt.- £Ue 'avolcme'petlre -table' «levant 
elle couvene d'une fervietce , aveo unetolfe. 
dé chocolarde^s, & quelques ^ifcuiis fur 
uoe foucoope d'aide». 'Une ' demie dou- 
zaine de jeunes Gentilshommes étoient atlis 
autour du lit fur des (îeges; &}'aieu depluS' 
le j)taiflr de voir que je n'étois pas tout à: 
ftic avec des étrangers; ayant déjà fait con-: 
Doif&nce avec quelques-uns de ces Mellieur»' 
\ la Tenculia & chez Don Félix: Elle m^ 
dit' de m'aiTeoir près d'elle, a Tonné pour 
qu'on m'tppt^^^^u chocolat; m'a fait les 
queftions &Jes civilités d'ufage; après quoi 
h coQvsrIikrion a continué ,. & a'duré [très 
d'une, heure' fans fe rallentir. -'. --\\ : ' 

Çur les onze< heures on noos» prié de 
r -t paflêr 
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paflèr dans'la chanibrfr vôiâns pour qu'elîe 
pûcl^ lever î peu après une jolie femme dé 
chambre ell venue nous dire ^ue ià Matcreflà 
nous attendoit ï fa ccÀlene où nous nou^ 
Ibmmes rendus. Une coëSeulè étoJt ocçui 
pée à ajufter Tes cheveux; & l'on m'a a(2 
furé qu'il n'étoit pas ordinaire, ^Jans ce 
pays , de Ce fervir d'iioninies ptwr cela ; fl 
ce -n'eft chez les Dames de la première con- 
âtrîoD , qui ont fouvent des perruquier^ 
François. Je ne dcrfs pas oublier de voua 
dre , que pendant Theure que nous avon^ 
paflëe à la ruelk de (bn lit, pluGeurs per^ 
fonnes de la' compagnie font forties à mé- 
fure qu'il en eft venu d'autres qui font enJ 
très i^ns l'appartemenc fans faire plus dd 
cérémoqies qoe »'ils étment entrent chez 
eux; prononçant feulement. Deo Grattas 
ou Ave Maria , à mefure qu'ils ont levé le 
rideau qui couvroit la pcMrte. 

Sa toilette a été iientôr finie, & untfc>'; 
meftique eft venu invertir que la Meflëi 
iitoit commencer. Je me fuis avancé pouï 
prendre -congé, r^^t mes mouvement 
fuf ceux des autres petfonnes préfences ; 
mais elle m'a dit de relier pour nous aller 
promener en Carofle après la méfie; & ïK- 
ner enfuite av£c elle fi je n'avois pas d'ao- 
tpe engagement ; J'af fait une profonde .re- 
Térence , je l'ai fuivie dantf fa Chapelle , Ji^ 
D S 
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vempé mon ieA^ du dSiett dtiQs Teau bé*- 
nice , j'ai touché le Hen ; je me fûts mis è 
genoux fur un carreau ^ fes côtés; & ai 
entendu Ja meflè; nous étions entourés de 
iès doiiie(liques.oiâ)^s:&ifered)es , quia* 
voient tous ilear ro£iire il la main, & pa- 
ToilToient .tous duŒ dévots que leur mal- 
treflè; ils ont tous dit \ baflè voix des Af> 
ter & des ^ve pendatjt le f»Vice qui a duré 
à peine une demie heure. La Chapelle eft 
uès-petjce, mais fort propre, & bien dé- 
corée : je m'i^erçois que non • fttdemerik 
les geris du premier rang ont ici leur Clt»^ 
pelles dans leurs hôtels ; mail même les 
lîmples GemUshomnies , & tous ceux qui 
ont le moyen de faire cette dépenfe. Cerat 
qui ne veulent pas avoir \m Cfaapehitï à 
leurs gages, oni uh préfre, oo un moine*, 
qçi vient leur dire tous les joors la mefiè 
pour trcHS ou quatre réaux. (14^ H n'j 
a p(»m de Dame dans ce .pays qui manque 
àlântendre- tous les jours-: fi elle nes'or 
quittât -pas de ce devoir, elle ne feroit pas 
4u,^fi/0Xt)Oo ta regvdeFolt'd'ailIeur8coni* 
me une proftae ; cependant la leUgbi» 
exige qu'on y aflifte feiriemctu ks jton d« 
Fèces $c kft Dimwcbés. , , 

'. Oi) \ji rial -mu. caviim mil (teici 
M fix fiils de EttiKC 
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' lApïès- b ti/^-é^ mS IWe tnMftr étm 
fon Caroflè, & nous avons écé^jmfidrt 
r-aîr hw» ta pcffto* St. Bemar'ii 

J'ai- TU enipitfftnc plofieiirs croix deïxA 
]^an»éc8 ^ I* gaacBSdu grarid ^Jhertrih ,^ éfr 
Mrtfb câiqtàiriK' Vef^ <<te dMance-leâ u^i* 
^iâ!ii»t«S{ jehniai démftndi^te quÊ^eelb 
«grtîfleîtl ■■'< '-■■■•■'' i- ■ ■ '•,■ ,-. 

Ettcs^ ou* iré plantées, tnVt-*II« kllï, 
pir-les -Jéffiites-qui -vienneni roavent ici 
rapt** lîHaf pour fiiiPe lé Fia CruciSy fui- 
tfe dVne ^uanrifé de i^ulttce. ' 

Vit yia'CrUtih Qûi^^&e AceciADèttt 
oa trois ae «9 Perts marcham graï^meHc 
S fe tfte dH peuple, s%féie«t I cHaqoe 
croix fùcèeflîvetiieni ,' &" ïoiri ■ s'ugenouil- 
larft'-déTOtertKK' dans-Ia pouflîere.-difene 
ïiairt ftpt /*(3/tfr & ftpt j^ff devbrit ehâ- 
JBibi (Wvis d'un 'myjTe^ ; c'éfl-^-rfrffc d'à- 
M'élî*^'* courit'-pHfere, oôO'M fiW h 
cdifiiÂ9fljorâtî(in dés'd^eniëi cliiites ^ 
■fit Kotrti *igiièor Ibr/qu^l éroit peW» 
çruenèmént en montant le CiriVàire^ ai^ 
"&■ crd*' fer les-épaUkï, p» I*»; impi- 
tOyaBItls jûift. !1 nie fembleque n»is Jé- 
fiiitéS,-8nl6s tiutrea* ihôiiies kmx dans fï>- 
fage de faire quçlqae choft-d'fiflèz'fcmbïfc- 
■Bte Sras'^^kwJlrs ëhdrôit9"d'feaHe ,. avec 
■ceérf'ferffe dfiWrtnee'qrfe \^\U plScyirete 
^îa CfUcB daiis l'iocérieln' dea-E^ifti, 8c 
D fi 
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tffilif^ lis 1« ^oKts^t ^nfi l&: gnui4r ch£» 

N'allez {i«^jnÇ;6i[e.co^iwa)t fi«,JUs 
;boiiheur que j'ai eu de. me , uouveç d^s - 
jui CaroOè tén à tête ftypc un«i &fam. BÇ- 
jHigaci)e> Un de . lès dom^l^i^ii^-.faBS li^ 
.'Trée .y f&.exaiéfmc.TKm^ ^ çoiBn>e j'en 
ai paru étonné , elle m'a dit çn Fnt^fnùy 
.^œ c^etoU l'urage à MulrM? &- qu'auame 
itayq^ ço^iqe il Sa/ui s'olloU fçuie avec,aa 
bQmme ; pas même avec ioa proprç mari. 
Ce domediq^oe privUé^. fd^d^cor^ ài^ 
-tkre. de-> ;P(i^ L^i fenmies jiks 'Qnmt^ 
d'Ëfpa^ie -m p{it pli^ors.^ mus. aujli^u 
d'être ^ns k mêiye; vpjitirç ,aKeç. Ibub 
^aitreliès , ils qnc^ un Catdlè pomT eux jjax 
:fiâtj€,l«ur- A Naples; les^^nHoes de la 
■ |vemi«fe qualité ont adopté' cette- ct^uiçiç 
4aiitiehï& .^fs %'^a.ffiols qui çpt. ^;é lopjj^ 
•KQ^ les maîtres ^ ee Ro^ittu^s ^Çe pi^ 
de Dona Fauû s'ei} te^u^daiîs^^.çoÏB^ 
CKoflè r; auflî rencogné <^ii a pu>,,j90ur 
Bfi pas noQk çinpêcbec de Voir au tnivérs 
deLt gla^e de devwt, fans jamai^ioubliÂ 
de £ÙTe le figoe de la croix à raerui;!: que 
a!ou£ pafllçw devant, qiuelqu'utie [je, ^Uâï 
du Via Cruffs, . ^ : !i .' - i 

Ap^ ^oÎE faîc environ^ deui^ >!^>^^ 
BOI1& avons n^s {ved à terre , '& jçi^foe^ 
levemia trcâ-à iiôu% aîTe juTquV la.porte^ 
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I»ri9> par le cvi^v : le! P^i - & 'Ic^ <foae- 
fiiqije qoi éiok dnrriere. La Campagne 
des. eaviiDna m'a p^rua peu ^éal^ , tt 
pnoey découire-t-on une feule habiodcHi , 
on même un srbre anlfi loio que la vue 
peuc; Si'étCDdre : ce qi» e£b fore éconnam dan» 
te uoiÛDage dlune ville 3ulli< peuplée. Toa- 
M k ftcrfpe^ive de ce côté elttnuéremeDC 
ftérile, -&-a l'dpeâ d'un vérïcable délèn: 
Biais .le ■ioieil.Jnok dans -tout fcm -bdlIaDC, 
& un j doux Zéptùre rafiraichiflôit Tair de 
la maniéré la plus agréable ^ de forte qu» 
mdn ujiU'dé tiâtizrqii! m'a tourmenté depuis 
le jnomem que je fuis entré dans la^ vilte 
par lapioilte oppofée , ainll que je vous l'ai 
d^à dk, a été fupportaUe pstdant tout Iff 
lem» ffi'k ducé notée pcomeDade. ~ -.. 
*. n jicoft près, de deux heures k>rfque nous 
»OQ»iàé ^.retour an Jogis de Dona Pau- 
h; le diné écoic prêt, mais avant c^ nous 
IKM» œettiensA Bible, je iàn vous préVe- 
to Oi^emmpie) de .quelques ulàgesde 
cette mâoa. -.■■■■■■ 
•^ ;J«-liii ai deoMndés'Jt^toJc vrai^que lea 
Dame» :de Madrid etdièni par&ttemenr 
tdc^Kéi le ÇyMine- de'qustques -Compées 
û'it^ ; qti'à leir esemple' elles adminènc 
à»i.Sfgùiéei fou& la dénonÙQation à&Xlçr- 

l^fe 1 :. ; . ..■-' .. "1 NJ ■■ . -■ - 

07 
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.J^i' oui 'bQBKOf p ; pariftrv tn'a-trdle né) 
pcnnlUt de vos 'Sigiibétfi Icafieos; éa en* 
lant que je.peux en jqgeh, its/oscièmù 
^bles, à ce que bobs appelloos Corttjes; 
e''eii-it-dtie, qse ce fonc des âSelSeiH» qù 
fimc tttschés aux Oatae» avec: une efpece 
d'affidutfé : mais je ddia vous iate ,. qM 
BOtu avons â- bien r^né for vos cmnJMH. 
triotea, qœ noos'divirMis nos amis de vo« 
Ve fexe en nois.CJa&s^ tpie nous^diâiiiM 

rw pae les noms SÂim, d'BflrtciKiSit 
SofOos. 

Je nie rappelle foR iàm^ luiait^e Ar, 
qaetces i^fiéiens mots ta'jora foDvent.en>> 
bairaffîf fonopceâ lifàoc vos Confies, 
vos l-:;ntremes[ , & vos ouvc^jes dtelpm 
&. de pur amufen^DC; jufqu^ préfoM 
je n*tit eu aucune occaTion de me pràcu^r 
ta Acil^ de cixapKaàn ptr&làimem leof 
^véritable itat. 

Sachez donc v dit'âlle m mltmenwnh 
panti que;lfi deitnierJJQlir^.t'annéc.il di 
d'ufsge ici que piuHeurs amis fe niffènibteâs 
le fcàr.poiiz tirer./'y^«fi Hem ks noéi»d» 
Cavaliers & des Daiues qai fetrouvenr pré^ 
fens, it n'impiïnoqu'jls: foieDc niariésou 
non, font écrics'.fardes'tsoic'ests de pa- 
pier^. & mis fépxnÉnenï r. eelix- des CaMU 
lien dans un chapeau & ceux des DiOnfS 
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dans ni antre. Alors'lx'pluâ jea'iK p^rfotf- 
ne de k Compile tire le nom ■ d'iui Ca- 
ytHet d'une nïain v & -celui d'une Dtmiê de 
Taotre. Les perfbnncs àont l'es noms atk 
été ainft tirés dMvent être j4fm ( c'efî-^ 
^e années^ pendant, fes' douze mc&s fol» 
vans. Aiofi l'Ano d'une Dame ac]u)ert une 
efpece- de droit d'ftrfi plus fouvmt ave& 
cUe qu'il ne le feroJt; fans cela. U peut 
entrer chez elle k toiue-heure, diner avec 
elle toutes les fois qu'il veut , fans attendre 
qa'on Tinvice; loi Aire régulieremeni fa 
Coor, & ell en queUiuc forte^ t^grégé i 
fa fetnille. 

11 n'y a d'auae difiirence , comfmia Dg<- 
na Paula, entre FAm, & VE^recho que 
celle-ci: les Aius font cboifîs le deniier 
jour de l'année, & les Efireckos la dour- 
aeme foirée. Les noms des Eflreck» 
ibnt cirés en mdme wiss' qu'un Couplet ou 
iSegnedUla , donc on trouve un grand 
nombre compotSt) par nos beaox eTprlto 
^ cette occahon, & que l'on acheté touc 
■impniDéK Ces cfpeces d'Epîgnimes, or- 
^nalrement: fatyriques, égaSenc fouveot lli 
Compagnie, furcout lorfiqu'il arrive qu'ib 
ont queique rapport au caraflae de ta petf- 
fomw , doiK le nom eA feni avet le Cou- 
plet. Eflmek» SgrtiiBc mtim am^ 'Quantt 
aux Saotott c'oft encoK Ib même cboffe 
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que les ^01» fie les Eflreehos « on . les tim 
U Veille de Noël , mais au lieu de les ac- 
compagner de C^iiai & de Se^dUUUy 
nous les tirons avec des noms de Saines , 
.c*e(l cette circonllance dont ils tiron leur 
Bom : le - Cavalier eA obl^é d'avoir pei^ 
dant totic le «ours de l'année uae dévotion 
toute particulière au Sait» dont le nom fort 
avec c^lui de Sa Daâie, & celle-ci « à foa 
tour, à.celiu dont Je nom a été tiré avec 
celui de Ton Cavalier. 

' Par ce. moyen , a ^iicé Dona Pauk ,' les 
Dames font Turcs, de ne pas manquer de 
compagnie toutes les fois qu'elles Tortent; 
.comme ces tirages de noms font ordinaire- 
ment le prélude d'un foupé, ils contrt* 
buent à régûer , furtout lorfqu'il . arrive , ce 
qui m'eft arrivé cette année, que les noms 
de la femme & du mari font .tirés en même 
tems. Je fuis mftuellemcni tEjîrecho de 
mon mari;par CNiféquent j'ailedroitd'ext' 
der fes foins jufqu'à la fôtç prochaine dei 
Ilois. 

. Je oe désaprcMiverots nullement ces ufà»-* 
gesjlui ais-je dit^fi j'avoisà relier glufieurs 
année» dans cette viUe: les étrangers qid 
réfident cliez vous doivent trcoi^vr cercal- 
nement trèsrCWQmode, de devenir par ce 
..moyen fes intimes airis de tnus Dames au 
alpins. Vqs .marà & vos pères ne font ils 
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^ qilélqu%faU:manwés «tf voy&hc' leurs. 
ffeyfiTies&'J^irS' filles àv&ir luit d'inrùnes^ 
afnîs ? Vos^ C^rtâfos f^ik-iU '^nëialemeot . 
f auffî peu de coniëtiusice que nos iS^> > 
^^fpfétendeift l'être? ^ 
' Four vous répondre dans^ -votre, propre 
laûgue t me dit t)cMa Pâula , je. dois vou9: 
rappell«r-\'&GTe firoverbe ;que Tuito H mon- > 
dëè^fOefet Tcus'Jôspaytfertffimkkfit.i 
f^ouif avoBs ici' àtà femmes ,' qUi . pour-; 
rofetlt fe'iMi^x^dudiiitequ'^et^s ne fonc;/^ 
mais je tn'inugine que cehi oe noiH eft poS' 
forticuliery les domaines du 'Vke s'étendent' 
vrairemblableinent bieâ au delà . du alUIS^ 
du Mamanarès. Cependant la maainifiq) 
^(Kidùibe des femmes débot'dées, nt fauro^' 
être attribuée' !t IWage des ^ms Si des: 
Efi^ef:hos. Celles qui Te- font écanées du' 
chemin de la vertu , trpuveroient moyen 
dé fatisfaitte leurs pa(Tk)mdéfordoDnées^ta]3 
cria. :Maisj'otë avfmcer en faveur dsmex 
concitoyennes ds ^emier- naig>, queJa' 
plus grande 'partie ira:condaireiirt>^«'bieo^ 
quelte que Toit l'idée que le&étrangèrs^JuifK 
îem fë former âenos Cortejos;. & quelle 
que fotr les libertés qu'ils fe donamcfur 
notre compte lôrfqu'ils parlent de nos u&- 
ges. Nous fbmmes .vives , nous aimona 
qu*(Hi nous fafle la cour; aous daifons'fic 
ebancoos làns Ce^ ; mais ie potat d'hoa- 
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ne«r,&'la.voix:(le kKSgiiM&^;ft|QFpotar 
QicoreransifoKe à,Ma<Jm. J^.Iii.povn 
na pan pluôsivii ïvrcs Fiwço<Si.'& je,&|% 
ce 4,11e Ton 4]eBrejfe,in«u-4asK l0»iafitm> ^ 
pays: malgré cela je peux voiH a^rçr, quK 

jeepntKàa.8flè«]a fa(^iQ.4e.fe «QndiurË ,de 
noaiexev& qu'en gÉaiémi>lesOaiiies,d$,Ma-' 
drid^ fbà&d^xcelloD»$ ftmnestd'exG^tl^^i 
jusrfi^v&tl'excelletnes-fHIes.: it n'ya pasnofk 
f ptus une feule viiik en Ëitfopfi ofi is$ muÎMi 
fpient plus. gBlants , lesi pcc£spl(^adè#i9Br. 
nés^&lesaniiapIusrefpeAueux. Jepourrois 
TOUS rendre {eaveoi ie cémoin osulaire 4^ 
ce que je voul dis , fî vous reiliez feulement 
<pielf}ues nioia atec nORs: vous verria; ^ 
emendrin .de$.>Ctcva)iei». 6(, des Dorpc^ . 
^ Si a'edtreo^r^ttèsrteiidi^netii;. mal» 
vous troBveriez raréiuenc UD.Cav^lkrtéce. 
il eéte avec aucune de nous. Cg n'eA poinc 
notre aûgc. .Examinez noire façon de vivre 
Bon-fèuionent 00s portes coçhercA; js^ 
encore cotitesi cdles de nos, app9irte«)ÇQSi 
(ontdHi^crœsdaiKiaun'jurquV l<^r^ uhs; 
iiosiiun)s:& traites. no9 cMinoifTaoc^s ep<; 
msût & - fonenc ftna. en demander .bi per- 
mifiion; nos dcmeftiques, qui font nom- 
ImuxTpeùvent^eDtrei' aûOl Jibremeut quQ 
■ous panout (iik: il leur plak : . il yous a 
éié iàdie de 'Veat poavaiaére df jk, par -vo»]» 
iaémâ-i|[KCEt-ar^ el)^ gÉoéakuiHit K^ 
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il Madrid ; de forte qoe cdtes de nos Dames 
cjui voudroient avoir tme mwigue , feroient 
réduite» 4i de ghtt»ts embdrraa : il fâudroit 
qu'elle» cMngeaiêtir entféreiiKDt lettf nn-< 
nieré délivre, ■côqirfiwpouroir fe ftire 
fins s'expoftr à la eritJqoe, a aux dHcours de 
iDuw Ift v\tie : vour Terrez aajourd'hiri ici 
à dîné Tune es mes -plus intRired amies 
lïona BBiana de *** , qui a été depuis 
plufieurs anaéea trèa-r^olierenieilt vHitée 
& ftiivie par uîl'dê nos Cavalière îes pios' 
accompifr, malgré' «s affiduités 'c'eft une 
de nos femmes les plus refpeftées -, i! n'y a 
pas tme ame \ Madrid qui o(9t fe former 
h moindre idée désavantageufe fiir Ibni 
(*onii«e. ' • ■ ■ J 

Vos DemoUfeHesJ hsi al^ -je dhi , ftwtt- 
eïles vifitées aaffi' ftorMiéreroem par' letirs 
^«, Efh-echos^ &.SaHtos7 

Pas tout il fait y m'a répofidn' la Dattie^ 
mais elles ao font pas atilTî gênées que vous 
wez pu le croire, d'après les livres ipte veto» 
avez lus. Ëngénérafèltes'pQflènc'laiTiaiiiiéti 
dans leiFTS appartemetis , où pett tPiïOnïmes 
font admis à l'exception de teura différeni 
Maîtres : Elles dtnent toujours avec leurs 
parens ; & s'entPétîennem par conféquent 
avec ceux" qui mangent joarneffement ii nos 
eaMe» tout auifi libremetit qu'avec leurs pro. 
pm ftvrâs ; i'àprès nikH noos ks htenotu 
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^vec qous il toute» nos vifitès & Teftulîàs 
fans Dul fcnipulei nous les laiflÎHis daofer 
Sa chanter tant qu'elles veulent au logis 
wdQ 9ue chez nos ^mls pendant iv. plus 
loties foirées; nous ne craignCHis nulle- 
ment de tes voir [xirler à aucun homme, 
pleinement convaincus que pçrfonne nofe- 
roit leur manquer de re^â. i 
, j'efpere k préfent, a ajouté Dont Pau- 
la, que vous voudrez bien vous détaire des 
i^éesque .vous vous étiez formées Tur notre 
compte » & croire que nos époux & nos 
pieres ne reflèmbleni nullement ^,ces ly* 
Fans brutaux Sx. Jaloux que l'on vous a dé- 
peints .dans des Romans François ; comme 
je dois m^apperçevoir que vous cherchez à. 
. vo^s infiruire àfliaile plus grand dé^il de 
pqs moeurs & de nos coutumes, je yeas. 
vous mener avec moi un jour de la femat- 
ne prochaine ï Fuenearraî^ afin que vous 
puiŒez nous mieux connoiire,^ voir corn- 
Die nous vivons librement .av«c nqs amis, 
& heureufeinent avec nos maris. . , . 
; Je vpus prie , Madame , ditezrmt» oe que 
c'ptt que vous 4>pel]K Fuencarral? 

C'eit un village , m'a-t-elle répondu, 
diftant d'environ deux lieues de la ville, où 
les Cavaliers, Sx. les Dames font des par^ 
ties les beaux Jours cbns l'après midi , -fyfis 
prétÇKGe ^m't:endart(i'taL-^-diit de msa* 
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ger une r^sde, & de boire du -vin'tmircati 
pour lequel ce Tillage eft très -renommé 
nous yalIcMis fouvent fuivies de noi San' 
t'os, j4hos, Eflreches^ ou d'aucres amis. " 
- Mats v Madame , vos maris- -*^ î - ^ > 
- Quelquefois ils Jugent \ propos d'éwfi 
de la partie, d'auerefoîs non. Lt^'Cqu'ils 
y viennent, cam mieux'. Je dois pounanlc 
-ajoiKei',, que les Dames ny viMc jamalG 
que pluGears enfembie, pas cane pour la 
décence, que parce que plus elles font, 
plus la partie elt amufante. Là tandis que 
l'on prépare la collation , ou après qu'elle 
-efl finie ; nous danfons ordinairament , nous 
chatHcms, ou nous nous promenons avec la 
pliis grande- gaieté. 

Telle , à peu près , fut la converfatloh que 
j'eus avec Dona l'aula pendant les deux 
heures que dura notre promenade. Je Rits 
fui' que vous ferez un peu étoniîé de trou- 
Ver cette réliiiion (I peu conforme à celle 
des autres Aréy^urs , mais ce n'dl pas raft 
faute: elle a appuyé las allèrtions dé preo- 
ves f) coBvaitKantes , qu'on ne fkuroit les 
révoquer en doute, d^ailleurs je n'ai nulle . 
raifon de donter de fà véracité: fa bonté 
naturelle l'a peur-être fcîc pencher du côté 
le plus favoraUe un' peu plus que la vérité 
ne rexîgetnt, & l'a rendue ^ un peu pant- 
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4e ; «slgr^ ctia H me piroic que Ton iick 
jBérkr qu'on ;y ajoute foi. . . 
- U était deujc beivee quabd ikak fom- 
mM «Eiivés k fa pqrj«. J'écoU eachaoïé 
des cowvfts avec Jdqviels je dévots dîner, 
rpsuiiâtre p«cçqa!ils m'oor ceçus avec beau- 
tCDUp de po^iè. : ^#n mari. Don» Bi- 
iàa» fk gddteamie, & ^w .aiwe» hom- 
jnes , ont p«ru ypuloir le furpttS^r mvers 
Je ^xwégé-de Dos Felixt JUe dîné o^a 
jKÙDt été maguifîtjue: il ne coniï(ï(Hi qu'en 
^quatre placs ^ outre la foi^- ^iiii beau 
•dtiëre c<Hnpofô de fruits Ht de confitu- 
Mf- , JNoiK .«vont mtQgé ^ tout pêk- 
sOi&e fiitH Qoi» aftreifdte ii la r^guWité 
qu'on obferve en Angieterre. 11 |wok 
^H'il -tl'eft pas ici'trop ontinaire de Tefervir 
«je porcelaûie comme chez les Aoglois on 
«le fait uâge que de vaillèUe d':u^m. Le 
«uuri c|e Dona Paula parçHt enjpBé,& trèS' 
honnête bomnie. II m'a (ak cotnptliaeiK' 
iiir mes progrès dans le^ . bonses grâces de 
ion Ejireciut^ & v'a dit «ju'îl erpéroit que 
jnes luçcè» m'empécheroieni dequittçrî^ 
dridauQîtôt queje me l'étois [H^poTé ; pen- 
dant le diné on m'a engqgé ii faire le dér 
ail des mœurs; AngUuf^s, tpug les convi- 
erais cm paru$ très- fatisfeiis de ma aarratioa; 
-IsnKipakowBt fur «e .qui. cçgifxn&U. les 
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Dames de cette Dation, qui lenr st para 
s'accorder avec ce que Don FeJix leur em 
avoit précédemment appEis. 

Nous n'avons pas reilé une heure entTeiec 
'i. table}' nous l'avons quittée auICtôt que 
la nappe a été levée , & nous avons été nour 
mettre i un balcon au-ddTus de la rue ;.oi:i 
nous avons bu unetafledecafië, envoyant 
une proceflîen , qui a palTé par hazard , en fè 
rangeant des deuxcôtésdes murailles d'aus- 
fl près qu'il lui ^été polïible, pour évites 
.l'horrible boue du milieu de la rue. 

Sur les quatre heures notre converlatioiv 
» été interrompue pouc quelques minute» 
par l'atTÏvée d'un Cavalier entredeux âges, 
qui après les révérences d'ufage^ s'efl allîit 
auprès de Dona Paula avec un air très- 
«}ntrit. 

Je vois à votre air, lui a-t-elFe dit, 
d'an ton tcès-affeâueuz, qpe nous allon» 
bientôt vous perdre. 

J'ai enfin reçu les ordres du- Roïy lai 
a-t*îl répondu, & je parts demain. 

Demain r a répliqué la Dame. 

Demain,, a-t-il reparti ; & fe mettant 
tout à coup à genoux devant elle,il ajetté' 
&s bras autour de fa ceinture, & elle le» 
fiens autour de fat£te, quelle a tendre- 
ment preflëe contre fon fein, lui fans ie 
mettre en devoir de l'embraf&Ty comme 

Jomt III, . 
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faurois fait en pareille occafion, s'êfl: le- 
vé, a embrafle le mari les tarraes aux 
yeux, a fait la révérence i Dona Bibia» 
. na, ferré la main d'un des Gentilshom- 
mes de la Compagnie, a fait figne à un 
autre de le fuivre, & hors d'état de pro- 
noncer autre chofe que a Dm a Dm^ cft 
forti très promptement. 

Le récit de cette courte, & vive içene 
n'efl rien ; mais elle a été trèi-touchante 
à voir. Après fon départ on m'a dit que 
ce Cavalier étoit proche parent de Dona 
Paula; qu'il venoit d'obtenir un porte im- 
portant dans le Royaume de Léon, Ôt 
qu'il alloît en prendre pofTeffion: ce qui 
esigeroit vraifemblablement ime rélidence 
de pluOeun années. Ces EQiagnols ont 
réellement tant, de fenfibilité , que Ci je 
reftois ici quelque tems je finiroï» par 
trop m'y attacher. Pendant qu'on s'é- 
tendoit fur les louanges de ce Cavalier, 
Don Fetix efl: venu me chercher, & m'a 
conduit à rAcadé;nie Royale def peinru- 
re, dont je vous dirai demain quelques 
particularités : nous avons enfaite été chez 
un autre de Tes amis, où nous avons paflS 
la foirée, principalement à jouer: tout 
amufement bruyant feroit regardé comme 
indécent pendant et grand deuil de Cour. 

LET- 
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baderne 'Ro^k Je pe'ftvw^-, Gratijka'. 

thn refufée,\ L(i Vie privés J'.tm prand 
- Roi. ■ Farimlli fameux chfcwteur- Fem- 
. mes a^/ès devant un Palais Rôyai. Mu-. 

les au lieu de Chevaux aux voitures. 

Innocence du comfnm peuple. Jubila^. 

dûSf Caie£m, iS afirr.es matières.. 

Madrid t iiOéobre i^ffo.^ 

Xiu centre ^&%3rid fe trouve la- i)/^2li 
Mayor^ c'elt^-dire une grande place, la 
plus belle de la ville, entourée de maifons. 
inùfôrmes, dont 'les £içades font Coutenoes 
par ^s^portiques élevés. Il eft ïmnile de 
vous en- dire davQnta^;vous en ffouverez 
la ddfcriptîon dansprefque tous le& livres 
de voydge où il eft fait mention de cette- 
Capitale; ainli que celle des combats de 
taureaux que l'on y donne fréquemment. 
■ L'une des maifons de cette. place porte 
le nom d'académie Royale de peinture y 
fculpture., & archite&ure. C'eft dans cet 
hâtel que. les profeflèurs, & les élevés de 
Tome ïlh - Ê 
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Kjes iffiférens arts fe rqident ; Jes crémiers 
çourenfeigner , les (fcraiers" pour ap- 
prendre. 

Le Roi ï'^riJinffld', préHécèflèur de S. 
M. aâuellement tenante, & fondateur de 
^saé ' Académie ', o'a lAeà ■ ^rgné po^ 
;Â)umif 'Sk diSéteus ^ppartetnens de- tno- 
4}éleB>de6 phs belles 'ftatués d'itallË; com- 
nierHefcule-de Famèfry V/i^hn du Suive- 
Jere^ U Vam de Médias ^ le Gladiateur, 
i^AntiActx^ \6 FaitMy &c. les mtu-s font 
très-abcHidamment d^ctirés de t^sux & de 
•dellèùis, comme c'eft l'uTage en pareils 

Le R<M aftuel tâche de pCTfe^onnar 
' A^c beaucoup de immificênce (x: qu^ fon 
pi^éceflèur a ébauché. Ob m*a aOùfé qu'il 
iinmiillàit libéralement tout' ce qui étok 
néoeC&ire^^.oet étftbtUËmém;. U, a. de tout 
tebos téaai^i^ I de rindmarion.à &v(ini«r 
les hewx Bits; tout ce qu'il'8'faic..pQur 
décoiiviir! âc' fouiller Herculaneuvi, 'lotir 
qu^iifegnoit à Naples l'a aflez bi^n prouvé 
Qûire les dépenCes int^rpenfitbles de l'Aca- 
démie, comme les modèles wvans» les la- 
nùeres, le^ gs!;es des dom^ques , 5. M. 
Ijaye ebcom l^ireiien de quelques jei»', 
nés gens qiife; l'on envoie chaque ■ année' 
à-KcBiieimdîettc^.aKs. i C^Bjrf d'entr eux 
qui y obtiennent fles prix de rjca^émie.de 
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St. Imc, font ordlnairemeoc gratifiés à letir 
retour en Elpagne de penfions viagères, & 
ceux de leurs ouvrages qui leur ont mérité 
cette diftinftion , font placés en vue à l'A- 
cadémie avec une courte ioTcripdoQ , qui 
annonce leur viAolre. 

Outre les modèles, les tableaar, & les 
deflèins , l'Académie eft munie d'une Bi- 
bliothèque bien choifie; ibuniie principa- 
lement des livres qoi traitent des ans donc 
elle s'occupe. De forte que tous ceux, qui 
font dans l'intention de -s'y appliquer, rrou- 
veni ici tout ce qui peut les aider dans cet- 
le carrière : on iToumit même aux élevés. le 
papier & ks .crayons aux dépens du Roi. 

Le Conciei^ de TAcadémie n'a pu me 
dire à combien fe montoient les fommes 
que coutoient ces différens objets ; c'eft 
une eÔ)ece de Gentilliomme qui n'a point 
voulu accepter ce que je lui ai. offert pour 
m'avoir tenu compagnie pendant Tb^ure 
que ma vifîte a duré , m'avoir montré âc 
expliqué avec beaucoup de netteté tout ce 
quil y avoit avoir. No Senor^ m'a-t-iL 
ât en renranc promptement la main, eti 
EQiana no fe ufa eles tUo âeTtalia. Non^ 
monfieur , twus ne juhons poin$ en Efpa- 
ffje Pufage ^Italie. Ce compliment ne m'a 
pas paru flatteur. Cependant je préfère la 
coutume d'Italie à celle d'Efpagne Vcec 
E a 
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^gard , je voudrais qu'il fût -perhûs aux 

fens de cette efpece de recevoir ce qu'on 
tur préfeote: en les payant on eft moins 
gêné, on examine tout à Gm ^ife & lorf- 
^'oQ fait que ce qu'on [wérentera ne fera 
point accepté on aaint de donner tr<^ de 
peine, à celui qui étant certain » de Ton 
côté qu'il ne doit rien lui revenir pour l'en-. 
nui qu'on lut donne > ne s'enjbarradè pas de 
fetroBverkpoIm nommé lorsqu'on a befoin 
de lui, ou évite d'entrer dans des détails; 
& prend de rj:iuineur lorsqu'on l'arrêK trop 
%ODgœms. 

: J'ai vu aujourd'hui le Roi , je dois vous 
dire qu'un nés faJilant , un «eil vif & per- 
çant, & un air fèreln > le font paroitrc 
beaucoup plus avantageufement qu'il n'eft 
xepréfenté fur Tes monnoies. J'ai, eu pcca- 
ûon de voir plufieurs de Tes portraits, dont 
vex de la main de fon peintre faMOn Mengs^ 
■nais ni Mengs aï aucun autre peintre , ne 
in'âvoient donné une jutte idée de fa figu- 
re, qui ^ agréable, quoique compofée de 
traits Irréguliers. 

Quaûid ï fa perfonne ; il ed d'une belle 
taille, à démarche . ell tout S( fait celle de 
la maifon de Bourbon , c*eft-à-dire qu'elle 
eft fike, & qu'il fe tient' droit. Il paroit ro- 
bufte; 6c l'on m'a aflîiré qu'il étoit très- 
forc Son teint efl très-hûlé , & brûlé du 
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fbîeil, ce qui eft une Alice mîcd&fre. de 
fa palOon pour la chaflè. Il e(l !i cet éganl 
un véricable Méléagre ; .Li plus gninde 
chaleur ou le froid le plus rigoureux ne 
■fîiuroient le braire de cet exérdce, vous 
ne ferez pas fachéi:CequejecroisdetrDt»- 
ver ici le détailde favieprivée, le voici, td 
qu'il m'a été donné par gens qui en ont 
. été les témoioâ journaliers pendant nombre^ 
tfanitée's. 

Tous les jouis , en toute faifon , il fe levé 
fur leâ fîx tieures; il fort à fept précifes de 
fa chambre à coucher en robe de chambre. 
Il trouve dans fon Aâticharabre un GentU- 
homme de Caméra, un Mayordomo de Se- 
mana, un Médecin, un Chinirrien, &. 

Îilufieurs autres OfficBers ^ femce avec 
efquels il s'entrctienc pendant qu'il s'ha- 
•bille. Le Gentilhomme' un genou en terre 
préfente une taOë de chocolat, que le R«ï . 
boîc prefque ftcâd. Il fkit ligne enfuite à 
quelques-uns de iès^Officiers asr fordr î en- 
tre dans là Chapelle privée, & entend k 
melTe,!!' (è Kt}re apièsdansun eilûiMc,.oCt 
peribrine it'Mne jamais: fl y lit ou y éttky. 
lurtouc les jours qu'U ne chaflè pas dans la. 
œacinée. ■ , u 

Sur les onze heures il fort ée ce Cabi- 
net pour reçevoh'ioute la: TarniHe Royale : 
tou» lui turent Ja. main, ou i&préfeji- 
■ Es 
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tenc pour la tni baifer en ployant UD gfi^ 
non. il les embiafle i ûm tour , baifant 
les Primes k la jone , & les Princeflè» 
au front. 

La fiiiniUe Royale iè retfre après s'être 
entretenue quelques moments avec lui ; il 
donne une courte audience àfonCoDfelIèur: 
& pai\e anx.Miniftres d'Etit , qui ont quel- 
que chofe à ,lui communiquer ; ou des pa- 
piers à lui faire ligner. Les AmbafTadeurs 
de Emilie ont atmi leiv tour; c'efï^-dire 
ceux de France & de Naples, avec les- 
quels il demeure environ un watt dlieu- 
re, rarement plus kmg-Eenis. Frécifémenu 
% J*inftant qu'il k met à table les ancres 
Arobaffitdeurs & Miniâres étrangers en- 
trent. Il ,dioe exafbement k nùdi , A maa- 

Ei trait feol depuis la mort de la Rein^. 
es Ambafiàdeuis, lesMiniilies étrangers*^ 
fes prc^ires Miniftres, les Généraux (te lès 
armées, & plufieurs autres Semeurs lai 
font Irair coor pendant foa repas, & toaa 
ceux qae les gardes ont laMfé entrer en- 
tourent k table pour le vMr dioer. ■ Le 
Cardj^, Patrûrebe des Jnde!3, bénit les 
viandes, non en & qualité de Patciarcbe 
ou de Cardinal , mais en celle de Grand 
Aumônier. 

Vdci qu'elle eft la cérémonie de la ta- 
ble. Le Mc^ior4omo M^or ie tient dé-' 
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hcfat i la. droite du Roi , & ; un Opimîne 
des Gardes ài ,Coii).s h Ja^ucti9 i- h'\Xt 
dçs S^iyfirdem» jde fçlBSune i. deux;Oe;i- 
fi^hopin3fiSi,<k!,î» Chômer e^ &iUne!:foUte 
.dé-psges-foptlêfeyviceï L!i«î. de»; deiK 
GentHhpaères détsoûpey. Fautré fen à^ boi- 
re à Si M». Les plats, tous couvert», foric 
:^^orcé3 l'un, après Taucre- pir une- fuite 
n(min:ereompiift,de;pïges;6cch^n d'eu», 
^jftft reaiis ewiejlw matps do: Gemilhombre^ 
ii^t^bainv^4'û' le. prêpid-d'uiie. tmiâ,. le^ 
découvre de l'autre, iic-le préfente auRoi^^ 
.CeAfadKT^ p^t «n; figo*, d'approbation 
au de défapprobfttion.^ cl^ague/plat : L«e 
Gentilhombrs met fiiï la table ceux qu'il A 
a^iroiivés, on remporte les autres.: Ce«K 
^ retient T(Hic poiirtanc ^2 Dombreu}! : 
.i^oit^ leJVoi.MÂlIèpss-ufage de.toua,. 
il beinangejainù que: leiiiœtâ l^j plus 
fimples,. âs.œiijours avec iUièz^ d'appitit»' 
. ..]Ljfi.GâBlStf.i«ff^,tquliul donncià^bni- 
ve, jette' d^ioid .qôe^bes-goattefi-de. via 
: &d'«»i.dsmIiBleLrcqmnq}ed'aif^DquiÀ un 
:bec,:&ies 'fooit-,'eoruiccmext»ic ualQ.gË(iiMi 
■ en tecre,^ ^r«itefâe;â'ua& dÈ ranttejb 
-.Roi^d'iftKtfd.l'^a enfuiie le yiji qtû.efl 
-toujoia^ du Bourgogne. 
., .Lorlque;Je.Rm-3 bu le.paenaier veiEb, 
les Ambal&dears &lesJdiDi(trésétiBQgers,. 
qui ont été debout ju(qu'alors»iâC tons fiir 
Et 
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une ligne à la mam droice de S. M. font 
la revcrence , & vont ftire l&st cdur au re^ 
de la famille Royale, qai eft àufB h table: 
cbaque individa écant fèrvî d«ts fbs [)r<^)re 
af^anemeat. Le Prince des Aftttries man- 
ge ftul, ainii ^qu« - Oon Loiits, l'Infanre 
mange aulïï feme, & les deux dernières In- 
hntes enfemble. Toutes ces calmes font 
très -fompciKures: mais celle de la Reine 
raeK VeÛ encore plos ijue Jes -aetna: Je 
dirai t»entôc quelque chofe de «ette^f^rin- 
■cefiè. ' '■' - ■ - 

On fert cH-dioaireinniippès^dêtreni plats, 
chez le Roi, donc une quarantaine font 
mis fur fà table.- Quand on lesaâiés; 
ils fonc fiùvis d'un ample défait, wquel il 
touche rarement à- t'excepiion d'un p^c 
■ morceau de' fromage & à\m. peu de :ftuk. 
La dernière diôfe qu'eu hii pnéfeate eft on 
verre de vin de Caoarie avec un bifcùir. U 
le j-omptiAi deux,. le-crenqK.danaJbnvm^. 
& k mange ftns boire jameis le vin. 

Un imonent wanrquiliiè levé de^u^jt»; 
' où il refte ordhiairemBntprès.d'uae lieure; 
'les Ambeffîdeucs & ]es Mimârés, étamam 
.rencr^c^ pallèm devant lui, .&&' -rendent 
dans un appanement voifm ; oïl ils atten- 
dent fà venue. U s'encreuent . aveccux 
pendant près d'une demie heure de matie- 
Tss indifiërçntes. - .. <. 

,^ lï 
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• '.'Il rëncre enfutte âaas fbit propre appai>> 
temeni pour -mettre ftHi habit de cbafl&,qiiî 
;éft ÙD &ac gris de gros drap , que iW fa- 
.Itfique exprès à. S^ovié, '& une velle di 
'|>eau. Il mec toujours fes culottes de pe^n 
en Ibrtanc du lit, fartouc les jours qu'il Ce 
'{iropofe de chaflèr. , Des bottines, un clia^ 
peau rabattu par devant j & des gands 6t 
-peau très -forts complettenr Ton ^ftement. 
Tandis qu'on h» met fes bottes, le y«mt- 
^melier du corps (le Duc de Lofada^ lia 
donne une tafle de caffé. Entre iHie & deux 
bewes il monte dans un Carc^ cfré par fix 
ou huit mules, &il part avecÂm fKKDom 
■Jj)uisy les' mules g^ppest ventre fe terre. 
■Une demie doiUame de ïès gardes du sorp^ 
précèdent la voiQve kt -che^» & trofe/ bb- 
quais la fuivH«. -■ ■■■ <l 

Le mauvais tetnâvainiî que jej'at â^ 
^t^n'eUjamaisun obOaclequirempëchedc 
iibriir les jours de chaOè , il ne craint ni gré- 
Je, ni écktc,m tonnerreiDc»! Louis, qui hw 
fient conûacmnent compâgae & ^wre avec 
lui dans fon Caroflè» eft le feul qui ait la 
permiflîon de tirer fiir le gibier dans ces 
rhalTes ordinaires; mais les jours de cfaaflès 

g'nérales, & prîvil^ées, quelques-uns des 
rands <iui raccompagnem, oblietaent It 
même &veur: Cependant def^ cee àeo- 
^àas teiDs» ces cbAlIc».r(>lfiinejyyï& font d»- 
Es 
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venues rares; puce qu'oi) s tronré (ji^t^ 
les étoient trop ^fpe&dieafes. 

Us' peu après le coucher du foleil,- k- 
Roi rencce Di^nairemàit, portant àam fès 
mains aucam de gibier & plumes qu'il va 
peut tenir. Quand aux quadrupèdes qu'îi 
s cuét cmnme cerfê , daims, fang^iers^ 
loupsvrenoRls &c. on les aii^orte au Palais 
fur des ciiariots. Il examine le tout , te- 
iiit pfefer ea fa préfence ; ii eft fiitisfeit 
loîrfqu'il y en a beaucoup , -finrout lorfqu'il 
lui ell aniyé de tuer un ou deux loups. IL 
iriene rarement le Prince des Afhiries avec 
luiàlachafle. 

LorTquele ^Mereft peft, & qu'on IV 
porté dans les Cullines. Il rend onecour- 
fie viSœ à la- Reine-meve; etifoite il accor- 
de une audience particulière Jl'ctibi de fes Mi' 
niflrés'quieftdejoùrrdiaain d'euxen ayant 
un flxé: Le Minifire apporte fes pa[Hers 
■àms un porcefeuUle, & tut montre ceux 
iqui font relatifs it foa département: fi cette - 
audience lui en laiflë le tems II joue au 
itewrfiwj (jeu de cartes aitill appelle d* 
Mtver/i:yi.vQC cfoisde fes conrdfans, qid. 
f(Mit ordinairement, le Duc de Lofada fom- 
m'eiicr du corps , le Duc i'Arcos^ CapU 
■aine' de la Gompagnie Ëfpagnde des Gar- 
de», •& un aiitte^Gnnd dXlpagne dont j'ai 
oublié lencna. fl ce joue jamais d'aieent; 



.<{Ukrt:d'hauecQutoutb» plti».Jadsn^.)MW- 
re qu'il eft obligé d'attendre. ibOifimp^r^ït 
teuf bfiitfâ oa le fett^ U n'tt d'aUtreâJjiec- 
tueurs ique.fts :G»ujniraiis.: ^ifsèa faufil 
fe couche pour fe lever le i«iden»ili* S( 
recommencer: i«srniéniËs,^t!Vipftiloii^4avf)« 
4tuant d'exat^ticude & dp->raétbOd£::eUd& np 
forai prafque jamais: alijéréçs,, esoep^ks 
-)oucs jdê poâe , . qtl'au^ lieu i^ler à It cht£- 
fe, ilpa& un [îeù )>lus^de'ceas, tanc^l^ 
tmtin que l'apiËs midt ^ns fon' pro{M« c»- 
. binet , où il s'occupe à écrire jt fon fils k 
Naples, ^.fonitrereh Pacme^'k fës fi£iw~ 
■k: Turin ce à Lûbonne)3St XDtnrant' au Mt>» 
-quia r«fl«ri» ;&'«!: Psince; jde iS>^ ISkitii* 
ére^< le pretoieri dÉsqbeift \\ a- wMiB^^m»^ 
dpal IVEaiilre, & le îenoxtàAfo oitGo*- 
vemeur de Sa Majdlé Sicitiennev' - ■- ,t - 
. S'il lui icAe du tems-les jqnrS depoftè,. 
il rem{^ie -èm: fcn Itûsoratottë; c'eft^ 
^e dans la boudqué âe toarnearla jnïeOk 
fourrée qui ait.janiaisexifléy il eft ctès-h** 
1»Ie dans cec:art, & ftn detrèsijioties cho- 
■fes. Il ^ différens tours d'une invention fiii- 
■guliece, dont quelques uns J[n«nc été dctn* 
:Eiéa par le Roi de France^ 6c quelques au- 
cres parle Cosûe Gixazt^, :donr je vtH» 
SX d^ partév l^un.dea.'pKi^^-and» ni^-> 

\ :-■.:. -.I^E-à. \<-.': )) ■:!:■ 



,v=...n Google 



io8 ^ O Y A G E D E J 

nldens 4e ce fittcle. U «efte «n|»ès:de ^ 
iUMefté HMites les iois qu'elle mvaiUe dm» 
ce ttbonii»ire. 

Quand k Ton «anâere perfotme} « H 
xvoic (avivant deteRetnelarépuMiieDd'im 
«xcellent-nian: n'y ne lui a janiais fait la 
noindiv Infldéllré, il n'a «u Juoihe Mai- 
W^. Ses iVeres ont loujoius éxé &s laeih- 
leuronais, & fes plus iminie» conâden»; 
■qaud Jv Tes en&ns khic le uicnide. âitcom- 
bien il les chérit. C'ell; plucôt an bon 
-Â^tK' qiie"fbK aiTeéïioraié , ôl n'a jamais. 
aucune fyirâiianté avec &». domeiUques, 
«lais aufli me leur tâDBwne-^il jaraais au. 
-«un iBéoonteattBinit.1' On affine qu'il ne 
^i «ft f^oint'enccre arrivé de muquer'atK 
-«ùiie otéfihrciice pardcoliere' eoi^de ' l'amitié 
-i quelqu'un qui n'étoit pas de fa famille-; 
non plnsque de l'averCon. Il arriva une 
Ââs qu'il fwprii un de fes domelliqucs les^ 
plus iàœiBM^ , mentaiit : it lui défendit dé 
^ prélèbtk devant lui^ & lui continua lîts 
-gajges.' Sa conveiiàcton ell génjéraleaiem 
■gaie, .m«is toujoiàï uiflj clâiée que (h 
-con^ke. Il a une grande confiance , en 
iàS'pfiDcîptux Miai£iefi, furrout au Maiu 
quÎB SquiUace, qui. a trouvé moyen de lui 
iâ^irer la plus gronde \àbs de fa cqiacitéf 
ccpendsoi ni SquUlace li'y aucun .autrea'oiic 
jamais été fès&voris^firon entend parfavo~ 
ri un fujec adioi» par foa Souverain & k 
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-p4rv«ntt'i^ cfrpi^Bt ik- avsc' iui, qomqull 
:anK|ad à'qo^ues-um dei ;^ ^ourd&iis 

- une aoiîtié toutâ f^oniciilière y forfout au 
'Doc àt-L^da, que fa f^oce mer éras -le 

casde coucher constamment dans le i^ême 
■ t^ipm.etoeni qae' fon m^Bre. CeDucaik 
-répundûn déae 'Je plus galant bonsne 
'qo'il y ak «r Ël^gne; 'H y a bi^tenK 
'-^u'H en jouît, d c^ ynùfemUableniem 
-ceqal l'a tendu cher au RoK Quaqd-à 
-Sqtaliaee- c'e# un homme in&tigable': on 
mixte que Ira feul dépêche plus d'ouvrage^ 
çpts tous les autres Miiolll^s eh&mlile , à 
.peine fe dontw-t-ille'tems' defmanger. Jl 
«ft vrai qu'on l'acciriè d'une: hauœur infap- 
ponable, & d'une aivariceinradable, qua- 
lités que Fon ne pardonne pas oifémcncv 
furtout lorfqu'elles fe trouvent réunies chez 
un étrac^er, tel que SquHlace qui ell St- 
cilin .' mais mon inceniiOD n'eft point de 
vous peindre le caraâere 4'aucun' des gers 
-<n place de ceite Cour, je me borne iùa- 
■pleipenc'ii tous répéter ce que j'entends 

- journellement dire aux autres. Il eft tout 
-naturel que ce Miniflre aie des ravieux.; il 

occupe la première place quoiqu'étrangcp, 
on aucoit «nt d'ajouter foi aux difcoursde 
J'esvlfo 

Le Roi v/b d'une e^»ece de condefcei^ 
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Htéffe, ce qui imfwipie daoft le ^ on^! -4» 
fes fujeta le-plu( îwofiwid refpeftv cène-- 
douceur .joûue à I4 réeularité de. Ses' wafits- 
IndépeDdammeot de fa digfûcÀ ce Jàuipic 
manqua- d'infpirer kSf iauHww de I»? irfq* 
^nde véaérwQo pour fa. perfonBe, Ut 
-tnanieret ôdk il ^ftribu^ Tes momens ; qp! 
n'eftjamMs; dérangée, paroitt» peutvêt» 
trop uniforme ,. & mêtoe Un peu eimuieu- 
1è: elle n'en «ft.pouriânttpte moioï Uxla- 
ble j il efl ois nécefTaite qu'iïn'Roi ât de» 
Minières & de$ Doffloftiques ptévenua dos 
heures, & mâme s*il fe peiic^de» niiiiute»,. 
où ils^ pepTcac l'api^ocbec pour, t'ejipétii- 
tion des aËEiUrâs de leun dép«-cfoleiiS' r<^ 
ipeÂifs , &■ pouF remplir les fràitfÉÎDns doiie. 

ils font chwgés. • ' 

Tout ie monde convient ici, quil s'e»; 
ftut beaucoup que S.,M. f(^ fensconooif- 
ftnce des bomûies, ou. des affres. Elle 
« beaucot^ lu , & il ne fe pi^pas un feul 
jour qu'elle :ne life encore^ . Ottcte fa kn* 
gne maternelle , elle parle Italien & Françp!»- 
avec la plus graade&cilité,âc la plusigmo- 
de netteté, elle n'igncM-e pas nati plus la 
Latia. On die * quelle connaù Tes inté- 
rêts ainiî que ceux des autres Princes aulfi 
fiarlàitieniemf que Gta WuS&ràs^. & ^ellft 
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K'-épatgnç rien pou êtiéi8ibnné«^bttnW' 
beore es XMs ce ^liî fe.' piaSè ^'imlEtelStm; 
«n Euto^^ &àms Ie>doàveau monde.' 

Depois fotv eKâlt^a sa itÔRe ; il n\ 
point voulu permènre qu'on repréfem^ au-~ 
cun opéra Icdien (bk à Madrid ou à Aran- 
}uez; Comme âela fe pmtiquoit fous le roi 

fie de Ton prédéceflèur; Les jottrs de lA. 
elne Barbe {ont pa^s , où l'on prodi^ 
guoic des mUUons pour attirer dcsMu& 
ciens Italiens. Je vous ai déjà pulé de 
E!afcendanc que Farineili avoic fur ceccs 
Princeffè : ftm époux Ferdinand avoii 
pour le moins aùranc defbtble ^'ellfr 

Euff ce Virtaofi}:- not«f moderne OriAée 
in d'en ^^fer, s'efl conduit avec tant de- 
âgedè & de modeftie pendant le ,long> 
tems qu'il a jouï de leur faveur, H s'èft: 
&it un fî grand nomlH'e de véri^bles amlft- 
fiarmi les gens du pays , par fon délin té~ 
leflèménc & par fà conduite franche & • 
unie , que pUifieurs des premiers Seigneur* 
de la Cour s'intéreflèrent & parlèrent en (a 
feveur au Roi à fon arrivée de Naples, & 
pouflèrent la géiiérofité jufqii^ le lui re- 
commander comme un trts-fronnête hom* 
me, qui n'avoic jamais ^ufé de la conft-" 
ance de leur demisr midtre , & qui avolt 
mujours employé fon oédit i ^re coofe 
le bien c^a'if avcùc pu. C^-fb^^bleàj, 
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dk le Roi , mais Jtff ckt^ftis ne fh^t iottr 
goe fur la taUe. Il se ycwlat pas p^ 
mettre qu'il ceMo en ^pagne, il lui afiV 
cta une penûoa de deux miUe pifloles , & 
ki renvoya dans fa pâme , c<Higédia et) mê- 
me temps tous les Aéteurs de l'Opéra, donc 
U iFouvoit que les gages montoient 4 àes 
loEame» exorbitantes. Cette œconomie dans 
-ixtte parde , lui- g^a les cœurs de Tes 
nouveaux lùjets , qui avoiem long -tenu 
■tunnuré de- la prodigalité du feu Roi à 
cet égu^; & ils continuerect bien du tem» 
Ïl témoigner leur- ratisfaftion par leurs ac~ 
clanutions toutes les fois que S. M. là 
awncroit en public. Après le départ dé 
■FarirteUi , quelqu'un kii ayaat d«!mandé 
^uatid il fe propofoiç defirire venir unOpé? 
m pour Tamufement de I9 Rejne , qui ai-r 
jnoit la mufique, il réi^iqua Jrès-férieufer 
aient, m à préfent, ni jamais. Voui 
[u'apfès une réponlè 
une n'ofa-plus- parler 

neni de cet ardcle dv 
il a encore diminué 
dans lesquelles il né 
3as moins de quatre* 
ïts de mules decarof^ 
tucoup plus c(Mi.'idé- - 
(elle qu'Û n'étoit. dê^ 
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.cefl^ire. l^s chevaux de même que les mu- 
les furent bienc$c dimmués de plus de moi- 
tié, ji.Urgrande morcification desYubaIcer> 
nés de la .Cour y qae l'indulgence de (cfa 
•ptéà^tssSTsiit avait long- tems accoutumé, a 
fe moncrerdans les voitures âa Rot, quoi- 
,que la médiocricé de leurâ emplois ne leur 
en donnât pas le droit. 

Par ces éconoiQÎes , & d'autres fembla- 
bles. Sa Majellé mit bientôt fea iloancea 
^ur un, pied k pouvoir acquitter une partie 
.des dettes, immenfes , dont elles Ce tro^'- 
voienc chargées. Ces dettes font encore 
très-çon0dérables; cependant ii k paix con- 
,ti|iue } il y a toute apparence qti'eUes.lèroilt 

itO^t^i-Iî^éeS d'ici à ^inar ane 

, Qa^jôtd à M feue I 
«onyientque c'étoic 1 
iL prendre ce moi as 
JÎDoéremetu attachée 
iàns,- k, iè^. dotne£t)qi 
(jm lui paroifloient h 
^ létoit vive, âf 
queic}uefois gronder 
«nais-, revenant bientôt 
gocût d'ayoif ^ù tort: 
mieux informée, les 
.|ê prDcurûic,roblig& 
. des excufes k ceux qi 
&4;fe,p!aiodi;e:,..^ 
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plus âe la vivacité que des vertus defachs^ 

re mère. ■ Plufieurs traits de cette nature y 

& Ta bonté naturelle, l'avoîentreriduie ch^ 

M àtdus ceux qui l'approchtMenc. ' '■ 

V'o^k M- Reine -mère, célèbre éte*e dû 

rigide ^lherom,,H perte de fa vue» & là 

vieillêflè ont bien diminué de fon ambition » 

& l'ont mife hors d'état de fe mêler déô- 

aHàiresde fon ifils,fa façon afluelle de vivre 

eft tout ï feit finguliere , eflen'à aucàna Wu- 

K réglée. Quelquefois elle dînera à midi V 

quelquefois le foir, d'autres fois à minuiev 

feifant fouvent de la nuit le jour, ou J* 

jour de la nuit, au rebours de ce qu'^1^ 

iàifoit du vivant de fon mari Philippe Vj. 

auquel ejle reprochoit fouveçt d'être Weto 

r^lè à (feveiller trop tard. Je vousal^éjà. 

dit qtie fa tsbte étortbeàuccfup plus fert^ 

meufe que celle dé^ fôii fils; ceiïendant'UarëfVifr 

"raremeiït qu'elle' touche aucurt dés ttA% 

qu'on y ferr^ -Vivant pour ainfi- dife-'iiiii- 

'une grande taflè de chocolâti 

iaû moièent qu'elle fort du Ikt 

die t(5u5 lés jours'une' viiîtei. 

le à touréa fts ïàntaifiésv rît dé- 

le vie ririgitncr,& la- tra.ite- âvet 

fondTcfpeft-. 

oiir de gala , le Roi met on h»- 

alïï rilciiE qu'il foit poffible de 

& 16 procurer ; ils font tous conflarahKnr 
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confomoes à la iiïDde de c»lx qti'îî p^toit 
dans fa ieimeflè : & il paroit coigours fort 
kn^iiest de fe déshabiller, n'étant bien !i 
' fon atfe , que lorlqu'il a repris Ton frac 
gris Si fa velïe de peau. Il a coujours tai 
de l'avecilon pour toute eTpece d'indow- 
tîon ; & il efi û fort attaché aux auciens- 
ofages qu'il a poité {lendant {dus de vingt 
ans une montre d'ai^m. La Keîae avoit 
yainement tadïé de reng^;er )i fe fervir 
d*une autre; à la fin pour te déboraflèr de 
fès importunttés, & de fes éietnelles plais- 
anteries, il s*eft décidé k changer la boct*- 
»e, & y en a fait mettre une d'or iqu'il a. 
tournée lui-même. 

L-orfqu'il prit le parti <te remettre ii (bu 
fils le Royamne de Napl^, eovtle moàt- 
de bomptoit qu'il enverroît en £fpa^, 
toiB les monumencs Amiques qu'on Sfroic. 
détenés à HeKulaneura. C&sc q\A ib^ 
xnt^ént de pareilles coaje&ires oonnoif- 
fi>ietK bien peu ce MoDarqiie ; car le même 
kiur qa'il couronna ce Frmce, il fut «t 
mu où ces mcaiumensétoient gardés, & 
y dépofa «ne bag^ , qu'il portoit depuis. 
pUifieurs . «mées , qiB avôk été trouvée, 
dans ces ruines , en difant, qu'il n'avoltj 
pas le droit de rien garder de ce qniapçais 
«enoit à xm autre RoL 
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Le Palais de Buenretiro n'étoicd-devaar 
qu*atK habitation très-ontinaire pour des 
Monarques telsqse ceuxd'£rpagne,fMoiis 
t^outons foi aux anciennes relations. IVbis 
te feu Roi en a fort erobelii les diSëreos 
appartemens, & Sa Majefté, aftuelle y m 
de Ton côté dtîpenfé beaucoup d'argent, de 
forte qu'ils font préfentement très-îeaux & 
irès-commodes. J'ai palfê ca après midi, 
auprès de cette maifon Royale, & j'y ai 
vu «1 moios deux cents femnips aififes fur 
-une ligne, devant la façade , à terre. J'aï de- 
mandé ce que (ignilîoit cette aHèmblée eit- 
.traordinaire, & on m'a répondu, que ces 
femmesn'y venoientque pourjoinrâubeau 
items, & voir ceux qui entroientâc fortoient. 
- Elles ioBC la même diofë tous les jours qà^ 
,&i: beau, )t Texceptran: des fêtes. Ëtiiu 
rétoienc toutes dlHès, leurs mauilles afaai^ 
■fées, c'eft-à-di» à vifage découvert, ce 
qui rendoit cette vue aflèz agréable. Vous 
vous doutez. t»ea que ces femmes ne font 
pas du premier rai^ ; on m'a dit cepen- 
dant, qu'elles n'étoient pas bob plus du 
: dernier. Cet amufement m'a paru lïngu- 
Ë»: être aflî&à plàde terre peœlatu des 
heures eatieres! 

Il n'y a ni chaifes à porteurs, ni fiacres 
à louer i Madrid , ea conféqueiux un éasa* 
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ger ne faueoît fe promener, à fon gré ea> 
voiture daos la vil^, cotntne cela fepra-i 
àque h Lcmdres & à Paris. Celui qui 
n'a pas Ton propre CaroQè, doit aller il 
pied , ou louer un équipage que Ton paie, 
ordinairement. trente réaux pw jour. Tou-. 
tes les voituilea/ont ici tirées par des mu- 
les; le cocher mériteroit Ji plus juile dtre 
le nom de polUHon que celui qu'il porte, 
puifquMl eft monté fur une mule & ne fe. 
met point fur le liège : cet ulàge me pa- 
roit très-louable, par ce moyen ceux qui 
fixitdana le£brdlë. Voient tout à lem-aife 
au travers de la glace de devïmc. 

Cette coutume de fe ferwr de mules au 
lieu de chevaux poi» les voitures à roues-, 
eft univcrfelle ici, parce que les chevaux 
ne peuvent pas réfiAer auiTi long-cems^lt 
l'ardeur du foleil d'Eté , n'y aux vcm» froida 
de rtiyver, que Ton m'dliire être très-ri- 
goureux dans cette ville lorfque la neige 
couvre- les mtmiàgnes voifines de l'Efcu- 
fiai. Quelques Amb^deurs étrangers qui 
ont refufé de fe conformer à cet uf^, & 
ont voulu continuer \ avoir des chevaux ]t 
kursCarollèSïOnc eu fujet de fe repentir de 
leur eocêcement, jamais deux chevaux n'ont 
pu leur durer une année entière, foit qu'ils 
fiiifent étrangers, ou Efpagnols. II n'eft 
permis à perfonne d'avoir en ville plus de 



ii,.=.jnGoog[e 



ti8 VOYAGE D E 

<qaatre mules à là voioïe. Le Roi feiA 
en 3 (ix, & quelquefois huit; mais on le 
voit raremenc à Madrid. Hors de la ville 
lés gens de condition en mettent ordinaire- 
ment Gx ; ^u ont la permiflion d'entrer 
- aux portes avec ce nombre. Les grands- 
Officiers de la Couronne , & les Minières 
étrangers, (G je ne me trompe) ont feuls. 
«e ftivilege , encore feut-il que leurs pof- 
tilloDS foimt en habit de voyage, & qu'ils 
fe rendent en ligne dire^ de la porte k 
leur hdtel. 

Il n'y a ici que nés -peu dfr mendiants, 
& ce petit nombre ne fe, répand pas bien 
loin: ils fe tiennent ordinaiiement près des 
portes des maifors les plus fréquentées, où 
ils n'importunent guère ceux qui entrent 
-& qui fonent par leurs fréquentes deraan- 
flies. hs fe contentent de tendre la main 
d'un air fuppliant, li l'on leur âeoane quel- 
(5^e chofe tant mieux; fi Tonne leur donne, 
rien , tout eft fini ; ils cuvrent rarement la 
bouche pour fe plaindre. 

Les gens au-delHis du commtm de ce 
pays font très- polis envers, les étrangers 
qui leur ont été piiéfentés, fi j'ai droit d'en 
juger parce que j*ai éprouvé; la populace 
même ne les r^arde point de travers, & 
ne leur dit rien d'offenfant, ainfi qu'il ar- 
rive fouvent k celle d'Angleterre: ofi la 
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9taute'que la popukce ^ttatunlleinçticpour 
tes étrangers neceûè d'écre fomentée par 
«ne fuite non inceirompue, de mauvais écri- 
vainè, de brochures partiales & malignes, 
<^uand fiox Grands Seigneurs:. Ëlpagn^ki 
jts fôlït itremeiit liés svecides éomgoii o». 
des gens 'du pays d«tc le rang a'^.paaégi^ 
atl leur. Un AtnbafMeor éaanger me di- 
ftHt fai», qw d^Hiis ' qostre ans qu'il réG- 
<doic Ams cette Cour, il nVoâc pas été in- 
vité une ftule Ms à dirier, fîîœ n'eft che* 
les Gnmife aAueUenienc drâsleMinidere; 
& que de- fou cdté il n'e^iaYdic eu aucun 
à fa' tabte pendant tout ce esms. D'où il 
éft naturel de conclure, que ce n'eS poinc 
la coutume parmi ies Grands Se^neurs, 
iè tenir maifcHi raiverte, comme on le 
l>ratique prefque dans toutes les principales 
villes d'Emxjpe. Quelques-uns de ces 
grands foat cependant tiès-t^Ienâ , & ne 
ûuroient être flccufés d'avarice, la majeu- 
re partie' vit avec la plus grande magni- 
ficence; mds leur làçra oe dëpenfer ne 
reHènible point à celle des suirËs pays, 
& confifte généralement à avoir une cour 
Bûtabrfeufe dans l'inririeur ,de leurs hô- 
tels ; cdrapoKe de plufieunt-AumtMiiers, 
de S^étûres, dd Pag^v Sç ïTimetrès-. 
AoBibreure livrée^ :ainû que quantité de. 
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Ailles datis leors écuries. D'ailteu|s il; y 
2 bien peu île GT&ads Seigneurs ou de. 
gens riches à Madrid, qui renvoialc ja-r 
ntais un doinefUque qiii les a ferVis .f>eii- - 
d«it quelque -cems; avant que k vieUieû» 
où la matadi&.les mate horsMl'^.t^ 
fervir; alors as le^noDameot pa^ajii^«^^- 
(vérënnt) iSc coschment pendant t(>ute fs: 
vie à lui paiyer fes gajges , fyus ev nen- 
exiger. Il îe trouveJci, à ce i]u*on m'a. 
aflbté i plu£eurs Seigneurs .«lui ont des 
centaines dePenCcmnaJres. de cette efpâr, 
ce tant de^doneftiques ùcte vtUe, q^ de 
ceux qui les <ciac rervis dans :l6}i!6, terres.' 
Vous conviendrez ùm doute, qu'il n'y a 
pas moins d'humanité que de grandeur 
dans ce genre de généroCié Efpsgnole,. 
qui s'étend même jufqti'aux gens de la 
dernière Claflè. Notre première Dobfeflfc 
de Rome , de Naples» de Gènes , fit dO; 
Milan f i fuivi ce même u&ge iufqu'aui 
commencement de ce Cecle , u y a. mal-; 
heureufemenc nombre d'années qu'elle y a< 
renoncé: ce qui à mon avis, ne lui Mt 
pas beaucoup d'honneur. 

Lot<que quelqu'un du pays , ou xtOn 
étranger k occaSaâ à'àla à quelques lieueii' 
de k ville , il peut. Iduer un Calegîny 
£'ell-jt-dirc» une chaife i00v«rte, ^ée par 
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un lèul cheval. Le. condudeur ell à pied k 
côté du C^ejjîh , ou monte derrière lorfqu'il 
efl: ias de courir,' ne celtint jamais décrier, 
& de fouetter la pauvre bête avec fon long 
fouet, pour h feire trotter: j'en ai rencon- 
tré pluCeurs ce matin de bonne heure y en 
^anc , monté fur une mule , voir le Parda 
qui eÀ une des mairons de plaifance du 
Roi , diftante d'environ fix milles de cette 
ville; ma mule a tàtc ce ttsjec au pas ea 
moins d'une heure. 

Le Roi habite le Pardo pendant deux 
mois de l'année, uniquement pour chaflèr 
dans le vmSnage; fon Palais n'eil ni beau, 
ni vaite, comparé it celui qu'il habite: il 
efljcepeEdant ailèz fpadeux pour pouvoir 
le loger lui & là fhtnille , dont chaque in- 
(Uvma fon appartement féparé, il n'y en 
a aucun qui foit richement meublé , mais 
ils font tous très-propres. On a ajouté au 
corps principal du Palais plulieurs autres 
bâdmens où les grands Officiers & les 
Mtnifh-es ont leur logement lorfque la Cour 
y réiîde , ainCî que des écuries fufSfantes 
pour contenir environ huit cents cheraux, 
& un millier de mules. Le principal Edi- 
fice a été fondé par l'Empereur Charles- 
Quint , qui aimoil à s'y repofèr des aifaî- 
,resï fes fucceflèurs y ont tous fait quel- 
ques additions , afin de le rendre plus com- 

Toms IIL . . .F 
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ino(k(i5).Lorftiue leRoJy hobitevcéllra 
don paroitre très-rdlèrré; ptufieurâ milliers 
de gens Auvenc conftammeni la Cour: & 
il vient tous les manns tm grand noAbre 
de CooRîrans de Madrid pour fe montrer 
au R(^, & ^ la famille Ro3mle. La ûtixt. 
«ion du ParA) elt très-piaorelijue, ^.d'ue 
côté une montagne d'un accès facile, & 
«ft environné d'une forél fort étendue ; les 
arbres, de la forêt font principalement des 
«hênesi les glands qu'ilsproduifercen abon-. 
cbDce foumiflèni aflez denourrinireaugrand 
nombre d'animoux qui l'habitent. Lorfque le 
Roiréfide dansûePaIais,la majetjre partie des 
payfaos des villages voffins fe lèvent avant 
le jour, au fon desclochcsde kursE^ifcs, 
iiommes, femmes, &enfans,coiinmtdans' 
lacampagne, criant & bâtant ksbuiflbns, 
f)our eSroyer le gibier & le cbsffer docôcé 
du Pardo^ afin que S. M. en^tnim; une 
grande qoanàté. Ce Prince «ft an wte- 
excellent tireur: on rapporte ]9Jiifians 
exemples de Son addrefiè qui pardifièm 

^5) U. dm, IputaDi du Amb. dk ^rJcftirann, 
^e ce ne Teroil » «b'i/m mef/iin dt ifta^gne -fort crU- 
j, H^i ptar lia Cetai/heaime Ciuiipagttiv4 ^nglott." J'ai 
vi;,iiun] bien que lui, plulttun mailons de crnnpAgnes de 
CcntUihomnies Angïoisi miil j'en ai peu vn jufqu'k pii- 
tint qui puBent ^cilencnt loger un Cottege tolfi nom- 
tmat, que cetid du Roi d'Elptgne, ft cciic quantité de 
Uinilbes, de Gudes, de tDul«i dt chevuu, &c ÔiC, 



LONDRES A GÊN"ES. 123 

prelqu'iacroyaUes. On prétend qa'il tue au 
vol d'un coup de fuGl chargé à baie l'oifeag 
ie plus jicdt, & lepli] s f em illM it . Les'Fran- 
-^is dîlent ii peu près la même chofe de 
leur Monirque. Une armée compofée 
d'aufli bons tireurs que ces deux Rois.fup* 
pofô qu'il fiHt poflible d'en compofer une 
pareille , auroit bientôt conquis l'univers. 

En parcoarant la forêt du Pardo^ ma 
mule a penfé écrafer à chaque pas des lie> 
vres, des lapins, &"des perdrix: j'y ai va 
plutieurs troupeaux de cerfs & de daims. 
Chacun de ceux qui battent les bulfibns 
autour de la forêt reçoivent régulieremenc 
deux reaux par jour , gar tête , pour leur pei^ 
netje m'imagine que cet argent eft laprin- 
cipue reflburce de ces payfans dont les ter- 
res m'ont parues très-ftériles. J'ai été juf- 
qu^ un village nommé St. Augafttn, & j'ai 
paflë au travers d'un fécond pour revenir à 
Madrid, qui fe nomme Alcovendas. Je fuis 
j(ûr qu'il ne s'en trouve point d'auHî chétifs 
dans tout lePiémont.'h Alcovendastvixio\i.tt 
OQ ne rencontre pas une feiflé habitarioa 
qui m^te le nom dp maifon. Je ne peux 
l'appeller qu'un amas de chaumières , for- 
inées par t^ murs de boue, très grolTiére- 
ment couveites de paille. II y en a peu 
qui aient plus d'une chambre à rez de clâuf- 
fée , quoiqu'habitées par des familles aûèz 
Fa 
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nombreufes. La cheminée eft ordinaîi:e- 
mcnc placée -au milieu de la chambre, & 
il y a un trou au milieu du toit qui fèrc 
d'iflue h la fumée. Vous comprendrez aifé- 
ment que les ameublemens doivent être as- 
fortis à ces bâiimens. Quelques affietes & 
quelques pots de terre , accompagnés de 
deux ou trois paUlaflès , pompofent h peu 
près toutes leurs richeflès. Les cochons 
& les poules entrent & forcent tout à leur 
aife , & paroidènt vivre dans la plus grande 
familiarité avec leurs maîtres. 

Ma promenade m'a pris près de cinq 
heuresjje fuis pourtant revenu aflèz tôt en. 
ville pour diner; vu qu'il n'auroic pas été 
^cile de fe procurer ae quoi manger à Sf. 
Augufîîn ou à Jlcovendas. J'étois dans 
l'intention à mon arrivée à Madrid, d'aller 
aufli à Saint lîâefonfe , & à rEfmrial; je 
fuis perfuadé que chacune de ces deux mai. 
fons me fourniroit de quoi remplir une lon- 
gue lettre; mais j'ai réfléchi que fi j'y 
allois, je ferois obligé de revenir une ifè- 
conde fois fti, pour y arranger mop dé- 
parc; &à vous dire le vrai, je fuis tout à 
fait raflàfié de MadritI: mon mal de tête 
n'ell plus foucenable. Les habicans de cecte 
ville font honnêtes, & francs, j'aimerois à 
vivre plus longtems avec eux, maisl'hor- 
jiblc puiuceur de leurs rues me cbafle. En 
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conféquence j'ai réfolu de la quitter après 
demain, pour n'y revenir que lorfque je' 
faurai que le Roi l'aura fait nettoyer : on 
aflîire que cela doit s'exécuter dans peu. 

Le nouveau grand chemin de. Madrid au 
Pardo^ a été tracé en partie depuis peu au 
travers de la forêt. Mais le Roi fait tant 
de cas des gros arbres, qu'il n'a pas voulu 
qu'on coupâtceux qui fe trouvoient furcet- 
te route. £n conféquence il s'en manque 
, de beaucoup qu'elle ne fçit en ligne direi^e: 
elle efl en Zigzag dans diiFérens endroits 
où l'on en a voulu conferver quelques-uns. 
A environ une lieue de la ville fe voit un 
vénérable chêne, qui occupe exactement le 
milieu du grand chemin que les ouvriers 
ont été obligés de âîre paflèr aux deux 
cotés ; le Roi ne manque jamais de r^arder 
cet arbre avec complai&nce toutes les fois 
qu'il paUè auprès. II fe rappelle & dit fou- 
vent lui avoir fauve h f^îe (la Vie du chê- 
ne) & l'appelle fon arbre: avouez que cehi 
peut s'appeller bcnté. 
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LETTRE LX. 

4oeu^i chantants & jouants des in/Jruy 
ments. HabUlemerits du Majo. Diver~ 
tijjêmens du Carnaval. Defcription du 
muvel Amphithéâtre. Trois cents couples 
àanfatits à la ûts. Etrange effiit du 
Fandanga mamere de s'adrefer à 
atelqu'un. Gardes du Coros. Gardes 
Hallebardters. Garmfon de Madrid. Ta- 
bles des pàtmres.Tables des riches. Poif- 
fmd£Faience. Beisàhruter, ^chtiu^ 
èoa rfe hois. Mariages prématurés, & 
pmrquoi' Ent^remens. Magei mon- 
trée» par des prédicateurs. Cm^ues 6f 
wauvaifei dents, 

Madrid^ 13 OSoire 1760^ 

J_/ A mort de la Reine n'a pas ièulement 
inondé cette ville d'une quantité prodigieu- 
fe de fonnets imprimés , mais encore IH 
louanges recentillcnt dans toutes les rues, 
où elles font chantées par des Mendtsns 
aveugfes en Copias & Semedillas. HieF au> 
foir, me retirant à ma Locanda de beau- 
coup meilleure beunqu'à l'ordinaire, pour 
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me préparer à panir dcnuo. J'ai têt ap- 
peller uœ de ces troupesqui dnatoicrotar 
tn^fepêcres. Eliecoéfiftoic ent«»»liotn- 
mes £^ en, un j^une. garçon ; il m lew rtf 
toit pas eatr'eux qitacit wi ieai osil. Deux, 
de ces aveugles jouoienc de la goÎGOTff^un 
aucre dû violon, &. le quacrieme du vio-' 
loDcelle. Si je ^ne les avois pas vu , j'airrois- 
eu peine à m'iougider qu'ils faf&ai aveu- 
gles en les entendant jouer; & j'awois crai 
qu'ils avoienc un livre; de (pufiqae devant! 
eux, caaç ils jouoienc en mefurç. Ils le-' 
fonc aflh daas la faile, & a[H^ une fym- 
pbonie bien exécutée , ils ont cttancé alKP- 
nativemenc pluâeurs llvKes de diOëremeft 
i^ures,qqelquesrune8pséméditées &.dVu« 
tr^ impr^ptuQs. . Je les ai &it:C(»nmen- 
cer par les louanges dij la Hieins, il» en 
ont dit les cha&sTe9 plie excraorditiftireas 
outcele grand Dotabre de venus chrétien* 
nés & morales qu'ils lui ont attribuée»» ii» 
otiE ajouté qu'elle é{oit tma Homo rofot 
(^une rofe blâocihe) tm-f^^i^ alheùy^urti, • 
^e giroflée^, yne «a» caariSrtre.uD «ar- 

Im m^i-.res pltmdK choie .1 
Diofa en d Çieio. ' 

L»plm re^IeQttilËtwtHvii^daCM. • 
F4 
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Quel ihilange d'iB»ges ! Cependant ne 
me traitez pas œ fot loifcpie vous me voyez 
m'efibrcer à vous peindre des gens du peu> 
pie, & à décrire de peâcs- objets; -B fkut 
obferver la manière depeDrer,& les mœurs 
du vulgaire dans chaque pays, pour pouvoir 
fe former une jufte idée de ia nation qui 
l'tiabite. D'ailleurs le peu que je connois 
de la nature humaine , je le dois principa- 
lement à Tattention avec laquelle je nie 
fliis attaché à «taminer ks hommes du plus 
bas étage, qui ont cenaihemenc une habi* 
Jeté toute particulière & qui ne le cède en 
rien à celle des gens au-deflus d'eux , pour 
fe dérober aux obfervations : cette habileté 
eft trop vifible pour qu'elle puiflè échapet 
h des yeux clairvoyafflb * - fî je pavois fë- 
joumer-icl quelque tems, j'aurois la plus 
grande attention à me mettre an fait d& 
toutes les marques carafterHliques que l'on 
renctHitre chez la populace ^ & fur<tout chee 
cène efjwce que l'on diftirigue par le nom 
• de Majo ( il faut proaoncer Makd comme 
s'il y avoir une fone ^iration fur l'J.) qui_ 
i ce qoe je m'im^na eft un efpece de per-' 
fonnage bas qui eu un compofé du poii^rd 
Pariften & du petit nuHtre de la cité de 
Londres. Pour mieux expliquer m<Mi idée 
je dirai que le Majo de Madrid eft un hom- 
ftie du peuple, qui s'habille propremenr. 
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afFefte la démarche d'un homme du bon- 
ton, a l'air fier & menaçant; & ne laiflè 
pafTèr aucun? occaGon fans lâcher quel- 
que fade plaifanterie. Ces qualités fonc 
communes aux deux (èxes: le Majo & la' 
Maja , diront h tout moment, en parlant '.por 
viâa de Dios , par la vie de Dieu. Vous' 
aflîirez par exemple que la journée eft bel-' 
le, le Majo ccmffrmera cette obfervation' 
en difant:/'(ïr la vie de Z>i(?ff, cela eft vrai,' 
h journée eft très-belle. 

Il y a parmi notre populace , m'a dîc' 
Dotta Paula, nombre de Majos & de Ma- 
jas: & lorfque que nous nous mafquons 
en Carnaval, leur habillement eft celui qùe" 
nous préférons généralement auffi bien que 
leur canftere. Cet habillement confifte- 
pour les hommes en une vefte, & des 
culottes bienjudes, en des bas blancs, '& 
des fouliers blancs liés avec un ruban 
blanc au lieu de boucles, les cheveux ra- 
maflës dans un filet de pîufieurs couleurs," 
& un Montera par deflûs,en guife de cha- 
peau. Le Montera eft un bonnet de ve-' 
leurs noir , d'une coupe toute particulière , 
qui eft parfiiîteraent jufte à la tête , & cou- 
vre les oreilles. L'habillement de la Maja 
eft une jaquette bien ferrée , afièz ouverte 
par devant pour former deux gros pen- 
doQU fous le fein ^ qui reftèmbicnt un peu 
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il des dlçs , avec des manches fon juAe» 
aux poi^iets ^ une jupe courte y il n'importe 
de qucJle couleur , un tabliEr soir, un 
mouchoir rayé couvrant exactement touc le; 
cou , avec le filet & le Montera parbice- 
ment femblahles, à ceux du Majo. Ces coif- 
tures des deux hablllemens ne font poînc 
cpufues; mais font jointes par des rubans 
^uelaHë^ Tel efl ^ peu près le vêtement 
de^nos Majas & de nos MajaSy les jours 
(te fêté; & je peux vous alTurer qu'une jeû- 
ner pecrDnne:'bîeniàite eft fort agréable dan» 
uo- pareil halnllement. 

Maû. doue, lui ais-je dit, vous vous- 
maiquezen CaniavaI?Je vous prie, ma chè- 
re Dame, dites moi quelque chofe de vos- 
déguifemeôs. Courez vous les rues en inal^ 
ques, comoM autant de Bu:chantes, ainlt 
(^ nous taiibus dans prefque toute l'Icalie 
durant ce tems? 

C'eft l'ula^ parmi le peuple , m'a ré- 
ponilu cette Dame: mais les honnêtes gens 
ne le fuivent pas. Ils fe font réciproque- 
ment vifite en CaroQè, & ils tâchent de fe 
déguifer de manière à embaraiTer quelque-^ 
tems leurs plus intimes arais,& à leurdcm- 
ser quelque peine avant qae de pouvoir en, 
être reconnus ; ce qui caufe quelquefois 
de plaifantes .méprifes. Nous donnons plu- 
fieurs bals inafi^ués peoduu le Carnaval ^oit 
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fèù a^ei eoâs ceux qui . font dtotnroenr 
vécus. Quand à nos habiis de marque-j 
«hacun fuît (n fantaifle. Outre ceux de 
iHi^os, filuQeurs ont des Dotmaos, & un 
plus grand nombre encore a du goût 
pbur Tes diflërences manières de s'habiller 
iiju'on fuit dans plufîeurs des Provinces de la 
ftîonarchie. Dans les Bals un peu ijorn' 
breux cette façon de fe mafqger prodljJc 
une grande variété de déguMèmens. L'on y 
voit le Catalan , le Galtkien , le FàiHh- 
eien^ & P antique Efpagmî. Ainfi que le 
Serrano & le CuUparao ■; c*eft-irtMre les 
bflbillemens dont otï Mz sf^ dans î» 
montagnes de k p^îéëlè €g0U , & en 
^niiàlou/ie. Ceux-cî portent ^fl^renies 
reliques, & des A^ius Dei de cire, pen- 
dus au cou, rmftrmés àxns de petites 
'boîtes d'argent. 

Mas il n*eftpasen mon pouvoir devoc» 
décrire les difBrentes' formes, & les cfc 
laAeres de nos habits de Carnaval ; à pei- 
ne trouve-je des expreflioris propres ï vous 
les feire concevoir. Il fuffit de vous dire, 
que nous tâctHxns eh pareines occalions à& 
BOUS (bFpaffèr en thventjoii' & en él^T^ 
ce , ' & point âa tcka. en mt^niftcence ; For , 
Targenc ^ tes diamants nouG. étant interdits 
tvec l'habit d* mafeùe; 
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Nous a11(^,gâaérai»ii£t]c aux Bats dto 
Carnaval , & à nos autres a0èmblé$s de 
pur amulâment , ajouta Doua Pauk » in 
J'arsjasi c'efl-à-dîre chacun avec fa cha- 
cune , tous deux dégdfés , & véius en per- 
fonnages de la même efpece , (avoir Ife 
Maj'o avec fa Maja , le Serrano avec fà ' 
Serranat â;aipfî de fuke. Mais en. doit- 
fant , prefque tout le monde ôte fbn mafque , 
ce feroic us Cgne'de mépris pour la com^ 
pagnie que <3e Te garder. ^ 

Vour épargner au leSîeur Vetmin d'une 
trop longue note. Je juge, à propos d'ajûu~ 
ter ici y que depuis îa data de la pré fente 
lettre t les couttfmes que T^n fiiivoii ettCar~ 
tJOval ofJt^fyuffert quelque altération, à Ma- 
drid ^ le Roi y ayant fait contraire une 
très-grande folle , nommée. l'Amphichéatre ; 
t>U des milliers âeperfonnes fs rendent deux, 
fiis parfemaine pendant tom le Carnaval, 
l^eut masque y eji admis en payant vin^ 
réaux (environ fix francs') & y.pajfe tou* 
te la nuit aujjî agréablement quVd fe peut 
dans un pareil Heu. La place deflinéepour 
la danfe efi affez fpacUufs pour que trois 
cents paires puïjfent y ^njer à la fois : les 
fieges font placés tout .autour y dîjpof^s ert 
^mpbitltéatre i^ avec troâ va/les, galerie^, 
mi-^ejjiis, qui peuvent cmt&^jci»^ oujàe 
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KtiHe autres perfotmes.- La falk a quatre 
grands efcaliers aux quatre coins, quicon- 
duifentaux galerks , & à Jiférem- appar- 
teme»s très-vajîes , oit Fon peut fe faire- fer- 
viràfoupé en viandes chaudes ou froides à 
fin choix ^ainfi que du caféjduchocolât, de- 
là limonade & d'autres rafraichi0mens , 
ie tout à tr Es -hon marché; un nombre con- 
fidérahle de Domejîiqaes^ tous vêtus de mi- 
meen habits pompaàour, font là, prêts à fer~ 
mr ceux qui dem^mdent quelque chofe : ou- 
>re ces commodités, H y a encore deux gran- 
des chambres dam chacune desquelles font 
quatre Uts^Vune pour les- hommes &^ Pau. 
tre four les femmes ^ qui Je troUveroienf 
tout d^ un coup incommodés; des Médecins ^ ' 
des Chirurgiens prépofis à cet effet font 
toujours prêts à remplir leurs fonëlims : ii 
y a encore quatre maîtres à danfer char-- 
^s de dirige les contred^tfes, &^ de mon- 
trer les ikféremespo^iem à ceux 'qui nekF 
favent pas bien. Je ne dots pas non plu^ 
êtélie^ de parler de deux petites chambres 
qui ont des infcriptions fur la- porte ^ Pun» 
aft: Jatria por ioa Paxaros, fi? F autre- 
Jaula pOT ks P.axaras. C'eft-à-dire^ Ca^ 
pour ks (^eaux mâles., Cage pur les oi. 
féaux femelles^ Si quelqu'un faifoit d» 
àru0^ eu fi condu^ait d'ttm m^niire in- 
d^ceate", il y feroit renfermé pendant tout» 
F? 
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la nvkpaf Pa &tri&. jw ^ A ftrrùcx A 
la perte Centrée:. 

J'ai vu iHis de Gx ceaat pccf^me» dmfè» 
à la fois le Faiticmgfi dans c» Amphithéâ- 
tre: il eft impoffible de donner luiejulle 
idée de «t amuièoysK oïditnœur. L'en- 
thoufiasme dont ks R^ngnols font fatlis au, 
moment que l'en corameiux à jouer l'air 
du FandanpyX» (àuroit fe conceveir. J'eii 
ai vu, des centaines qui étoieoc à fouper ^ 
quiner ibr le champ la table , deicendre en- 
courant Telcalier, entier coiiâifément aa 
lieu où l'on danfolir regarder autour d'eux, 
pour chercher une compagne qu'ils (rou-> 
voient en uu inllaac, l'homme & la femme. 
fe mettoient à danfer avec une vivacité 
qu'on ne fauroic décrire , & (i la place étoit 
aflèz Tpacieufe» it ne relierait pas un feut 
fpeftateuF. Ceux qui font réduits- à l'être» 
(&ils ne le font que malgré eux) regardent 
avec admiration deleurs(i^;es en basyoude 
delTus les galleries , avec les. yeux étincel-' 
bus & les membres tiemblans r ij^ ani- 
mest ceux qui danfem par des - cris ^ 
des battemens de mains. On trouve ûiv 
petit . livre înumlé Ba^ de \matcaras iic^ 
imprimé à Madrid en 1763. qui- coaim» 
L'ordre qu'on doit t^ferver à rAmphidiâa-< 
ue, Si quelqo'iui vàiak k maçqàec à ti 
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awm^ de- ce» oid«tnâi»»s-». il ruait ft» 
le ciump confiné ^tu l'uns deaCagm^Lx - 
bande das muûcims qui y font employés 
eft con^ofée de quarante Inflrutnntts î~qui 
jouent alcHtiadvemenc vingt à h. ibis ; de 
forte que la dtmfe n'eil jamais ioKrraiiipue 
ont que la aoic dure, c'ettà-dire depuis- 
neuf heures du &à.T jufqa'à Qx. heuies du 
macin. . . 

La facilité que ce lieu procovepourramu:' 
fement des habitans de Madnd, a prefqtie 
anéanti leurs- afTemblées parciaiHeres & 
leurs bits domeftiques y. qui paroiûètic iali'^ . 
pides comparés- i ceux de TAmphiriiéatre^ 
Les profits qu'y produirent'les ibupers & 
les rafraichiilèmens,. rufitTent à défrayer le» 
dépenfes-; par conféquent tout l'argenc 
qu'on perçoit à la porte (près de fix livres- 
ainfi que je l'ai dit y par perfonne , ^ ferr à 
VembellilTement des promenades publiques. 
de la ville. Ce gouvernement a làgeitieiit 
£aii fervir un amufement public à une uti- 
lité publique, & le Comte dJranâà^ qui 
en a été rioventeurra pris fous là direétioa 
immédiate: il ne manque jamais à s'y trou* 
ver tous les foirs,pour empêcher qu'il n& 
s'y commeoe aucun désordre qui Koabl& 
la fête. 

Parnii les difi^reas ftacota que l'on a ét^ 
bliSf il y a uns loi «i|inâbqwjiuadk tout 
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or iSc tout aident fur les habits; ileff auflr 
défendu auK Damés de porter d'autres 
diamants qu'une bague au doigt: le règle- 
ment met tout le monde à peu près fur un 
pied égal ; pour augmenter encore cette 
égalité; on y a auiTi introduit l'ufage de (e 
patler les uns aux autres, fans aucU' 
ne diftitiâi«i de rang ou de fexe, en le 
ièrvant de la féconde perfonne du (ingulier, ' 
cVït-à-dire, du llîle ufîcé dans toute l'Ëf- 
pagne lorfqu'oo parle aux gens du plus bas 
étage, ou k fes intimes amis. De cette 
fàçcm la Ducheflè & les grands de la pre- 
inio^ Claflè , defcendem de l'élévation oCi 
les place leur rang, pendat)t toute une 
nuit ; leurs domeftiques même femblent 
l'oublier, ainfi que ceux qui hors de i'Am- 
phîchéatre ne feroient jamais aflèz hardis pour 
leur adreflèr la parole fans leur donner le 
litre de FoJJèlencia (abréviation de votre 
Excellence.) Mais cet oubli momentané' 
de leur grandeur, fe trouve amplement 
récompenfé jMr la gaieté & la li- 
bené qu'occafionnent cette efpece d'éga- 
lité. Reprenons à prêtent le fil de notre 
lettre. 

Ayant écouté pendant qvelque temps les 
quatre aveugles qui chantoient les louange» 
delà Reine, & m'appercevant que la falle 
de la Locaaia , commençoit ï & remptif de 
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gens , qiii étoiênt accouras poiir entendre 
le cham & les inlh-umeos ; Je leur » djc 
de jouer le Fandang». Tous ceux qui fe 
font trouvés préfens fe font mis fur le- 
champ -à danlèr; mats à leur grande morri- 
ficadon l'hôte, le Seigneur ZUi9\t^ venu 
encouranc nous interrompre iCor^Mnazzo, 
s'eft-il écrié dans fon langage , en m'adref-; 
fant la parole; ordonnez ^ ces drôles de 1«! 
taire ou nous fommes tous perdus. Ne' 
vous fouvien:-a plus que la Reine vient de 
mourir, & que vous êtes dans une Auber- 
ge? Je vous [me, de leur impofer filen- 
ce , ou les ^Iguazils feront ici dans une 
miaute & ils nous emmoieroDC tons au- 
Diable. "^ 

Cet» remontr^ice m'a parue très-con-' 
yenable , fA retivoyé ks aveugles apr^' 
leur avoir dillribué quelques râîulc , & j'ai- 
été fouper ; au grand déplsillr de quelques 
jeunes -fîHes des maifons vottlnes, qui s'é- 
loient railèmblées au fon des îndrumens y 
&dontleï talons commençoient ^ fe re- - 
muer i ainQ qu'il arrive toujours dans lou^ 
te la contrée dèe qu'elles eiitmddnt leur: 
cher Fandan^ùi 

Que me veAe-t-U encore'à voïK-dire? 
La premi»e chofè (Ikrement qui me p^nt. 
par la îête, & ians m'embarraRîîr que mes 
trniiîtioos ibient bien aaKS^, n'étnc pas 
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poffible de joindre des madères d'une naa> 
re tout à tàic dïâerente» Tans envoyer un 
plus enod travail fat la manière de les fai-, 
re qu elles n^eD valent la peine. 

Les Ëfpagnols ont des îdçoas de parler,. 
en s*adrelEnt aux Dames, qui psroitroient 
ridicules dans toutes les langues que jecon- 
nois. Lorfqu'ils s'approchent d'elles, ik 
ne Ifflir difem pas qu'ils font leurs très- 
humbles fenriieuri, leurs très - ehéïjfaats ^^ 
&c- ainfî <jue cela le ptadquf en Italie y ea 
FraïKe ou en Angleterre; mais qu'ils leur 

. baifent les pieds <^fs mettent à ieurspittù„ 
& lorl<iu'iI prennetu congé d'elles, us .Ie& 
iopplient,. de fej iaij^er à leurs f»eds oa, 
fous leurs pieds. £lles payent de leur çàt^ 
ce eoiïijîiiiww îW: cçbi-ci , j^^r^irïw 
^à^ff mille ^mté6f>i ^ *?ft(2^aMç jaiâ»., 
aUez.avec la Fkf^ Mariâ\ ^ loiG^iel^ 
hs Vfiuleufc témoigper du. refpe£fc, el- 
les djièat. fti'ellee hur baifeM m maim:: 
\Qm trotiveres peuc-^tre qii? 1^ Ë^ogapls- 
poolBint trop l^ la p«litenq» : lùrtout les. 
coTRplimenH- que les homm^ font t aux, 

• femmes ;. msâs, l'uJàgQ général fffoiblit j^on*- 
fidérableraent le fens liaérat des mots fldt-. 
teurs dans tous.les pays» & Vbum%^ ide 
leurs expKffiora ne fajt aucun tort à ceue 
grande familiarité qui eft H çonum^e ick 
wireies deiai^MS^ i 
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Je vous af dit hier, que toutes les foi» 
que le Roi fortoit de la ville, une demie 
douzaine de fes Gardes du Corps précé- 
doit fon Caroflè ^ cheval. Ce corp»* 
coniifte en irol» Compagnies de deux cents 
hommes chacime , on les diftingue par le^ 
homs de Compile Efpt^tioh^ de Coni' 
pagnie Itaiienne , 6c de Compagnie J^at 
waade, d'après celui des différentes nations 
qui les compofent. Leur uniforme elfc 
bleu célefte, galonné en argent. Chacuiv 
de ces individus eft fuppôré être de Wpre" 
ntiere mblefe, vieux Chrétim, & exempt 
de tout mauvais fa&g. J'ai Içu me procUf 
rer la lifte des i^fi^rens articles que 1« Rot 
Imr fournit ,-parnri lesquels U y en a queVi 
ques-uns qui pourront vous* paroicre Ûngu- 
Jiers. En voici la copie. 

„ Tous tes deux »» un unième; c'eft- 
„ &-dtre habit, ve(te, & culottes. 

„ Un ceiotuvoii & une Inadouliere toul 
les deux ans. 

r, Uneépéeil garde d'âi^ent' en entrant^ 
„ que l'on eft tenu de rendre à la Com- 
M pagnie en cas de nîôrt , ou en quittant I& 
„ corps. 

„ Un chapeau bordé avec m»e Cocarde- 
y, de cm leint eb rouge» tous les àsxtx 
y, ans. 

M. Deux Tengss du teiaxL xmt^ & uuik 
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„ rofette de ruban noir chaque année 
„ pour U queue. 

„ Une paire de bas de laine rouges par 
n année. 

„ Un quart de verge de moufTeline par 
„ année, pour un col. 

n Une paire de gands de peau aonuel- 
„ teraent. 

„ Une dragonne en foyé annuelle- 
„ ment, pour l'épée ;roag6 pour laGom- 
„ pagnie Efpagnoie , verte pour l'Italien. 
M ne , & jaune pour la Flamande. 

„ Quarante cinq réaux tous les deux ans 
„ pour deux chemifes. 

„ Une livre de charbon par jour , & 
„ fept chaodeltes & demie par mois." 
. . La folde de ces gardes n'eft que de cent 
quarante réaux par mois; de forte que ceux 
qui tCaax. rien de chez eux fonc aflèz !t 
plaindre, ainû que vous pouvez facilement 
vous l'imaginer, quoique chaque Compa^ 
gnie ait le privilège d'avoir fon propre bou- 
cher qui lui fournit la viande un peu au- 
deflbus du prk' ordinaire. 

Ce font tous des hommes choifls, jeunes 
& robuftes, il eft même néceflàire qu'ils 
foient tels, car l'exercice qu'ils font en ga- 
loppant devant le Hoi & la famille Royale 
eft très-violent. Il font tous logés dans des 
Quartelet^ (^Serra^us ,) quelque part 
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que le Roi fe trouve ; ils font deux , trois, & 
jufqu'à quatre dans une chambre,dont l'ameu- 
blement n'efl prefque compoPé que de leurs 
lits: c'e(l-à-djre d'autant de matelats que 
d'hommes : ces matelas ne font point trop 
tendres, étant rembourés d'étoupes grof- 
lieres; on donne îi chacun une paire de 
draps, qui ne font pas des plus fins, qu'on 
lave tous les mois. IL eft inutile de vous 
dire que les Officiers de ce corps font tous 
de la première diftinftion. 

Ces trois Compagnies de Gardes à ChS' 
val , ainfi qu'une autre d'Infanterie nom- 
mée Gardes Hallebardiers ; font presque 
(16) les feules troupes que l'on voie dans 

(1(5} Depuis la diite dcceite leme, la Gcuttinn de Ma< 
diiil en piodigleurËmenc changée ï cet ^ard: La révolle 
ÎDopinée des habiiani conire Vodiciire adminiUraiion àa 
Marquis de Squillace, arrivée le 33 Mars 17CS, a étécau- 
Te que Ton a mis dans celte ville une gamilbn de dix 
^ille bommes; depuis Ion le Roi n'en Ion plus, comme il 
fûfoit cl-devan[,fans preTque aucune garde; aOluellement 
deux files de Toldais bordent les rues par où il paffi, à 
commencer de la granile porte du Palais julqu'à plusd'u- 
ne demie lieue dam la Campagne. Ses dix mille bom- 
ines Tont tog^s dansdifTérenaqiisrtierSi&roncla patrouille 
àaai la ville tant ï pied qu'i cheval, ces patrouilles oc- 
cupent ptuGeiirs ccnlaïnes d'hommes chaque nuit. Vous 
vous imnginËKbien que le peuple de Madrid n'efiayen plus 
de Tu foulever, lyant dans fes uiurs -tin coips auIH fonni- 
dalilc de iroupes léglties pour le coiitcnit. Malg^'^ cela 
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cet» paifible Capitale. Les HaUeiar£ert 
font chargés de la garde de la partie infé- 
rieure do palais, & les Cardet du Corpsy 
font fàiftion dans les apparcctnens du haac : S 
vous délirez un état dilUod: des forces de 
terre & de mer aduelles de ce Royaume, 
vous n'avez qu'à vous procurer un Aima- 
nach Efpagnol , où vous verrez qu'elles (è 
montent en rout i environ cent ciuquanie 
mille hommes. 

Les vivres ne font pas aufil diers dans 
cette ville que je raurois cru , relativement 
i fa p^ulatioDi & à & fitoation au milieu 
^'une province qui n'eil rien moins que 
fcru'Ie. Une pauvre famille conipofée de 
cinq ou lix perfonncs peut fe procurer 
joumellemeoi le pain , la viande & le vin 
ncceŒiires pour fa fubljlhnce k un real pnr 
tête. Le pain eft id auffi bon qu'en tout 
autre pays, mais le vin dont le commun 
;pcuple fait ufage pour là boifTun n'eft 
peint du leut de mon go&t. Le bœuf« le 
Veau & la volaille font rarement aflèz bon 
latasAé pour qœ le jauvre puilïè en ache- 
ter ^ mais le porc oc le mouton ne font 

A parvint dinï le tenu ï fim buti le éltefli Squd- 
Ince fut IbiCé de quitter le Rojraunie , dd ne nut point 
Timpot fur le pain , qu'on tvoit projette , & qui fut le 
piinçipal piéieitc de b révolte. 
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po&it: dierï;. La nourriture ordinaire du 
peuple coniille.ea mouron frais & falé, 
en cochon, tiouillis enfemble arec des 
feves feclies , de» pois chiches, des oig- 
nons , & en herbes potago-es. 

Les jours maigres il Ce nourrit de mo- 
» rue, & de fardines, qu'il apprête de dif- 
férentes manières i mais toujours avec une 
û Jurande quuidté de Pimienta (poivre 
d'Efpagne) qu'il eft difficile à un étranger 
de pouvoir h faite à un pareil mets. Les 
plus pauvres ne vivent prefqUe que des di- 
ârjbutions de vivres que font ici pluiîeurs 
xiouvenis tous les jours de l'année : par ce 
raoyen le mendiant eit aUtiré d'un pam & 
d'une écuelle de bouillon fouvent accom- 
pagnée d'un morceau de viande : ce pour- 
roiE bien être k principale-raifon du peu 
d'importunités que l'on elFuiede la part de 
ces gens - U dans les rues. 

Quant aux tables de riches, elles font 
aufli foraptueufes que partout ailleurs. Un 
■gnnd tie la première cJalIè me difoit l'autre 
jour, qu'il étoit obligé de dépènfer phis 
de la moitié de fes revenus pour l'entre- 
tjeo de 9k table, 61 fes revenus moment 
cependant k quinze mille Uvres Herling; il 
n'a pu me donner aucune raifon de ceiœ 
prodigalité, fînon que c'eft Tufage d'en 
^ir ainfi , & que tout le monde fait de 
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même. Le poiflbn féal lut revient h deux 
mille livres par année: il &ut que vous 
fâchiez que Madrid eft obligée de tirer 
celui de mer de Valence , qui en eft éloi- 
gnée de près de foixanie &. dix lieues. 

Les deux articles les plus chers à Ma- 
drid font, à ce qu'il me paroit, le bois à« 
brûler & le charbon. Les cent livres 
pefants de l'un & de l'autre coûtent envi- 
ron fix irancs. C'eft ce qui fait que les 
cheminées font fi peu de mode ici. Les 
pauvres pendant l'hyver fe chauffent au fo- 
leil , enveloppés jufqu'au nez dans leurs am- 
■ pies Capas & les riches font aflîs autour 
d'un mortier placé au rmilieu d'une cham- 
bre, & plein de charbons bien allumés. 

Vous pouvez avoir oui dire, que les 
pères & les mères de ce pays marioient 
leurs filles beaucoup plutôt que l'on ne les 
marie ailleurs; il eft réellemeoc très-ordi- 
naire de voir de jeunes perfonnes liées par 
le Sacrement qui ont à peine atteint leur 
douzième ou treizième année : pamti nom- 
bre de raifons que les parens ont pour ces 
mariages prématurés; en voici une qui me 
paroit fans réplique, c'eft que les jeunes 
femmes peuvent ailëment fc procurer le 
mari qu'elles veulent fans leur demander 
leur confememént. Celle qui a du goût 
pour quelqu'un, lui-reuœt. une bague» ou 
tout 
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toattuire g^ éa 4eSt qu'elle z d9 àeve- 
tàe ft femme ■-, ai l'apure ^u'^l» n'awa pas 
d'^ucpeiitixii que iiiii- :Le jeune 'homme va' 
trotivar- fôa curé, lut faic parc de l'envie. 
qa*U a â*é|»ouftr une atUe &tâme, lui moo" 
oe le g^ quitte lia s donné de fon 
affltf»-, &U9 KQulettrd'^icoétéier la con- 
clufion de ce mariage. Le oméi va cfaez 
h». {»»««(&' de la âne, là Aie appeller en 
kw pvèfincQs tul moatre^le ^e qu'eUs 
z donné, '>âc'^ demande s'y e^vralqu'eU 
ie veuitlB prendra un tel pour fon mari; 
La Denomiie ré^nd atlÎHtunvenetit'^ A: 
les parens:' fiHic ft^é$dè.confèaitt'f(»uveaii 
à icHï niatfago avÀ; ua boaiMâ qu^>9fcn'^l 
loienc jamais Vdotu adnfeeèe'dat^ 'leur 'fait 
mille.' iSI'iJ lèw-J pa(6>it2bar"Ja:-tfK! d> 
s^Gppofer- k la volonié àç éur fillè ^ le ct^ 
ré la oon^iroirdanâtA ^«tivéïifv cfd, eJlé 
feroic- Ntenœ pendant quelques joors fans 
pouvoir: i«oe7«)& ^'Vhlrètf da: ^r^^no; 
ât fi^'pMdam cp dotirt ef£«ce les pareiW« m 
^iivoldm ^iveair i>]k #ire- cftiangeF' d« 
ftiKiltienc,' la ni»'Jslgei:iaE^ofl lieu faalgré 
tQUKs-lQui>s oppo<iEk)t)& ^' dti m'a oomi 
qu'un «uf&^er fraAÇots,'^':6ntwa'-ilty'â'péa 
iâs jouFS, de cette nWiiei-c, la Hlto d'un 
AvocK qu'il foivuci -I C^i&tet ne s'àtead 
né^moins pas jurqu'à la pplik^te noble»- 
.4xi \e>i fflles âecoiiâtEioti lA pwvktmnt 
Tom m, G 
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|Mis £ Ëicnenteiit ^ & proéurtr poair wafy 
ks luMDtnes qui Jear ploifcnt j mm ptrvâ 
lit claàè mttayeone iSc ce^« du dffineFjciog, 
Je fuis oonvaùcu. ^Hl fçr concraaftç^ rous 
ies ans up gFan4 ^mbre de ces i^aina^ 
de CE^cC'âns que ceb' éiQiiiw^perfwne; 
en les; ref^àfijioantDtà ,.|quelqU%^hc^)dB 

J&8S;OBJill»rO- '. . ' '. ■;.' > 

Un autre ^vifctge que le» jeunes fcoi* 
mes -ont ici , & ans tout le jloywrae , 
c^eft,-que lorsqu'elles ie iroavent encâ'D* 
jesfiu» roDc suflî trèï-rures d'être {tromp- 
{emenc mariées^ J-faonme ^u'^es ftoctiTenc 
de loi pwir ea^x}fôes ^It les ^poalèr Tur 
lt<champ^i ou'.âcte conduit en prifoQ, & 
y faulPrirjttliSjde tounneos qu,*U ne làuroic 
£0 A)ppon4r. Je. ne décioterai point jusr 
.qu^ quei d^e pareilles loti & pareil. 
Ié& pi^tiques peuvent connibuer au boa 
tvdre &. b Tarantage général de la 4ibcj^té{ 
^ais onip^ut croire ave« quelque appsiien^ 
ce de «ilp» , qne- les £^^<rfs ne ■ s^p^ 
^r$oi|v«m:pas qu'^d. eo «a^ ^ gratvls Inr 

blki> r«n» gela ils ne- tarderoÀent^as k les 
abolir, n'énuK >pa& poflîUe {>oQr une ha- 
Uatx deJaiflèr fubSAer lot^iems wie. loi 
.ou.:en «rag0,j qui< cauTeroit du désofifov» 
■&ferqit-nuiûW«/;f[ ■ ' 
.. J! ,fe. jtrçiwe ipaitti-ies-ioât Erpagroles. 
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tme loi qui me paroîc excellente , qui eft ■ 
que le fils aîbé d'un grand ne làuroic 
époufer rhéritiere d'un auu% gmnd. Nous 
avons ici la Comcellè de Bénévem^ donc 
la SUe héritera de cinquante nulle piilolef 
de rente, conformément à cette loi, elle 
doit époufer le fécond fils àsxHuc^Opuna^ 
qui comme cadet n'a rien à prétendre. 
Si le fils aîné de ce Duc avoit pu eue foa 
mari , il aiiroit été le fujet le plus opulenc 
de la chrétienté, m«s la lai l'obU^ra à 
époufer une âlle qui ne fera pas mieux 
partagée que fon cadet : de cette façoa 
î'Ëfpa^e aura deux familles au lieu d'une, 
toutes deux aflèz riches, ce qui viaifem> 
blablement ne feroit pas fans cela. 
- Ici, comme en Italie, les morts font 
portés en terre le vilige découvert, & 
roujours précédés d'une loague proceflion 
de prStres , & de gens chantant des pfeau- 
nies^& des litanies en marchant, portant 
des cierges allumés k la main. Les grands 
font revêtus de leurs habits de cérémonie, 
dans lesquels on les enterre; le refle du 
peuple eft couvert de robes de moines & 
de religieufes; les jeunes perfonnes«& cel- 
les qui n'ont pas été mariées, ont une 
couronne de fleurs artificielles fur la tété. 
Vous vous imaginerez fans peine que le 
nombre des prêtres & des cieiges eft pro- 
G 2 
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' fKimonné ami fàodc^s de« ftmilles qtti.déct* 
^nt du plus eu du noins de pompe de c«s 
convois fbnebres. 

On ma dit, que les moines avoienc de- 
puis peu miroduic kî Tufage de prelèctcr 
des îmegiM h leurs auditeurs vers la fin de 
leurs fennoDS, afin de donner uoe plus 
grande efficaciié ^ leurs difcours Un moi* 
ae, par estemple, après avoir donné car* 
riere à fort éloquence avec toute la chalav 
imaginable, fur les tourments de l'enfer, 
fera %ne à quelqu'un de là fuite , de lui 
apporter l'image qui reprefenœ tes Dia- 
bles enfonçant des fers ro^s & aigus 
dans le corps des pécheurs. Les Dit-^ 
blés, comme vwia pouvez bien vous l'ima- 
giner, font peints fous dei f^mes trè». 
efirayantes, avec des cornes, des-gnâèi, 
& des queues de ibrpent. Les nnws font 
i«{H«fentâes par des fiUes, uniquement 
parce que le mor âme eft du genre fcmi* 
nin dans cette langue ainfi que dQna pln^ 
fieurs autres. Le Révérend Père pkmœra ' 
une torche allumée devant l'image, afin 
qu'elle foit mieux vue jm les fpeftateun; 
& de Ib voix la plus tonpante il menacera 
lés impénicciM de tourments étemels , iem* 
blables à ceux que le peintre a tracés. Les 
prédicateurs anglois fe contentent d'enga- 
ger les hommes à renoncer ii leurs pèches; 
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maïs les Efpagnols voudroient les convenir 
pafl- la teîreur. Ceft dortunage *iae l'aotct* 
de FrayGerun/iiô, n'ait pas été encouragé 
dans l'on ptQJÈi ée ftfof iref ^ chaire un 
Efpagne. Cecce pratique , qui eft ici 
tout i fait nouvelle, lui auroit fourni la 
madère d'on Chapitre pour la fecoode éàh- 
rien de fon ouvrage. 

Id finit la réladott de ce que j*id va & 
entendu pendant la femame , que je viens 
de pailèr dans cette nobte Capitale.. "J'-e^e- 
re que vouî trouverez mon temps afièz 
bien employé. ïl eft cemin que ma rela- 
tion auroit été beaucoup plui longue & 
plus incérenànte, faos la faleeé & la puan- 
teiu: qui me chaflènt. C'eS k cette diu& 
que les médecins autîbueùc lUie efpecé de 
colique fouvent mortelle, que J'on peyi: 
nommer k pede parciculierede Madrid. Un 
autre déplorable eSet de cette puanteur el.1 
la pêne totale des dents des habitais de 
cette -Capitale. Les Efpagnols hors 4e 
Madrid ont généralement des dents dont ïfl. 
blancheur mérite l'épÎEhetejJoeaqued'yvoi- 
re. Mais ici c'efl tout le contraire. C*eA 
grand dommage , furtout à l'égard des fem- 
mes dont les yeux noirs, l'air enjoué, & 
Ja vivacité feroient capables, fans la laideur 
de leurs bouches, de fubjuguerXéoacraies 
nême. 

^3 
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' LETTRE LXL 

Plaça dam toutes les vUks pour les corn.- 
bats ie Taureaux. Cruauté naturelle 
à rhonuM. Femme charitable. Petites 
Oublies à côté des grands chemm. 

. Collèges ruinés ou en ruines. 

^kalaile.henatex.yi4,0^bre. 175a. 

J'a I quitté n&drid ce mattn (iir les huk 
heures, ce n'a pas été fans regret ;^ n'ayant 
rencontré perfonne dans cette ville qui n'art 
dierché à m'bbliger. Hors de la porte par 
hquelle je fuis forti , efl un amphithéâtre 
d'une vafte étendue, où l'on donne plus 
iréquemment des combats de taureaux que 
dans la grande Placcy donc j'ai déjà làtc 
mention. 

Il parole que ces combats, ainlî que le 
Fandûigo, font les^us fortes pafliom de& 
Efpagnols. Ils n'y a pas une lèute ville . 
■ dans ce Royaume , quf n'ait une jrface de- 
ftinée V ces combats, les étrangers ainOque . 
les gens du pays m'ont répété plusieurs fois , 
^ue même les plus, pauvres habitais des, 
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plus ctiétiâ village^, bbrs d'état de 13}^ 
:te dépenfè qu'e»g& l'aahac ' d^la taureia 
' -ft ' cfttdfoieot Touvem poar Te procurer ue 
-ftceaf oiv une vaehe ^& les combattre tnotf- 
. tés Ciat des ânes h ^iàtit de chevaux oâ 
d'autre' mcmciH^. Autrefois il n'étoit per- 
mis qu'auSGentilâbôiiimesde cômbattre^iti 
bureau if o&evâl; mâSs le teniii a abc^câts 
n' krf; aAaetleiiienc ce 'georé de' (joffttxh 
'Jt^'le para^' deâgtofi^'du^plus'bas^tagéi: 
■Vêihmmns H' artira -encère quelqiiewËi 
^fiie des 'gentiihomâMs bïtzardetit léuil peàh 
aux atteintes des cornes d'un sureau pour 
mOïKitP'leufcooi^ ou fe rendre agréa- 
;ÊIe&itle(irsmaRTd&, Tuiriêut aux combaSs 
-4e -la piWfl «&>«»■« aiixqiiels^Ifr Roî^-iSc 
»ute'la''OoiiT iie tnabquetic jamaja d^dHt». 
■i- Je n'-iiipaî le teûHidereitabiitét feti H* 
ftoricà jrtfqa'à'rorigine-'de ces cômbâti^: 
ils doivent cÉrtainemem leur exiftefice i lii 
cruauté , ou je fiiis bien trompé; Le peu*- 
ehitnt \ la- cniabté eft'tuicurélià lliommcV 
-&, L'imde- eeox'qt* te-eaAâferiftac '■ Voô» 
■ias étonnés & fâchés en marne temps- 
d'une pareille propoGcion ; cependant quoi- 
que dtirei'dte n'èft' [Jaa' moins vâitâlHib, 
témoin' le plaifil* que ' nous avprjs !t . faire dq 
mal avant dVoif atteint l'âge de raifoo, 
^ntoio ,{9 mulùcudi» b^mtale.di}i4 CQun,ivec 
«mpreflenieiit pour voir dès fpeifbidcs là» 
G 4 
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^^3 4c daçgerein;; .tétiiDia ke combto 
4^attile<¥s cheï ilQâjG^c».^ 1^ tïlefltv^s des 
gIa4ia«urseheeles4ûHiaJn*&iî.l»4bwe<0!ft- 
j*«nplç iiv^c revjfifeiflem i» wî/e Ct/) pé- 
TÏHeux, ou .tes ç<}qe_ fe pçfÇow iiîti^ecile- 
jBenE les côtés >ov TôfloiDac nvfc.un acier 
j^gu; la foule aivirei^e le : DiaitieuceiOE 

rCB6,^ip4ijaaH(»is.ne^Qpt48iJii]n.c-^s p«t top- 
flu^lles» i 4t ne .:pEQ*ive^K ^J«ft , pas i ijjie 
cniiiHfà: innée? Si ee^'^coic Tf^d^i^tiEHi 
gui, H coudent,. queUe il^ominable nice ne 
prions- nous pas! 

Telles ow été lesidé«qui(aj'oiKocctH 

jf^ir^fSf & oâ^^epe flw loîQjUite'atiuiï 
.pîtitç fiyie^ qui^fM^K:, te wm ïJfr X9ra- 
ma. î .,Qn ^re^que le Riji eft iJvis l'iacen- 
d(Mi;4?, les Joindre:, & (Jç. faire. Jervlr le» 
^ux réunies de |ces.dqux.i^f:iere$ ^tix pro- 
^s dfl":l'3gr«i>!w«» .fii.:e§la. venw.JfK 
^«9 à ^écuter.v:le.*^»4'fitep«»iiii ne p»- 
i ,>j a;.-' '-! i,:i ,■■-■' >: -iri.- , -rot- 

. p7^ -Spi^cle If alien ^ . dins lequel un lif)niaie {fa haxaiip 
t descendre' te' long d'une p»de, di^i.l'un des bouts 
itf Sittc^é i !•' eirap "d'un 'dôchet ,' ït îàut'rè àû bas «Je 
qo^qile 'bAitihent vis-à-^a. n efl quelquefob uAvi à 
tel JifroM a»^ Hcter lirib^ S^-Asftftmt èls eni^ecU 
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:t:QftF0ic pas auffi aride Qc aufl! delèrt qu'il 
le paroit aâuellcmeqc, étsai «ncteremear 
lôblonimix, & defticué d'arbres. 

A dsux lieues par delà le Xarama^ ^ 
trouve un cbétif village nommé Tarr^efn 
4e arJoz , enrirotmé d'un petit nombre cte ■ 
jardins potagers, & de champs: nous nous- 
y fonsmes arrêtés pour nous rafraîchir, & 
pendant -qu'on préparoit-une omelette, je: 
me fiiis apperçu que la msio^fiè de la^^ 
-tla & tenoic à la pone, les ^ux faut» 
pleines de fuartillos, qu'elle dillribuoit k 
^andté de pauvres qui s'y éipient aflèov- 
blés pour recevoir Tes aumônes; j'ai pria- 
Ja liberté de lui demander quel «étoît Ip- 
mottf de fa libéralité. Cefiptm- les amm- 
eu fur^ttdre m'a-t^lle répondu ; jV déj^ 
remarqué que les amts «n Ëfps^e .fiTiK 
un des moyens \ii% plus efficaces de reve^ 
1er & d'émouvoir la <d)ari[é. Les. prâtf^ 
& les médians leur ont les p]us,grande)»i 
obligations, parce que leurs reveiius le^< 
plus afliirés proviennent du delîr que k^ 
JËlpagnoU (Hu d'alléger les tourmeos des 
âmes du purgatoire, ce qu'ils .cr<Hem ùî-' 
fiulliblemenc effç^er en diftr^Quc ^ 
suaônes aiw pauvres, .>& en faifagc dû^; 
.des ntenès. L^. laaitreflè de /« V$fa4a t ^ 
se qu'elle me dit avoic fixé quatre jours-de.- 
l'aanâei où elle donaiùt dé Ji'a^gpna WjK 
G5 
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pauvres du voifinage ; le jour d'àujounfh'âi' 
•(ï précifement l'un des quatre. 

En voyageant en Efpagne on rencontre - 
«ux côtés (fes grands chemins des Chapel- 
les qu'on diftingue par le nom d-'hermitâ- 
' gea quoi qu'elles ne fuient habitées par 
aucun bermite, ce* hemiitage* font trèsT 
petits, & n'ont point de fenêtre, lis n'ont 
d*autre ouverture qu'un crou-i la porte , aa 
travers duquel les voyageurs jettent des . 
Quartillot & des Ockaws en dedans, te- 
tout pour les âmes du purgatoire fuivant 
l'ufage. J^ai mis ' pied \ terre pour en 
exami^e^pne par le trou de la ferrure, mais 
je n'ai rien pu diftir^er de ce qu'elle con^ 
tenoir,.eïceptfr une lampe qui donnoit ï- 
peine une- foible lumière. J'àî demandé an 
Calellèro Ji quoi fervoit une lampe allumée 
dans une Chapelle o6~ perfonne n*habîi6ii; ' 
EUe j'eft à éciairer les Jàints de hpisy m'a 
répondu le drôle d'un ton railleur, il fa? 
foit alhifion aux faints de bois qu'on place 
.ordinœremMit ^ns ces bermitages.- Je a*A 
pu retenir ma furprife en entendant les ex- 
preffions hardies de cet incrédule coquinî 
i'avwa cm jufqu'ilors que les habitans de» 
campagnes n'ôfoîent jamais fàire-de plailâh^ 
leries fur lès fiiims de-boi»; l'ayant férieu*- 
lèment repris de fonétourderie, il a ajôuté- 
tfèz^. mslicieufeineot,^ ^'il- o'étoit-£as Qatt- 
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gé eni-Franfe.'^Véas'zvez pea'ptoSiA'iit 
vos voyages, lui ais-je-dic, fi vottS h'avtst 
apprâqn'à vDns moquet d* ce-'qui eft.'ré- 
puré facré^dana vocre pays, & je penfe qw 
vbas feriez mieux de vous jwicher il yowi 
rdigioii', pour éviter i^'il ne rcxi» ewart^ 
ire quelque niaUicar:- il j^^pajrctewpQiiK 
aux C^eflèros de ptairsffltBï-ftrlts/irfWî A- 
-fotî, leur devoir eft d'aven- foin''da tenns 
«luleSi & A'éttiter' et ■ lomber-iennt U« 
nidnS' de l'inquiGHon: Cane i«[H-innn4e 
V l«^Ue' il -ne s'sucttiok pu-'ài la part 
d'un- émnger l'a firic rougir;. U-t'oéci^ 
•AuidleoieQt à gagner B^dfie ^poù: r-eng»*- 
■ger Itine pria- de^nç^pos ld>dËnoaost ft- 
l^quiûœiir généra de Sarrag^e, -■■ 
■ ■- Un rooœenr avant cinq lieores ikwb- 
ifbmmes arrivés ^/Hcala., dMlante ds' (bc 
lieifes de-lwBdrid, noas y Tommes «nirés 
■par h porte de St^ 'Jâquei, LaifEtni i 
■BaptUi£ le foin! di cpmmand^ te foopéV' 
i*«i étéjvotf loivillet; tDaœquelqoes pat»- 
-ôes elie'pMclraOiritieai elle -a phifieurs' 
rues uciie»v& u°S aOèz jt^^ace.: Son 
inÎTeriiti £ été aiUMMs firès-<éiebre. EiU 
'».\été ^fmdé&lMx t'Uttorisii Muiona., vers 
bt fin à» mitàimB ^dt paruH Jiniar 

iidrifjr/aiafi-aue Gékte.Jemkie,' &-Qq,«' 
G 6 
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irioiDlwe -àfi <¥)U^e9, fittiés ^^and liâiérâifi- 
i^uaràerB ai lit viW. 

■•-L&jpteiHWf dftna Wqari je feîi «atpé, fe 
BonuM CoAff^ tkt Roi; paK« qu'il a ^- 
Mii p«r .ttu^pe III à ce que m'a dic^ le 
jKxder ^cna Uigai4r. .Cefiorcier en dt 
i pcÉftst r^aiijtie haiwact il eâ abandon- 
«é «fepilis Itx^ams, & tombe Vifiblanent 
«1 ruilK. Les aparcenKns.ci.devBnc habi- 
le par -ieai^Mdisas^s'éHDteA amour d'uk 
i|uacéi décoré d'un ddublç pctdque., 

£o &fnuM dfc ce CoHege^j'airtncot^' 
'tqii AuRuftir^àliiporce' de Ton courent, }m^ 
■%y.mt, Aie il i<évto(iocy Je L'ai juié de tac 
toeoBOwati àé pftàr fea ég^Çc '& &- naift». 
Il ma (tau ibociAéEelntac accordé mt 4s- 
«Mnde -&-iBi'&~ct>ndBitpar«M£: trois de»- 
«ut^ de cdttB Eglilè.niéaieAnd'être VUS!;; 
.ktip facriftie' eft' foremeht r&oe desopIiA 
belles d'Alcahi-^<;M1eufenwtac onée de -de^- 
rtirtsé^'de'itenieuies. Tandù^qoé je tn-oC- 
««poia à Teifamincr, im fecotadmoioft tn'k^ 
|irâËDt6 de la Itmiitaadà & 'qwdques èMh 
oBÎls ; j& twntme je tne jMrépaooWà^ les 4tlt^- 
tcn,après t«-«voir«i6ai^ii de hiiirafMdF- 
te^s^.'iisiiit loiisiiëdid vaulum^ô^pi^ 
-gàn\p««-«« iSme i«ir'ia>aie^ . 
. NMt^^AVohsr^atfëtv.ïlejKàirt^ Vé^ft xte. 
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.éoit étn tfôB^He. Nous «mas CKAii^e' 
-été viStOeiep-amiCoti^ ttéSt. lide^nje^ 
Ae plss.fuperbe édifice 4*AJci:<a. Il conri- 
4e en lïois vsfles cours; la preaitere eft 
-fa phis-b^c;-eUe.'eft£in»urée de t'KÀ&^oxr 
ciques fort .élevés ks uns tu AtSastàçp- 
■autres. Il y awtxt afTe^de place daas ce- 
fCoUoge , s'U â(»c«n ^son éou , pour ^^nntr^ 
«ents éntâiaos; tnais il tombe en ruine, 
«eomme «elnî eu Roi^ de Jbrte -que eeax: 
-qui rbatonent aâuelkimew: ne iôot ^erc 
. ^*8tt nombre de ^«inze eu de feiw. Ijs- 
fOTXsm. dtt oetbe» fort «tiftles 4c des bon- 
nets qtiarràc.^ Ces robes Se ces botaRec» 
font couleur it faSHn. Y&a si apper^u 
>^uelqaes uns formant un grou|>e dccii[^s à. 
difpuier très- rérieufemeTiE, j'ai iftmùiqué 
-qu'ik 'ftirrànt q(^ ^ -la let^e laihie,. 
:^t^ que oda fe^nBàqiK^ baHe d«s Ip. 
-plus i^nde partie de tiOs univerfké8;'0çc 
iftfage n'eft point du tout de mon geût:. 
^ aocovttime les.jemes gens à ^'exT^mer 
'ïn lachi' d'tne manine imble & barbue.. 

f^ouE avocs tramerfiî^ les ism. 'Au^mAîas- 
'^^t HKB,. I<B trctfs ooucs'&'avons prifê omc 
Lénprès dm «utcé CiAlpge nommé -de. i£r^ 
-j£igi^ini qui'itt'(èra''t9iuBdtoi4)Cu i)u'«ii 
■«ms de décoqfib(«s£è cM de Qfirdmitr' 

G 7^ 
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ment déferc, >& cottbe en niltieft „ D^a$x 
„. ce Collège, fi l'on en crok la tndîtjoDv. 
^ le grand Cardinal Xîmenès a été élevé 
,, (me die l'un des moines) fie lorsqu'3 
f, parvint à l'archevêché de T<Jede, cette 
,, univerGcé iùc dans un état très-floridàm • 
'^ fous fa poiffiinte pjoteâion., vous voyez 
„ la littiadon dans laquelle un petit nom- 
„ bie de liectes l'ont redsiie. - De fon 
„ temps elle avoit dix mille icudians,. !t 
y, préfeoc ^ pe^ «nrellet-itcent. > Les 
„ l<»!gues gaeiTes,rignorancé & Salamair* 
„ que ont enlevé à cette viHc fes-étudlans, 
„ & Madrid fa noblefTe & fès habhaiii 
„ lés plus confi<4érablesîde fwte qu'Alco- 
„ Uv-jadiS'h première ville de Callille,. 
„ eft aéluetlement- Tune des plus paavras - 
„.du Royaumfo** 

Tout en nous entretenaot de cette ma- 
nière, nous fommes arrivés auf Colkge Je ■ 
Maiofiga, autrefois- un édifice plus-fp?' 
tieoxn^me quecelui de;>Sr. /j^^^v^t II 
' lenfêrinoii' jadis quatre' ^u> cinq cowS' 
entourées de fuperbes portiques^; 'ùft- 
'trouve aAiieHement -au. même, état que.- 
ceux de St. Thotnas & du Rfki & même- 
. «ncore. plus d^raâé^ La majeure paftde - 
de fe9 iBimiHes- eft'ioiobée dans les Cm- 
Bcnaios, & tnv nombre prodigieax d'as- 
■mifpéta'.Soaii'ieum uMs-àamHexi€teaam- 
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fbs des marches rompues de &a priQdpid 
efcalier; II y avoic daris' les commence^ 
mens allez de pUc& pour loger mille étu* 
dians , il n*y a a^uellemenc qu^un pettc 
coin de- cet édifice habité paruae-demie 
douzaine: 

J'aurois volontiers vifité le rdlê de ces - 
trilles collèges, furcout celai qui porte Ic' 
nom de CoWe^ Irlandais y dims leqatl 

Su étudiant n'ell admis qu'en prouvant : 
eil* né en Irlande, ou dans la Grande^ 
igne , & Catholique ; mais k- nuit 
étant venue; f ai" été forcé de meféparéf 
«fe mes honnêtes condufteiirs, & de re- 
tourner i-ma Pofadâ. Dans plufieurs uni- 
Veriités les habits des éïudians font noirs; 
mais ici chaque Collège a fa couleur pai^ 
ticuliere qui le diftingue. Celte des Irlaiï- 
dois eft verte-,. les moines me dirent que 
depuis plufieurs années le nombre des éto- 
dians de- cette nation n'avoit jamais paiffi 
douze. Ils entrent ordinairement d^s les 
OTdres (fts-qu'ils ont atteint l'^e fixé , & 
retouraenc dans leur patrie pour y faire les 
fonéUons-~d& miflîonnaires , & tâcher.' d^-y 
convenir des âmes II l'^lilè Romaine. Des • 
dix-neuf ou vingt Colley qui^ compofent^ 
cette univerfité, ksdeux tiers font abfolu* 
Dient inhabitables , & l'auve tiers dans utT' 
éciu déplorable. (^Ue 0uiuiOD pjour une.:-- 
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ville que ta» d'hommes oat ]3icbé d'iUi»- 
Stfer par h culture des fciences! La 
principak caufe de ceiie triste révolu- 
tioii rae poroit «voir été le défaut d^un 
reveau fixe & pem)lu]«^ Ce dé&us 
l*a mife à la difcrétion du rrèfor Royal,. 
& cette ivflèurce a été fï précaire que 
«haque collège s^ed graduellemmc détruir^. 
les Rjois d'Efpagne n y ont aptM^rté aucua 
lemede; ils ont penfé- avoir plus befolO' 
ib foldats que de favaos. ^B 

^Icala, portoic chez les RomaiD^^ 
nom dti -Co/ifjpkauta elle ne . comptoir^ 
jfuinzieiue Secle pas moins de foixatiie 
Biilie habicans,(àns y comprendre lestoem- 
bres de l'univerCté. A préfeot elle n'en » 
que quatre à cmq mille, dont il ^ en a 
fort peu qui folenc à leur aife. On m'a 
«Hùré qu'une des plus belles maifiuis de-. 
Ja ville ne fe loiioit ordinairement qu'enyi- 
•KMi vingt fchellings flerii^ par année; Dô 
Join elle a une allez belle apparence ^ étant 
ffltourée d'un mur UKtfefque , abondoQl- 
4Dent pourvu de tours, ainû que Xoie4& &. 
^luScHM Autres villes 4'£J^^k^ 



Div.MuGooglc 



LONDRES A ÔÊWES. i(5i 



LEt TRE.t'kïX 

ProduBlom"^ quelques Vrovîttces Espag- 
noles. Fie a un muletier. Rivière nares. 
MaiJufaSIure de Draps à Guadalaxara. 
Cuifinier François. Hermitage dans -me 

. vallée avec une infcription^c. ' ^^ 

. T«rrixa ij Oflofrrp 17^^. 

V^B rantin îe me fi^ levé longienK avusE 
lejoitf, fit j'ai marché feul juftju'à k vea^ 
t^-de-^cf),^ dl.bhytron i, iiae lieaç 

, Je 1^ fui» «çrêçé jMîè» d'wne.hpm!* k Jl 
7«»fiït.ttffi^{ÙE une cbaife tO^W^fite :^wanf 
k feii..ti¥eç,nftif QfldiK flwlawrej.-qfti J 
avoient.p^ la mnc^ & It t^r^fteoi^nt '^ 
pt»Mr jp^ur IVWriti,» eu ptnai ^i^iewi 
«iicr^.cbol^iijils trwfponenc «lu -tHm^Ji 
4i* vQsu.d'ArKigon. 

^uâ le <baeuf & le veau qu-on nffîilge ^ni' 
ceue Capitatfe, jr vesoiest fninei^eaieK 
d'Arragon , le porc d*Eftiamadour ,ie mOu- 
«on & :k,-viofeiil«, de TiMkif <& de làtm. \t 
po^SxL dp '. mer , Ja ilé^guiçes, & ies^âoùç 
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&iVihmei\t ^aki de la viâlfe OdStfi^ 
& le vin, & ^e fromage de ia Manche. Lat 
majeure partie' de ces provilïons y'eft iranf- 
portée par des mulets : on voit de lon- 
gues & continueHes procédions de ces anf- 
maux allanr& venant le fong des cheniins' 
des environs de'MadriA 

Apres m'êcre bien chauK, la ftiatioéff 
étant très-froide , & avoir avalé 'une tou- 
pie ïœufs frais, j'ai prjs congé des mule- 
dere', & j'id été attendte mes Caleflèros S? 
la venta 4e St. Jean , qui eft éloigaé» 
•d'une lieue d» celle de Mei^: elle itôit pa- 
reillement pleine de muletiers aUani à Ma- 
drid & m revenant. Lt» pauvre» eén» mè- 
nent raie vie fut dure *- fuinnt w jourï 
t>ied leurs bétes, ne fe QouiriHàQE pfefqtri) 
que de pois cliic&es, & «fe mdrae qu'ils 
mangent trois fois par vingc-tjuatre heures; 
éc dormant la auiïfitf la terre dans les âco- 
,rles ^ côté de leurs mules, chacuff &mt- 
Idppé'de tkvtama oU'dans une cOuv«t(i> 
fe de mulet r avec un b^ fous la-i£te eo 
guife de iraveilin. Autant cependant 9U9 
jV pB- m'en appetcevrar en les obfcntant 
foigneufèment poidant (% voyage, it-feroit 
difficile detrouveruB ordre^d'liomnics^ui 
jais & de meilleure humeur que les mule* 
liers Elpagnblsr & De'paroiilai'pi&rqM 
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promenades de jour, ûs font toujours prêt» 
Il danfer par lout où ils renconrreni des 
'ftmmes le (bir, après avoir panfé^, & étril- 
lé leurs bétes, & donné leur cevada ou 
portion de- paille- hachée. 11 ne font pas 
de moins beHë humeur en route ; ils 1^ 
raillent les uns les autres autant que h. 
portée de leur efprit le leur permet. Chan- 
tant très fouvent en chœur ; cet exercice 
conimuel rend leur voix flexible-; de forte 
que plufteurs l'ont adèz agréable ; & qull 
' y en a très -peu parmi eux qui l'àent 
&uflè y quoi qu'ils ignorent la mufî< 
que. Ils ont en général l'air mâle, étant 
d'une bonne taille , & par&kement bien 
faits; un peintre ne désignerait pt^rdb 
peindre leurs vîfages hâlâ, fréquemment 
ornés de fourcils noirs, de longs nés, & 
de lèvres épaillêa. Je les ai ïouvent vil 
manger & ai envié leur appétit, quoiqu'il 
s'en ^e beaucoup que j^ie fujet de me 
plaindre du mien- depuis que fe- me trouve 
en Efpagne , & l'exception ifes- huit joui^ 
que j'ai pafiSs k RTadnd; La plus grande 
partie d'entr'eux boit plus en un-fèul re- 
pas que je ne boirois en trois jours. Ja- 
mais leurs horracbos ne retrouvent vuidesy 
«ependant ils ne s'enivrent jamais, l'ivro- 
gnerie étant le vice que les Ëfpsgnc^ de: 
- tous, rangs détellent Is plus. . 
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Vers les huit heures mes Calefllèro» 
.n^oocjoini &.nous avons encore fait trois 
.lieues jufqu'à Cuadalateara , ville qui ccm. 
uenc encre fîx & fepc mille haUcans \ ce 
;qu'Qn m^a dit : environ un demi mille avant 
^que d"y arriver , nous avons rraverfé h,- 
.liruyante rivière Nares fur un pont de ba-, 
.teaux , parce due celui de pieire, fur le- 
qael on ia.paflôit, tvoit été empoccé de- 
puis quinze jours par le débordement fu- 
■bit de fes eaux. 

L'aubeige de Guadalaxara eft beau» 
coup meilleure qu'aucune de celles qoe 
j'ai vues julqu^ préfent en £fp^ne. Elle 
eft 'tenue par unFmiçpiE très-rs^et, qtri, 
«utre une £bi<y>e & quelques ragoûts tu'tt 
-&rvi une paire d'extsÙaues pêrdfiz , & 
«ne broche pWn^ de petits oilèaox poilF 
rinon diaé: penàmt qu'on le préparcut» 
j'ai ^té voû- la maauftâare de' draps , qui 
eft r^rdte, après celle de Ségùvie^ com- 
jne la plus confidéraUc du Royaume. J'f 
■w compté foixame & quatorze médets 
«)us dans un feul appartement au rés ds 
chaufîëe & plulieurs autres daes des cbam.* 
bres au defllis. Le diitéteur de cette mar> 
nu&<fUire eft un Bifcayen uès-poli qui m'a 
conduit par tout, m'expliquant tout ce qui< 
«letnandoit quelqu'expticstion» 11 m'a 
montré plufieurs écftabuUoiv de dn^, & 
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m'a m'afl&ré que pendant ces trois èen^ . 
Tes années on y en avoii fabriqué annuel^ 
Jeraenc environ qua»e mille pièces. On 

- n'y fabrique que des Draps-fuperfins ; ce- 
pendant, fuivantce qu'il m'a dit lui-même , 
on n'y eft pas encore parvenu h ïen rend» 
auffi ferrés, & â*imfli bon aftge que les 
Draps-fuperfins d'Angleterre. Leur écai^ 
ktte eft la plus eftimée , & le Biscayen pré?' 
rend que fa couleur e(t compardile à celle 
des Gofaelins. 

La maifon où eft placée cette Manafte- 

. cure écoit auparavant le Pakts d'un GnàA 
d'Erpagnè" qui l'a vendu au Roi. Sa Cour 
é& ornée de ftatues pédeflres en marbre > 
C|ui ne tarderont pas ï tomber de leurs pie^ 
d'eftaux , fi perfonne n'en prend plus d& 
foin que le Direéteur. L'entretien de cet- 
te Manufàâure coûte annuellement à fk 
Majefté pluQeurs milliers de pidoles, pour 
que le drtp qui en fore puiffe fe vendre à 
un prix honnête; ce qu'on ne pourroic pa» 
Mk fans cela ; la dépenfè des ouvriers 
étant aftuellement trop confidérable ; ce font 
prefque tous des étrangers que l'on n'y re- 
tient que par la paye -exorbitante tju'o» 
leur donne. Le Direéteur efpere. qu'e» 
peu d'années plufieiirs gens du pays ap- 
prendron't ce métier, «alors, dit-il, la 
Manu&éhve ne fiibû^era plis entièrement. 
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ONnme eUe fait à prtHènt, dc> libéralités du 
Roi. 

■ ht Pofiiéero François tn^a die k diaé, 
que pendant les trois jours fuivans je ne 
tirouverois point de raums dans mon che- 
Bùn pour remplir mon panier comme de 
eootume: cependant à peine ais-je eu fait 
une lieue l'après midi que j'ai été convaincu 
que Ton avertillèmeiu étoit auH! ftux & 
^ufli ridicijle que défagréable : précifement à 
une lieue de Guadalaxara^ on rencontre 
Taracetutt village qui a al^ d'apparence 
k une certaine tUAance, dont coût le terri- 
toire eO: planée de vignes. Je n*ai point 
tiraveifé ce village; mais je l'ùlaiifê à ma 
drcHte, & à envircui un mille plus loin j'ai 
vu une Ermita (vous ne iàvez pas ce que 
c'eft qu'une £rM;Vtf) à la porte de laquelle 
on tvoii affiché cate Infcription en grofles 
kttres. 

„ Le très-illMllre Seigneur, Don Juan 
y, Francisco Manrique de Lara, Brave de 
M Guzman, Ëvéque dePlacenda, accor- 
„ de quarante jours d'indulgence \ toutes 
„ les perfonnes.qui diront un Salve (iSI) 
„ devant l'image de notre Dame de la val- 
„ lée que l'on vénère datu Ton hermitage 

(iS) Pckre Licioe k U Nlergc Marie , qui cc>iniaetic< 

pu Salve Rcgiaa metat mifcikorMat 
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.^X'W ■clwpçHe):.de Ja voH^ 'de Tw». 

- Vc^s pen&r«z. vtairembl^bleinem*-- que 
«ectê infcription n'efl posi a^èz imponan» 

raat mériter iêtrs ci^iée^&craduiK; vaak 
^té(çat, il fliM itîHe Je-, «le pîud de cha- 
que bagatelle,. fi j^ vieux renapUi; mes let- 
trest de cous 1q$ Ccùrs^ n'ayant pas Js tenw 
de fn'w^cer pow ra'en^érir 4*objee9 plm 
tén&ai- vous devez encore o^Sdécerque 
ce qui' paroît une bagatelle à l'un, peut 
n'écre pas «gardé de même .par un au.cK. 
Vou^ n^ ferez problablenient pas les, fetilt 
qui'Ur^z tapa itinéraiie. 3'U vous amufe^ 
voiisfereiZ chômés de IÇ; fdr£| Ure ji voK 
amis.. Je ^peaferai peut-être moi même k 
le fftire imprimer, s'il a leur approbaciçn-y 
& qui fait û parmi ceux qui le liront, il 
ne s'en trouvera pas dans le nombre qui 
ç'aurc^ent jamais Tu ce que cette infcrip. 
tjl.oh l^rappreodra, favoir que les Evé- 
ques de Docre- Eelife ont le privilège d'ac- 
<;otd6r -quaranœ jours d'indulgence à çeus 
qui récitent' un Sahe devant une Madone? 
lyiais, je vous prie, mes frères, que pen- 
feZ'VoUB que contiennent la plus grande 
paftie det infcriptions Greques & Roraai- 
nés, qvi rempUirenc i)n lî- grand nombre 
d'int-fcriiOs des BjbUotheqiiea d?5 Atiriquair- 
«ft? Selon ipfii^desi ijpgawy^s peu.ijnpor- 
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tantes fembhfele» à c^e-ci ; aéwm^tts plu- 

fîeurs favans des plus célèbres de tous le» 
fledes & de tous les pays enc jugé à pro* 
DOS à'emfAaytt use partie coaûdén^te de 
Kw œnn k lesreceniîUr, les expli^oer^âc 
tes itllrih«r. Mon isferipeioD, comparée 
aoM leurs, 8, jb YaTOueiVBdéfav&Atage ^ 
«%ft pas peu ct»ifidËiàbiê', ««tui^iTénétBo^ 
deiBe: cela nè'deit^fHfHiMt pte^^WmpIf- 
cher -^ te c<infervei', par «nou» poMr- tas 
fevans qui poisToac mitre 'dans deux ou 
«ois mille am; & qui Cik H quelque ^ 
m Crmiika oa Spanheàmus-^ ne m'es fe> 
Fa p&s ofcRgé, & ne fouhafteri pas 'que 
fétiOfe copié non reniement tomtes kt 
faferiptioBs de» poAe« des héritages , mais 
«rtême toutes les fdtnfès écritea-avec de là 
craie f ou du charbon flir toutes les mu* 
ratlies des tentas '& des Pifadss d^Ëfpa- 
fne? Je dois vcais apprendre qu^ y a peu 
ds ses maifbcs dont les mitfs ne folest édu- 
yer-ts de dénias, de proverbes ^ de femeo* 
ces 4 & d^obeèiitès vxat eb^pr^ qu'ea 
ifers. 

De fHermitags nous avons fîiiw la val- 
lée diinc il eil fait mention dans l'infcripcion : 
cite a un lieUe de longueur, Ik fuès d'ua 
mille de largeur. Elle eft (îiuée entra deuM 
moniagnes , dont la tïéplorable ftérilîté con- 
italîe très-bieQ avec fôn i^réable fenilicéï 
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Le terrain h main droite eft planté de vî- 
gfles,- afluellemcnc chargées de raifins, 88 
celui à gauche eft occupé par des oliviers 
mêlés de Tycomores & de figuiefa. Au 
bout de cette vallée eft une petite ville 
fltuntnée rai âe Nockes; qui a été à cç 
qu'on prétend le berceau de Fernand Cor- 
tez^ célèbre vainqueur du Mexique. Au 
delà àsFal deNoches fe trouve une feopn- 
de vallée prefque auflî longue & auIR large 
que celle de Taraoena , & encore- plus 
agréable, terminée par un grand nombre 
de jardins potagers, qui environnent ce vil- 
lï^e de TQrrixa, ï l'entrée duquel eft un 
Château, Maure, autrefois fuperbe; mais 
aétueUement en ruine. La Pofaâa^ éft ici 
encore meilleure qu'à Guadalaxara, rel%- 
dveraent à la maifon & aux appartemens 
qui y font irès-propreç. Le foupé que la 
Pofadera nous a donné n'eft nullement 
.comparable par la manière dont il a été 
apprêté au diné que le François nous a 
fervi , mais Thôtellè s'eli mife à table avec 
moi & Baptifte , ce qui a rendu les meù 
çlus fupportables , parce quelle égale ea 
beauté la belle Catherine de Badajoz. 
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1,ETTRE LXIII. 

Dialoem entre un Viga^r & m Om- 
àSeHr tilnes. Urbanité éTun Grand, 
i^a plus haute éminence ifBfpagne, 
Lojen demaifmpeu chtrs. 

■Mlcok» iW PImi.JlOaohrt ij6o.ixri mi'. 

J'a I couché hhr i Algora , & je vous mv 
tois écrit de c« endroit, comme j'ai coo- 
tume, fi i'jrvois pu itte procurer une table 
à cet effet dans , cette (nilérable f^enta: 
Mais -poiiraiioi M dbnUe-je l'épttlwte de 
miféraHe? Le Marquis de Ca/IrtmMe ,<i<it 
efttin Giandde )apreniiereCla»,yalo- 
ï^tout coriiiue moi: un cafearat^ui four- 
nit on logement îl «n pareil perfoBMSe, 
& il fa nombreufe fuite ne doit point «ite 
ippeHé miféiable. 

Mais fuivons notre métntîde <>r«nai»<, 
& lacomons exaftement fliUlolle d'hier 
& celle du jour. ... 

Hier marin , étant parti au point du jour : 
nous avons dinéi Gra;«w>,cliérif village 
à environ quaae lieues de Terrixa: pen- 
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^nt cesquane He^s nous fC&vQOs vu au- 
cui^çrpece d'habitation, à l'eifceptioR d^t^n 
a.acre villfig^ nommé Tr.iqueque , qui pli )l 
quelque diftance du grand ch^tnin : Mais il 
convient de vous exhorter à obferver que 
]> vous noipme exeéi:ement tou$ les lieux 
inhabifi^ pu je.p^; & marque leiirs dif- 
fôrgns étotignçntiQqs avec autant de précifioa 
que ;ma inarçlie peut m.e le per;:?ectre , aSo 
de vous mettre en état de vous former quel- 
qu'efpiBce d14^ de la populatic»i des Pro- * 
vinces que je jtraverfe. 

No^s n'avons pu npuâ rien procurer pour 
noi^e diif é ^ Gra-j^Rejo , <& no^s .auHons 
été obligés de j^ner &ns quelques voIai(- 
les rôties qu^ nous avions ^u la précaution 
de nous faire donner par le François d^ 
Guadaîa:!çar.a , pQos avon^ pourtant e;U un 
très-bon /^u » qui n'éïoîl pas moins nécef- 
faire qi^ l^ d{né * parce que la journée 
étojc trçs-fr^d^s quoiqu'il n'y eût que trois 
jaiivs que nous euQïons éprouvé 4^ ch»- 
le.i^ içTupçKt^blgs à JVlIaiJrid. La railbn de 
cette différence de clirjtat eil, que depuis 
q^e nous avons quic^é Ak^lfi no.i^ .avons 
toujours moÀ^ ^ qiie Ojpus avançons dans 
les hawes ia^H«ag^s d'Aragpn- L'i^lé- 
j^}çnt <^i nous ei^vironne devient en qM^l- 
■que &çon|>ti}s &pt4 k çluic^ p^ que nous 
faiibnâ en avant. De Grajanejo à la F^/^ 
H» 
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ra d'agora il y -a quatre lieues ^ que f à 
réfolu de&ireipied dans l'après midi, fnal- 
ffé un Tent de nord qui coupe le vifage. 
Jîn conféguence, ayam laillë Baprifteavec 
hs Caledèros , je fuis encré dans ane vaf- 
tc fordt principalemem plantée de ces. 
chênes, dont les glands ont un goût agréa- 
ble ; l'eh ai tnâctié -plufîeûrs pour me dit- 
rratre de l'euBui de ma promenade foli- 
taire. 

Voyageant de ccttemaniere, j'ai jointtM 
liomrae qui chafloit quelques ânes devant 
Itri;'& nous avons ftiit route enfemble, 
^ 'è?' ^^^^ ^'"^^t^'^^^'^i" '•*' i^s-j^ dit, 
^ & vu allez vous avec ces ânes ? 

^ Seigneur Cavalier^ m'a-t-il répon- 
^, du, js fuis un pauvre journalier^ & 
« f habite les montagnes ae Burgos. Je 
4, juis en chemin pour aller vifiter la Notre- 
^ Dame' nnraculeufe del PiUar à Sara- 
■n gojf^i '^<^ -^''^^ ^partîennent à des Ca- 
„ valiers, qui ont' bien voulu me donner 
„ quetqtie'bagatelle pour les conduire aura 
ty certaine diftancè. 

■■ „ Mais, lui ais-je drt,^Hi efl' cettt 
„ Dame miraculeuji del Pillar que vous 
;, aUez vifiter? ^c jUis étranger dans ce 
„ p'apy dii' je n*-àf}ois jartitns été àuparâ- 
^ vam y je 'vàm ferai obligé Ji^ vous voukz 
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„,fKs doTffi^lquel^éciainîffefnenP' X. ce- 
■» Heù , - - . ■ " 

, ■ w^oît^Ifame àelFiUar ^ m'i-i.il re- 
■„. pondu, BJî une fatmups ima^ adoré^ 
-^ dan^xutie. grafiHe égHfe. ■de-:^'arago^s-i 
„ Elleejl au^ révérée dans tout le moiiik- 
„ -que celles- de Guadeloupe ^ de Monfer- 
>,. ratf parce .quelle fait pour le molRs^ai^- 
„ tant de miracles. .. ., 

, i„- Et êtes.-vo'us payé, aB-jc spyqçèy, 
^.pour aller la vi/îter.- Depuis hs m% 
„ tagiws de Burgos àSara$o0,Mfm.p^ 
„ roit qiiily a bien du chemin? 

,, Pay^ , Mmfieur" mVt -il répondu 
Boiic étonné de ma queftion , „ Payé! Er 
■„ qui me payerait paur .cela? Perfinsen^- 
■„ vi/iteuneNotre-BanK^rêJr^pay4* i^ 
: : „ .Ceji- ce-.que fipmrois^ Itii'aUrje-^jiti. 
•,', mais-tacore quehtmtif.^ou^ p^rtfià.en' 
„ treprendre un- fi hmg -voyage _ à pied f. 
„ fans être trop bien pourvâ d^arg^it^ 
„ aànfi-.que vous m'avez.do/tnéU^ud^ Iff 
■:,ypenfèr. , - , ■:, ■■., •;■ , -.;., .. 

- M j» vais y parM.^ feB-M.'fai*: ^' 

^^.pàw/' \ ■;.. ■:, ly, ' •^■; i , -.',■.,.* „ 

'■,^tf tfOme^e^ aïs -je. ^oûté, jae îv4( 
■n'-étss pas marié, & que vouf n^avezpfr- 
-fhnne au kgis qui ak befoin de vims^ .puifi 
que ' vous, ne cfaigmz . pas. d» vwi-^ «ff 
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„ Bxcufez ttûi, mVt-il £t, foi- un* 
„ ^mme & trois enfans" 

îhrt iUn 1 ai» -je dit, je fiài ekarmi 
if (prendre que vwu -ayez une familhi 
Wiais âui tn a p^n fenSant iotre iAjtncei 

„ Noth-Dame ikiPiilar^ dit-il, aura 
yy fiitt tféttX, & leur ptoturera qaelquei 
,, petU^ auminês peur les fiùrs^vrr peo' 
„ dant mon abfence" 

Q^quis petitét Ourti^Sy moH omit 
^ ti'ât>t-iù, if autre fi^a^e ^ iet au* 
IkÔKet que la St. PUrge Isor etlverra^ 

„ Non réellement, nulk at/trè^ dit-il; 
„ ior Bûàt foMtnes trii-paatres." 

Mi^i je vous prie , hennéte hwime , «'«*■ 
^it-U pas mieux viiitt qlie vomft^ex repd 
à la itiaijh»^ &. qiK vota euffiez tra^atUi 
pbur ieurpfâtiarr, i^ft-^u^-à votis^ tktpain: 
plutôt pie de les aia/idM/w fim aura 
ri^fte ifue dis aatHd'iies tajMUesf 

„ Moti^m', pardût^éz fi je tetisditqm 
fi tàt/i Mttret étrangers m'^es pas amant 
„ au fait de la religion que noas. foi 
f, àtà^ am^_ à mtè perfmu refpee^ 
„ table, que les dangers préflment 
if ttarkaér^ à ceux de la reH^\ & 
„ ^ mas nous préférions nutre relipon à 
„ fWtre btrirêt. Je H'ouhUerai jamais cet- 
), tèfètjtmce. Et ne deît-je pas penfer à 
„ ma religion avant que de penjèr à ma 
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„ farmlle , moi qui fuis un vieux Chré- 
„ «e» ? QChrijtiano i^iejo') ne dcv)!?» 
„ nous pas accomplir les vaux que nouf 
„ faijbm?" 

Le raifooneiaent de mon vieux Chrétien 
m'a paru fana réplique. Ainû en lui gli»' 
fane quelques quaftHlot dans la main^ je 
lui ai fouhaUé ua bon voyage, & qu'il ar- 
rivât heureufement auprès de fa Dame ml- 
raculeufe, après quoi raliemifiànt ma mir- 
cbe , les Caleflàros n'ont pas tardé ii ma 
joindre; & nous fommes arrivés à la Fe»-' 
ta j précifémenc au moment que le fotciL fe 
eouchotc 

Monfieuri m'a dit le Fentera. Je fiiU 
âché de n'avoir point de chambre à vous 
donner, toute la maifon eft oecupôe jat 
im Grand, qui vient d'arriver. 

Ce gfand eft le Marquis da Capronton- 
te, dont j'ai déjà parlé. Il revient de Ve. 
nite où il a été Âmballàdeur quelquesan- 
nées. Il voyage avec une nombreufe fui^ 
te, & fe fait précéder par un courrier, 
qui s'allùre des logemens des Fentas & des 
Pofadas oît il doit^^ailèr la nuit. U étoic 
trop tard pour penfer i gagner U première 
P^àda ; que &ire da^s une pareille poâ- 
tion? J'ai pris ma réfolution fur le champ, 
& j'ai répondu au Fentero , que je tâcha- 
rois de m'arranger dans l'écurie fur m? 

II 4 
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paiUiillè , puifqu'jl n'étoir pas poIOble d'ob- 
tenir une cha|iibre. 

Tandis que je parlois avec lui , ~ le Mar~ 
quis a paru à la pone,& devinant à peu près 
de quoi il étoic queftion , il s'eft approché 
trcS'polimenc, & m'a demandé quel écoie 
^on pays. Je le lui ai dit, ainfî que rem- 
barras où je me trouv(»s. 11 &ui s'arranger 
différemment, a-c-il dit aa Fentero^ & ^i- 
re enforte que ce Geadlhomme ne couche 
pas à l'écurie; voyons. Pedrillo^ (s'addref- 
fanc à l'un de fes gens) quelle chambre 
vous a-i-on donnée? Ln chambre qui eH à 
côté de celle de votre Excellence, a répon? 
du Pedriih. Eh bien, mon garçon (a 
repris fon Excellence) E ftudra prendre pa- 
tience pour cette nuit , & céder votre 
chambre à cet étranger. J'aurai loin de 
moi, a dit Pedriih gayement, il yaaïTez 
de place dans l'écurie. . 

Mon logement étant ainâ beureufement 
^ré, je Tuis entré dans la Venta avec l8 
1Vlarqui8,qul m'a poUment forcé it mVd!cair 
à côté de lui auprès de la cheminée de li 
cuifine ; avec fes domeftiques & placeurs 
muletiers ; il m'a engagé à partager avec 
lui le foupé que l'on préparoic à ce même 
-feu. On nous l'a fervi deux heures ^rès; 
il étoit auflï magnifique qu'aucun qu'on eût 
jatmis mangé (hns un endrrat aulB. chéiif.. 
Vous, 
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: 'Vous'voi^ imgitfez bienquei noosnVo^s 
pas été muets pendant le tems qu1i<diu9é' 
Jè'repas. N«is aroiiS'parié de Vemifë, de 
'Madrid & de 1/ondEes-jtirqu^ii miniùt; Ce 
Seigneur a paru auffi' fatis&it de mon bà- 
-ibii, que j'ai été -cnchontéide-fon affsHB- 
-té. S'ih avQïc été nufli réfervé , &t(uflî 
.fier-qoe k» ^nobles Efpagriois'font oHinaJ- 
-r&ment repréfèscés àsais les .TOnums Frair* 
-çois &F dans Le» iàrçes Italiennes, j^auroiS' 
pafië- une' aflèi maavattè mùC' auprès* -de 

- ^elque. mule, d'un idievat, ou d'un âhe^ 
.'Ù.aiiraotœioagaticeÊsya&àon nous nous . 

ibmmes plaints du peu d'eJpace ^àss iiKom- 
iRibdités.v âiLde btinjifeic des ^r^tmiSc de» 
iPofaéas d'Efpa^e:i il m'a appris flu'on 
-ivoitforraé-le piojet'jk- Madrid, de rendre- 
rœlle des 'ppÎBcrpalqG Toutes plui oomrào- 

- des,, en tâckanci d'enga^r des étrangers ^ 
;»'en charger. J'ignore fi. l'on y féuffirâir 
-.mm .it rae puoic qu'il fera alTbz- diffieUe- 
: d'établir de bonnes hôceltdries dans un pajis- 
, suffi peu fréquence par las: Voyageurs que- 
•l'eft'ceiut'ci. j 

• Dès que- j'ai' été* levé oe- matin, far 
; chargé BftpiHle.de m'acquicter envers iV- 
' idrilla^ dit' dërmgemeiK que' je lui avois- 
-. jvi^évQUtia^- cet^'bprmête'donieftiqae a de 
Sbonoeur , & il a prié DoiKifte de.^UK 
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éet ^iir ki-Hinéaiei «e ' qw je ki avVïis 
••deftinéu' . : \ -■ ■ ■•■-■: 

Je ne dofs pm obUict de <lirev quliier 
«B fok j'npperçus in ChAcean Maure, 
bât) fur ie Tommet d'une D^magne, peu 
éloigtïée de ïa Tenta J'Aigorà. Oo ne 
'CdTe de tencraîtiér de as CUceaux dMS 
-4» ï«jrfiije:n'èvo!3 point detema de refte, 
-defctce que je n'ai pli in'afrtcer pour exa- 
tmoet les rahns de celui-ci, les jours di- 
•Aainuentà v«e.d'ixil,'& no«s fommes obli- 
gée de faire phts <te dH^ence qu'à Tordi- 
naire, afin dfe ne pasairrrer trop nrâdios 
•JB'nuft <ux Pofààai. 

> U efl peèfe (k nûdiv & obux avms déjï 
-feit qiBra« HeaèSk ILyi^uhe heure qae 
n6u9 avions nomé par on itbeHiln efcw- 
-p£^ oà ma chaife a {ilafieiirs 'fois couru 
^ifijuc d^re renverfée; now fomnes ar- 
tàvës il ce mlTérabte rilfege d'jfktieo que 
les Efpagttoh regirdeat cvmnK T^rtànii 
k'pjiB élevé .du Royaume. Ils BffiirenE 
qne la cime It plm faauR dtsPîKDân» 
l*e(t d'un mille moins que oefle-ci , je 
B>i pas grand ipeine \ lè croire , &rtout 
-Itirfque je petilè quenDDfinKmrons toujours 
iofenliblenem depuis, irais jburs » ,& qae 
'4ioas aveûS Ait vâ^jqt)aa«>li«tfes dus m 
B^o6 de'tequ. .,(.;' 
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Vofifcr^ 4é Marancbon dans la mdt. 

A|»cs avoir dëfcenda un chemin efcaï- 
pé & rompu depuis jllcvlea, noui fom^- 
mes airivét ki au fbl«il cmiché. La Po- 
fada, oà noas^ compcions news arréier, 
étott fi remplie de 'onilecien & d'arar«s 
^ens , <]ue Thdte B*a point «o de |riaœ 
il nous dentier ; pais comme ceci eft un 
^lîage, & pas fimplement une Vema^ 
*ît n'a pas été difficile de trouver \ noas 
logef dans ane nnifen de pay^ : \}xx& 
<]uaf)dté de femmes de tout âge m'ont 
entotifé as ni<Hnvnt que je luis defix»- 
du de voiture , pour m'engager ^ aclM- 
ter du p^n , des volai&es , des pi'geoRS, 
du gibier, des eeufe , & «unes proWfioos^ 
ilonc chacune d'eBes arait feu panniar 
plein. La nKdfon oiï j'aiénbti mon-qnit- 
der pour cotte nuit , tô peut-étw ie 
meSleur Htimem Ai îieu , étmc t?otnpq- 
fée de Tepc chambres,' ^ur }eE<}ueliea 
l'hôte m'a iHt qu^ ne .payoit ^oe xjuwie 
*«/« duros de loyer , enviren vrngi une 
livres par année ;fiirce pied, me. fsiB-jedic 
■en moi même , je tieferoîs qu'an paovre feig* 
nenr, fif étois proptiétsire de !a feigneurie de 
Maranchm. Le village contient à peu ftki 
ideux cents nrairon3,& peioi q«i en fertAï 1'»- 
iriqne propriétaire ne fèrOT fias %ien «pit* 
M 6 



.■,z=.JnGooglc 



,tSo VOYAGE De ■ 

.lent: penfeiqueUe doh être la mlfere-dé- 
ceux qui les occupent, eux psrmi lesquels- 
fl y en. a fi. peu à qui elles appanienoent. 
Cepecdanc ils ont l'air t^ucoup moids 
iniférabl98 que les habitons de tous les vil- 
lages que j'ai laifTés demeee moi^ les fem- 
•jnes furtoiH paroiQont. très-propres. , Elles 
ittachent leurs trèfles avec des rubans de 
Ibye , mit des pendans d'oreille d'argent, 
& des CToin au col du même métal. Lem^ 
principale occupation eft d!élever de la vo- 
tailfe, & des pigeons;, il n'y a.pas un feul 
-muletier ou Cal^eropaf^c par cette rou- 
.te, qiù n'en faflè une an^ie proviûoa 
,pour les revendre enfuite dans les vUIes 
.voiQnes. Ces femmes s'efUment très>heu,- 
jeufes lorsqu'elles parvientient à vendre une 
paire de volailles graflès à uti voyageur 
[pour douze fols, ^ une douzaine d'ceu& 
pour quatre : j'M eu aujourd'huii un foupé 
-qui aurOic fuœ à Gx. perfonnes, mon lie 
«infi que celui de ^ptifte , font (fi l'on en 
excepte ceux de Madrid) les plus tnous & 
.les meilleurs .que qqus ayons çncore eu 
depuis que nous avcms quitté Lisbonne, & 
tout cela ne m'a pas coûté plus de vingt- 
quatre fous. On m'a a(ruré,à Madrid, qbe 
k Duc de Médina Celi écoit propriétaire 
de près de quatre cents villages de k nieill^ 
Camille. Si Ton ài'a dit vrai ^ il ^m qa'Us 
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Bcvaillenr pas mieux que Maranchanpf^ 
que fes leveniKne fe montent qu'il cent 
trente deux mille Livres it^enc de France^ 
donc les dewc tiers [H'avieniieDt des terres, 
-des moulins, & de fermes ûmées dans les 
autres . provinc» de h Mooarcbie. S'A 
létoic pft^étaire de cette même quantité 
de villages, en. Angieterra'.qui fulTent ren- 
fermés éms un efpacG de deu^i cents niiUes 
aux environs de Losdres , il iéroît certain 
□ement plus rich&qqe cous les autres grands 
joints etifeqible;, telle eft la différence qu'il 
y a entre un £iat commerçant & ua aucte 
^ui ne Teft pas- 



L.ETTR.E LXIV. 

Gn m faurotf donner âê bonnes relations-- 

de , lieut 



lieux peu xonfîdérablès. Payfannss- 
indu/îrieù/ès. Chanfons impromptues^ 
Rien de pareil chez, les Arabeu 

Toriawa,, 18 O^^ilrt ijffo.^ 

X^'HktoirC' dit jour eft fi coucie qu'a 
ièroic facile de la leodre en une demie-- 
yûnzaine de li^e$ , pour peu que cela 
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me conVinc: mais l'htbnade <iue je me 
fiijs. ùite de bnliouiller coqs ha foirs dt 
.devenue fi forte , ijùe je ne finrois m'en 
déport i & qn'il ftat ^e j'écrive, ûât que 
j'aie de la matière on non; & que je i&- 
conte nos lêalemcnt ce qiK j'ai tu & en- 
tendu pOKbDt le jour ; nnis même que je 
Kinds cooipee d'mie ponie de mes penfées^ 

- unfi, fines , prenez padence & ne vous ft- 
chez pas fi mes lewxs par la faite vous pft- 
rd^t vtàdes de choyés, ou S les pan^ 
ft^léetit en quelque ibçoD tu ain^e àfi 
Jààs. Vois auriez tort d'exiger que je 
vous donnaflè depuis les Pleines , les ysk^ 
ges-, & les Bourgs, des relations au(Q 
compleites & auOi détaillées que celles 
qui font rordes de ma plume lorsque jliih 
bitois Madrid. 

Plus j'arance dans l'intérieur de l' Ara- 
son , plus je fuis fatisfàit à plufîeure égards 
des habitans. Depuis Alcaia jusqu'ici je 
n'ai pas rencontre une ftule de ces d^ou- 
tantee mendiantes, qui lôdent dans toute 
k proviilce dïftramadoure une image à 
la main, & vous forcent à la baifer foit 
que cela vous pkife ou non. IVh cbaife 
a été entourée aujourd'hui par plufleun 

-Ifenrtnes % Barhazîl, Terrûy ttMim & 
PâTtchai fiiTis au Heii ie mendier, «ties 
notis «m tN&rt -âts pauien èe vdySet, 
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■de pi^anis t de perdrix, de griveisjirœttfs, 
4e choux, <lbignOn£.,-id^ux, desnieUde 
faifins, 'âc d'autres vitres à acbccer. ESks 
poR«i«oi letnT'pinaiiefs aa btu gaocbe, 
pour pooTOir fe fervir de iass mous à 
-filet; ce i]a'«llei ont conrtnaé de faite en 
nous ptrknc , consrœ & elles avcaent cratAc 
de perdpe d» tetns. Je n'ai jamais vu cte 
pay^nnés qoi me i^Sènt davantage: ia 
pldpan éroieiK vêtati de groCieres étoiles 
de îaiRc; tcxnes csnt les j«unes t^uelcs 
vieilles paroifloient très-pr<^res. Les vieH- 
les ponoienr des Mnaergs^ ou bcmiets de 
hime, ttuis les penses avoiem h tête nue> 
Elles Kent tem cfaeveiix au Oannùrr de la 
t^e, & les laifièïitpeiidK fur le dos, pv- 
tagés en deuK trèfles ; piufîeurs snoie at des 
boudes d'aigeètJt leurs fouliers, outre iews 
pendants d'oreilles iSc leiirs ooix au cchi. 
J*ai fait compUmsnt i deux ou avis des 
plus ^dUes fur tew beauté & iùrinir pro- 
preté : éliet m'ont KépcHida par une stvé • 
iwice & par «B fourire. 

Nous avons diné ii Terra i^^na-, ■& 
foriitnes vémis paflèr h imit dans ce vfllage 
de Torruera, «fui mérite, le tiffc de Bding. 
Comme j* tnectois pied à wr» j'ai enten- 
du âes jMteBfs de^^uiwtf^ ^ui IoAsIr» en 
mft-diast dans ia Tlie^fifMs d>»w rfbule <de 
ge«g: pasM par'our «tfioAeé at&taiet , ^ 
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me fuis jom; à <xae twàe, $ me fôjs ir^ 
lêté avec elle fdfts ia fenécre d^aoe jeutfbbr 
fille cràs jolie ^ k ce que j'd appris par h 
fiiite. Les deux mofiaens'qai' nonàoieBt 

. à' notre ttm , Ce font nàs à ctwuer ane 
chfliron iiûpnïinpaie Ji h: louange jàe- h 

-belle fille, & ont û fort exalté fa^ beauté <k. 
fil. verra-, que quand .elle auroit été un 

..comppfé tenant le milieu onure Vénus & 
Ste.Thérefe , ils n'en auroient pas pu dire 
davantage. Cependant cotices leuFS exE^ 

-rations n'6m pas été capables de rattirer i 
& fenêtre ; parce qu'elle olétnit ^js au-lji*- 

■ |ris, à ce que dît al&s plai&itiment un des 

.^ifkteurs:- ce qui Jit les. a poEtftanc pas 
wnpâché de cootimier- pendant pfès d'uae 
heure leur mullque» cbantani tour k tour 
une Seguediila-, ricanant -de feras en tems 

, en fe regardant; c'^-à^re toutes les ftas. 
qu'il arrivoit que le fcn ou la rime p'étoic 

-pas tr^ Julie, ou quelles vers étoient un 

ru plus longs ou un peu plus courts que 
mefure l'exigeoit ; . ce qiii a donné l«ii. 
\ plulîeurs plaifaQteries. 
Je n'ai réellement, pas-grand ehofe à di- 
. re en ftvoir de l'habileté des deux poètes;, 
je I» m'attendois pas^ à des ima^ biji» 
■élevées de la pan de deux paylàns qpi 
vraifembiatriemenc ne favoient pasliie: arv 
.Kmati^it. cctumnc une cettaiv^ chaleur 
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dans les penfées, 6c une vivacité ïlaQS les 
exprelfions de prefque toutes les SeguedU- 
las, qui Jie laillèrent pas que de. me fui>' 

prendre* , 

J'avoue, chers frères, que j'ai un pç^ 
de vanité , lorfque je péafe , que je fuis 
vraiièniblablemeiii ]e premier voyageur qui 
ai remarqué cette fiagiikriié, & me fuis 
apperçu que ce pays ahondoie en poètes 
Impromptus. Je ne fui^ pas aflèz, i^vanc 
pour pouvoir décider û les Grçcs & les 
Romains chantoienc de cette iiçaa: oa 
trouve un paflàge dans Homem , & ua 
autre dans Virgile qui notis donnent lieu 
de pe'nfer que cette coutume n'étoic pas 
tout à fait, inconnue à leurs compatrio- 
tes. Homère introduit le poëte Phoamias 
pour chanter des chanfons irapronsptues ï 
la table des amans de Pénélope , & qi^oi- 
que les vers que chatue Pbceiuias foiept 
Compofés par Homère, il me paroit, qu'il 
n'aurok pas feit raencio» d'un cfaantre im- 
promptu dans rOdiflee^ li la coutume, de 
chdnter ifans- préparation nVoic ^lé connue 
-en Grèce. Virgile nous donne le dialogue 
de deux bergers : r 



arcades ambo , 
Ej: cantar&parei t ^.rejpendere ^ati;; 
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Cette circonflan«,^a'*/f étaient tous deux 
préparés à ri^/o/ufr*, indique ou paroit in- 
^quer que l'ufage des chanfona inipromp> 
tues n'écoic poiac incoaou aux anciens Ro- 
mains. 

Ce n'eft point à moi à décider 11 nous 
pouvons conclure, de ces deux pai^ges, 
que les Romains & tes Grecs fulTenc ad^ 
donnés b cet exercice agréable de refprii: 
ce qu'il y a de certain, c'ell que ni les 
François, nf les Ang^ois (^qui fcmt les deux 
ntmdiM lès plos policées de notre ilecle) 
n'ont c«t ufage,& je ne me fouviens paot 
d'avoir jMTHÛs hi ni oui dire qu'aucun auirt 
'peuple ancien ou moderne le fuivît. On 
lie TirBroit pouitam préAuner que les 
£fpa^ols & les Italiens ftuS«tK lés deux 
feule* Radons douées d'imagiosàons «Qèz 
TÎves pour poifêdv ce calent à l'ekcluiioa 
de toutes les autres. Il fe peut qu'il y en 
lit plufieors qui aient &lt ou &flèm la mê- 
me Cbofe, mais nous ignorons Ifôqu'eî- 
ks, & le pays qu'elles habitent. Je fais 
feulement, que j'ai lu l'article entier du 
Catalogue de Cafirt, des poètes Arabes, 
mais que je n'y ai trouvé aucune trace, n'y 
aucune apparence que les Arabes aient été 
dans cet ufage, quoique cette nation parois- 
.fe avoir été auJIi adonnée à la poëlie qu'au- 
cune qui ait jamais éxillé. 
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Il eft înutae, de vous dire, qu'après 
fotipé nous avons. eu de hi danfe pendant 
taie heure : fi je ne vous en fais pas men- 
fion toutes les fois quâ cela arrive , ce n'eâ 
^e poiir éviter les répéddbns. 



LETTRE LXV. 

Phi^ears thâteaux fttînéi , Q? pourauof. 
Pèlerin Fraeçuh. Confommatîm sour- 
de de Cire» Cafiratto 'Efpagmî. 

■Dûfofa 19 OStobre ly&x 

A une îleiïe Je diftance es Tonuéfa^ 
îious avûns iraverfé ce matih un village 
nommé Ëmbid., où j'ûl remarqué un châ- 
teau fuiftè fur une montagne voi/ïne. La 
Sopulace Efpagnole dornie le nom de 
laure à tous les chàteaust qui tombeqt 
en fuîne dans ce Royaume: mais ï'Etnpîi'e 
âe ce peuple n'a pa^ eu une bien longue 
durée, foit en Aragon ou en Catalogne; 
ainû, on ne fauroit fuppofer, qu'il aie 
voulu , ou pu ériger un fi grand nombre 
de valïes Mtimens, que celui que l'on 
trottve dOQâ ces deux provinces. D'ailleurs 
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plufieurs de ces ruines nié;Des,-, Soient 
un goût d'archice^re u^vditTéretu de îce- 
lui des Mmires, ainiî il eU aflèz vraife^i 
blahlc; ^^ue la- plus gcande .p;irtie-.dç ^^^ 
clïâïeaûx' n^ètoi«it que,de.iGm^és,niaiûi^ 
qui appane'nbieni à l'ancienne nobleflè , .3c 
a\ix gens les plus opulens qui n'avoient pas 
cbuEÙme aufrefois dTiabker conftamnwdt 
les grandes villes, ainf! qu'on le fait aflèz. 
généralement de nosjoursi. .. J 

lyEmbid à Ufed où nous avons dîné, 
tl n'y a que crois lieues. Le pqys mvJf- 
jnédiaire paroîc excrèmemem fertile, &-elt 
rempli d'arbres de difTérentes efpcces. 

J'ai appris aujourd'iiui par un .pur haï 
zard, que-les Efpqgnpls^ne font poitu mai- 
: nous iàifons en Ita- 
Dn, des, deut, pays ^t 
1 raifon de cette dt& 
lofe qu'elle vient de 
ians les provinces de 
aume croj 
ibndantes, 
n'y aie' p 
féjôui*' à J 
rtarice,.' c 
le auin b 

ville SUfèd pendant 
iner^ j'at rençonçûé 
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fin Fraiiçoïls''en habit de Pèlerin; je l'aï 
invité à' 'partager mon repas, il a accepté 
faon (Mrèi & m'a fait le récit de fes iort- 
goes courfes eiï Efpagne & en' Italie. 
Ayant été tfaverfé dans fôs Vmoïirs par 
fon père, gai eft apothicaire^ Bordeaux j 
fl à fui , & a ' mené depuis dnq à Gx 
ans une vie très - ambulante : refiant ^ pei- 
ne un joui" entier dans un même lieu. Ne" 
s'appercevant pas qu'il s'etitretenoit avec un 
Italien, il m'a parlé peu avantageuferaenc 
de la charité de nos moines, auxquels les 
Pèlerins ont ie droit îndirputablè de s'ad- 
âreflèr pour' avoir de quoi appailèr leur 
faim lorsqu'ils en forit tourmentés. Nos 
pèlerins italiens font aaflî, félon. lar, unô 
race déteftablé & il m'a affuré dliprès une 
longue expérience', qu'il y en a neuf fur 
dix qui font de francs vagabonds, & des 
voleurs fiéfés; ce qui n'eft pas de même 
en Btpagnc, ou des gens de bonne famil- 
le, & quelque-fois même des gentilshom- 
mes entreprennent le pèlerinage de Lorét- 
te ,' & de Rome , pouffis par des motife 
de dévotion. 

■ Comme il eft encore jeune, j'ai tâche 
de l'engager k retourner chez fon père; 
'& à aller lui deitiander pardon Je fa défer- 
■tiori, qui feroit probablement facile à ob- 
'teràr après une lî longue abltncê;- il ra\ 
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paru très décidé à continuer fon même gen- 
re de vie , & d'aller toujours de pèlerina- 
ge en pèlerinage, làns mmaîs fortir d'Et 
rngpe ou les couvents oc les payfans re- 
fu^m rarement l'aumône aux pélfrins. 
Vous favez que ce Royaume eft fort re- 
nommé pour les imsges miracpleufes qui 
yauirem nombrede'Pélains; illfsadéjii 
toutes' vifiiées plulieurs fms. Il m'a m 
des çhofcs merveilleufes .de St. J^^ues â* 
Oimpdjîeik en GaJliqe , & de Notre-Datm 
àe Wbntjerrat ■, en Catalogne, qui mérita 
soient d'être répétées; mais- craignant i|ue 
les recks ne foicnc pas exaûs , je ne veuK 
|Kis m'engager dans de longs détails fur Is 
parole d'un râdeor, que je ne connois pas. 
Comme il m'a paru avoir eu une efpece 
d'éducation de Collège, je lui ai confeillé 
de tenir un joumâl de iîs différences coia> 
fcs, & j'allûis lui donner les avie qui me 
parotfloîent Içs plus convenables à.ce CU.- 
jet, lorfque je me fuis appercu qu'il y 
^sm. C longcjems jqy'il n'avoû mam'é ,dç 
f lume ' igu'îl avpii .afluellement de la pei- 
ne il en faire ufage, & je ne doute pa^ 
^u'il np foii bientôt tout à feit hors d'état 
jde s'en fervir, ayant eu afièz de peine à 
écrire avpc'roon crayon une fenrence que 
je lui ai didée. Je voudrois qu'il m'en 
.«Ût coûté beaucoup 6e avoir une rélatioa 
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ditaillée des divers pèlerinages de ce va^- 
bond, je fuis îùr que pour peu qu'elle me 
bienËiice, elle ne fauroii manquer d'amu-; 
-fer. Il voyE^ à Ton aîfe demandant la 
charité , fi fe repolàni; ^ticremenc fur la 
libéralité des bonnes âmes. II eft Ci facile 
de le procurer des aumônes dans ce pays, 
que je fuis étonné que le nombre des Pè- 
lerins n*y (bit pas plus conûdérable; celut* 
ci étant le Teul étranger que j'aie encorç 
rencontré en Efpagne. ■ 

A une lieue de diftance en deçà SVfei^ 
flous avons traverfé un village ^iommiSan- 
fed, qui de mémequ'£m^i0 a un diàceaa 
ruiné furuneéminence voifme. Avançant en- 
core une autre lieue; nous ncms tommes 
trouvés fur le fommei d'une montre , où 
nous avions en ligne direfte une vue fort 
étendue d'un grand nombre de mohmgnes 
Hériles, -s'élevant graduellement les unes 
derrière les autres. J'ai mis pied à rerr» 
idanscet findroit, & quittant mes Caleflè-- 
fos, & le grand chemin , j'ai marché le 
Icr^ d'un fentier qui cil beaucoup plus 
court jufqu'à la ville de Daroca^ fituée au 
fond d'une belle vallée. Une pedte riviè- 
re qui palTe tout auprès la fertilife , & rend 
recoin de terre délicieux. La vueaucourde 
la ville eft agréablement diverfifiée par des 
«ollines pierreufes, donc quelques-unes fonc 
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ïiiit élevées; le fentasque pinceau àsZuù^ 
carelli ne peignit jamais rien qui fût plus 
pittorefque que les environs.de Daroca. 

Ayant attendu près d'une demie heure à 
la Pofaâa l'arrivée de mes gens , & com- 
mandé lé foupé, j'ai été courir la ville, 
qui efl petite , quoique paflàblement bâiie. 
Je fuis entré dans une Eg^ife précifemedt 
clans l'inftant qu'on alloii donner la béné- 
'diftion : Le maître autel étoit éclairé par 
plus de trois cents cierges ; une nombreufe 
bande de Muficiens placés vers l'orgue rera- 
pliflbicnt l'air de mufique Vocale & InftrU' 
mentale ; je ni'apperçoîs que les Efpagnols 
ne font pas plus œconomes que les Italiens 
fur l'ardcle des ciei^es dans les Egtifes; 
femblables h nous , ils y confomtncnt plus 
de cire que le pays n'en peut produire; 
de fone qu'ils font obligés à notre exera- 

J)le.d'en tirer une partie de l'étranger. J'ai 
ongtems été fuipris de la conduite de nos 
différens Etats, qui n'ont jamais penfé à 
ïbprimer ou du moins h refïreindre cette 
dépenfe inutile. Mais ce n'ell pas là le 
feul exemple d'abfurdité dans l'adminiftig- 
tion de notre patrie , & de TEfpagne. 

A la bénédiiftion j'ai entendu la voix 

à'un Cafîraiû , j'ai demandé à un des aflif- 

tans s'il étoic Efpagnol ou Italien. Arra- 

gonoiSi comme nioi, m'a-t-il répondu très- 

la- 
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Iftconiquetnem. Mais je vous prie, ais-je 
ajouté , avez - vous aufll ici ia charmante 
coutume que l'on a en Italie, de mutiler 
les enlànspour en faire destnuficienâ?Nous 
n'avons point de pareitle coutume , m'a-t* 
il répondu. Ce chanteur k ce qu'on m'af- 
flire, étoit un pauvre en&nt k qui l'on a 
iàit l'opération dans un hôpital de Sar^oflè 
k la fuite d'iuie certaine maladie : Cette 
<^>ératioa lui a édurci la voix, & cette 
voix lui a procuré des proteAeur3t& com- 
me il s'eft &ic {n'être , notre Evéque Ta 
nommé à une bonne Chapelle dans cette 
ville. Il efl Ucentié, & fe prête quelque- 
fois à chanter dans les Ëglifes aux Ktet 
folemnelles. 



LETTRE LXVL 

fms fiérik. Arhufies fervant de hfît à 
bruier. Pochero. Lieu foUtaire. Chiem , 
A^fois & EJpagnoh. Plante de thin 
cueillie j&jmrguûi. Don Diego €f 7^ 
pt$ite fille. Ganiache excelknt vin. 

Lmgaret, so OSobrt li<Rx 

J E commence à être honteux de mes ré-' 
pédiioDs; je ne peus cependant m'emp^ 
Towe m. I ^ 
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^er de dire -que tout près du village ie 

^etafcm & à une Heue de dHbnce de It 
ville de Daroca , i! y a fur 'une étninence 
xtn Château Maurefyue i c'eft'à-dire , ub 
^Dtre Château-enriereinent ruiné. 

Pendant «tte Ueue & J« deœt ftàvan- 
ics, jusqu'à un petit afièmblagc de maifoits 
très-iâiéUves , nommé Mainar , plus *b 
:3vancfe, plos le p^s par(Mt ftérile ; ram 
depuis Kfflwaf 'yaï<\\x\hPenta deSt.Mar- 
tin ( une lieue plus loin ) le pays eft un 
rrai défert qui né produit autre chofe que 
du romarin, de IVtfpic, du thin, & autm 
"pareflsjarbuftes, qui' fervent uix habitanc 
Se bois i broler.- 

Ëtant parti ce matji] teois heuKS avsnc 
jpies^Cali^eiLOSiJe, me (ùis rcRd» il jpied i 
cettÊ f^«M. " jaurois' éré charmié dy trou- 
ver un lit pour pouvoir m'y repofér ua 
couple d''heai«: mais la maPon eft petite; 
^-toutes les. cliambres ont été retenues jwr 
.^ua GfQtitbomme nommé Don Diegfi mè^- 
'4mz.\ o^\ avec fon époufe & fes domefti- 
.^ues étpient arrivés une heure avimt înoi 
dans un Caroffe traîné par fix mules. 

Outre le repos, j'avois encore befoinde 
DOUjTkure i-parboclieur l'hôte de la Venta 
'avôit fon Pachéro prêt: c'èft-à-dire un pl|c ■ 
-^ -Garvemzos (pots chidies) cuits il l'bui- 
-k, '•&. redoiis en bouiiliç, anàifonnés avec 
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.^failf'des oigneBsi&-da pbivxë; outre 
àh-gttmdplaii^'iiHoroerfrùeatt^ àl'faiBle, 
<e ' cerroir gnyeieiùc fie pwvasc produire 
de beàcre. ]e me: loh .mis à en tnai^er 
aveC'lei^^nf«r«& rafàmiUC'fje n'ai flxmia 
«MQgô de iBiejfleâr ^pécit; aytat marché 
«u'tnjii^ùze aïlsbea^iqt^s.defâaq bei>- 
leBt.JpLoBck^ kps'ne-a^eti^tjïerHiis à 
mon dise de sottec^'Ce dii^; 10013 dtos 
on psa:dienàt9atitïiuiay«ntaileSa»Mar' 
j^«, il ne &DC pu être délicat; d'ailleurs 
-i^s âne' pibmoiaâe de feise milles pat 
use- matinée ùfÀde j on ne iànnnt ri» 
nlo«v!Br<de imkvmts: 'poitr tBawptnÇee ea 
qoclt^oe âcoQ la :ehe>e, l'ii&t^è jte'a pii> 
fen^ uh riSlm âc es pejm plein d'an 

fouvent vificé ~& avec tant id'ardeur Hoê j'ai 
«a bieno&r Hic6ufré"'iDçs forçM & qu'en 
BM demie' hene j'ai . anUié ma lalG' 
rode. ■ ■ 

■Agm tàni-iénéi je ^rà roiti île la /&«- 
ftV« ^ui e{bfkB6e'aajpIed'xi')tine.JDanMgne 
pterreufâ; & numiée^merarée k t*aetl,peiK 
avoir env^iron «n demi tn^. ]e iae fiiit 
ftiirï an àcofes de çuriofité , & ai eti envie 
de iiivoir iqvid éccnc raTpeél: da pays d^uii 
te^fbmmet^' & £tns. perdre uttiiei^ moment 
il ^âflibérér j'ai comoitncé à grimper; j'ai 
nouvé iA moncâe JraaBcoap pluscaibqael- 
I 2 
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3e ne mVoh. pùu i une ciertaioé diftanoe, 
£i <rèsifkt^;attte^ à catilè du peu de ftabik^ 
36 & de la ^duflè -des pieires -tu: les- 
'qqeJles il falloic paSèr ; je rie retournai œ* 
^Ddam pas'en arrière^ .& au bouc d'une 
idetnieiheure'je parvfqs où ^.voulois eue, 
<^eft-k4(fire, à la. partie la. pans 'ékvéevd'oî 
fc ne ilécoavris cpie d'aup^s^jetites ' niona- 
igtiesfi.fituées'l^.'inies- jlemete les butre«, 
■coiises ftérUes,'tou*s défeitès^ Se. toutes 
ifolécs. Nulle autre msiron » nulle autre 
habitation, ce parcnflotc (jue la Feitta: au^ 
deOoiH def naoi ^ je ne découn'oia qu'un 
vafte defert cpir s^^éndokadfi loin-que la 
portée ^ nia vue: ii4>iterroîr>^': <X;T(Hn- 
mec ne produit abfobtniBDt ^.tpie du thin, 
:auquèl il y a potc-éue pluiîeuis' flidcs ^ue 
perfoQue n'a touché; J'en -al liueilli. noe 
cigé prefque dérépaneur^le mon poignet, 
& l!ai mife dans ma pocbe^ daaa rlutos- 
tion que je vous dirai bientôt. 

Tandis que je ^rinpoîs cétti taaaiegt»\ 
jiîai apperçu i quelque diftaïKe' un ' tro»*. 
peaa cm'fidérable de moutons ; âcuchaO' 
Keant de direâion j*ai été àcoK À lui , dans 
rjncenuon^^ 'faire quelques queflions auc 
Bergers; luais l'un d'euïc m'a crié de ne 
pas af^iioclier -, pvce que Tes chiens 
étaient méchants. J'ai tHséi à foo corn* 
nian^ment^ & j'ai comùitté à avxKV ptr 
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^ premier cbeimn que fàvoisfuivi; Les 
''Artois & ^onSent de k firodcàde lairs 
(k^;aes , qut ' ne- lideiu jxmais ce- qu'Us 
denneni lorfqu*its ont oôe £MS|ilaDté leurs 
dencs ^nsftde la cfask Tirante^ quand xaèr 
me oti' le9:c<nJperoic par ino(!ceaux^ Ce*-' 
ffendaiK mcaa' cUet» AogloiS'tie'lèrQit 
trop fort pour un detceux qufc gardent les 
moutons en E^p^nér; ils font G courageux 
qu'ils orenr Bon-ftulemcnE préfencet le 
con^c aux plus^ gros loups des Pycéoâes $ 
mais encore qu'ils les étranglent en un moh 
ment étant fost^ & foaptes en aéine cems. 
Cki m'a aCuré qu^ ne- diront jamais rieii 
ïi ■ un voyageur qui fe trouvera à la téta- 
du troupeau ; mais attaqueront .ceus.qui 
-pal&ronc à>la quene, iorfque Jes Bei^rs 
n'y font pa» pour les retenir: - > - ^ : 

; La raifian pour laquelle ; je; fouhaiioi*: 
parler à quelqu'un de ce. Bei^;eES, était: 
Tenvie' que j'avdU de leor iBiie différences, 
queftions au ft^et de leurs, moutons, â{^^^ 
les longues ph3nienàdes'>qU'il!lenErepretifaeDt 
-avec<eilx;' -mais [41s; Âi'onc pàrdsi impadens 
de tra^rerlir le<iÙ(«r, iBun^béteaiiema^K 
géant point' <feitbiD,' qui étoitla fetdecho- 
Ic qu'ils pttOènt y trouvée ; ^ai oui die» 
que les Bergers Efpagnols conduifoient 
leurs troupeaux de Province «r.PfoiriBce, 
&'aixéxani: pour les- fàiro.p^cre par iqnt: oui 

la 



ii,.=.jnG6og[e 



ils trouvent en di^tinr defe pikiiragm',c9t>- 
venables; àoctid ptaptitaUt ^^te% otire»- 
m iàorok les m anfitàkv^ po)|rv& qu'iU- 
kù ^;^etit'im ^oda pffiztjUo'Ja Joi'a'fh(£ 
Je vcmloffi qna ces fietgeiïs iJn'apfpriSèdt 
^aelqura partkularie^: ûx les. pftKnemde» 
de *cès momoBs , fur b' nxinbm dont e» 
vetidoli. t^ ^^tae , for fon pta^ fur le»- 
prlDE^tuai oiûchéé' :& d^tres détails ;. 
' niais cooittnjevâtie de le. dîre,Jlséeoi&nr 
«a nnKbAi'ix kuraidoetis m'onc empCchi^ 
tfappreofeer. 

Condamne ii mqnter. Se en ant^sm 
k foniDoei de Ift' mmoigne ^ j» me fuis uib 
peu avancé fiur une plaine étrc»t« qui s'y 
fnrcDDtie ^ j'ai cueilli k' [dame funned- 
ikmuéty & legaidé tabt aucour de qkh. 
Après avoir aufi u^dldéré pendwt^ (Jut^- 
qoe n^ I^peft.fniVagB-de ceuiâ: fojîcude 
délërce, ^ me Siis afils fiJr une pierre, & 
^d dit ^ nolméiAei „Que{lieupItïspro- 
-„ pre & taimédiaKioti que ce fejdtw érâmel- 
^ dB fîtaKcY'iUi^.a ict ni honnne; nr 
„ bétie,i nj<^ffcaii,' lien' qaî fàflè le mcna- 
■>, àr& him t.- ptengeons^ tœus àaas nœ rê- 
-)y Totes^ ' &i eâèjKms julqu'bù iaos idées- 
^ qàe' rich ne u'ouble pourront s^éten- 
„ fflitt" 

Ea'pTOBDnçaw- ces derniers mots* j'ai* 
>^{nis>é an GAœ iùr me» deuKmaiDS ,& mft; 
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niiS'mis & rêver. A quoi l'Miudit foi: de mx 
folle imagiindpa,.ciai:n'a:Voa1u me pré*- 
fenter d'autre objet que îa PooUm, au» 
grands yQux noies, de Ba4ajox. Je ne con> 
çois pas coninwat elle m^^ venue û maf- 
à propos dans l'eJprk. N'avois-je aurrç- 
choPe à me nippelUr,. qu'use jeane- :^!e, 
qaeje ne reverrai'Vr^emblablememjamais^ 
N'auroit-il pas- mieux valiipenfeF aM.tKiîif- , 
blemenc de terre de Lisbonne , ainç rui- 
nes de rUoiverfité SÂicaîa-i au Roi d'Ëf- 
pagne , ou \ d'autres chofès de cette îiB' 
porcuice ? Non ! FaûH$a s'ell. etnp^éç 
■fubiiement de mon- effM'ii ,- je ne fais conv 
niem; & il n'a pas été poiBbte del'ép- 
^chalfer : {dus je fàifois d'effort peut m'âiv 
débaraOèr, plus elle m'oceupok' tooc en- 
Qere: aucuneaucreimagenepouvoicluiâtrr 
iubftituée : fon obftînatioa à régner' {tir 
tous mes fens m'a mis à k fin coût ii-fair 
«n coleie; dé fcme que je me ftns.tevé^ 
promptement, & aï eu recours k mes jam- 
bes, je fuis defcendu très-vite. I) la Vet»- 
ja^ (^ mes^CalelKrea n'ont paa. tor^ d'aP' 
river. 

En rentrant dans la Venta\ je me fui» 
rappelle la plante de thin que j'avois <^nr 
ma poche; je l'en ai tirée, & l'^BOCi^ér 
dans du papier blanc,, j'ai écrie défiance» 
BOtsen manière de MémoirG:- 
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Zff le OS^fe 1760, 

Cette plante de thtn a été cueURe a» 
fimmet tFune montante aride du Royaume 
fjiragony dam k voifinagt de la Venta 
de San Martin^ par un ffeudo- Botanifte 
de Turin, dam Pinientim Sen faire pré- 
fent à r^ehi- Botanifte Jean MarfîUy un 
des ProfeJ/'eun de rÛnioerJïté de Paàoue. 
■ Je ne doute point que mon ami AlarfiH 
"^ mepnt charmé de mon préfent^ & ne Id 
domte place dOns fin Hortus Siccus: Hlr' 
^u'il n eue jamais dans Ton jardin de plante ds 
ihin de cetce groQèur. j'eTpa-e qii'il me 
dcHuera '^pas ooture un couple de pommes 
de pin , de croira eacwe avoir faic une 
bonne a^'re. 

Ayant écrie cette infcriptron, j'ai \MDon 
Diego cîomiant la main i fon époufe pour 
defcendre J'éscalier, précédé d'une femme 
conduifani fk petite iille, âgée d'envircm 
fis ans, qui efl un joti en^nt. 

Comment vous appeliez -vous mon héi- 
ingei lui ais-je dit. 

Mon nom eft Pepina Martinez; m'a-t* 
elle répondu* en me faifàac une profonde 
vévérence. 

Vous éK3 fî jolie', lui ais-je dit, qu'il 
faut 
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fnk.qùe je.voos^Aomie' mr bmfq-:-'&.1« 
prenant dans mes bras, je.Jrai'poné&ï(| 
Gtaçflê quî éroii prêt î» partir', & iV ai 
placée, ^m Die^-, Sa fa- iëmnie m'ont 
remercié , ibnt niante en voiture-; le co- 
eber a fouetté Tes mvàes & Hs Gxit. partis i. 
j'ai 4^6- dornir' une .heiire, tondis que mes 
bêtes iè: font. Kpolëes & qoe-ines C:d£llèg 
Fos & Baptifle ont diné.^ .':(oj 

A une heure après midi je Sai^ rsaoé 
dans ma chaife^,. &. ai continué mon voya» 
ge: te délèrt a duré encore pendant atte 
Uepev mais en^^defcendant une mgmagiie 
garnie d,'arbres l'afpeâ de la Can^ogne <a 
Gout d'un coup clôagé ea mieuK /A enr 
viron deux lieues àcHi Pa^a- nous ^veea 
travé-fé le villagft dp Cârmenn^où-nciKa- 
ne nous. temmesL ^nétés que qoelqus&inù» 
nuces , uniquement pour, remplir notre Ëot> 
racho d'un- vin qu'oit nomme Gàmacbey. 
quii ea fans ctMtûiedifcle. meilleur quej'aje 
encore bu 6n Efpagî»^ Lé. Cap dâ iisMi- 
E/pérofice eo IburcàE: à. peine qui lut foie 
préférable, je m'étenne; que Garinena & 
£mi vin foient & peu connus dans le.inoa!- 
de;, fe petit wrrgir qui le ptïxluit eft .fî 
ftm vmtR^ daasJi'intéfJeur du-p^ys, qu'it 
Q*eA. bu que mrijè9 habiians & par les 
beuKuk Caiiéwr^vPaf !«> maletkrs,. âc 
. .15. 
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yu* on: petk nanbff de vojag^us qjs %■ 

ftaetit pour mo» nous nous ibiinaies arTétés> 
par faazaidà la même pvjàda oà Dort Dû- 
fft Meftinez. était logé:- il m'a apperçu^ 
de fa feaétfc .» lûoioent que je fuis àâsi- 
ceadu de ma chaifêv ^^ venu V ma reo- 
«omKftk'a. dit ifi'tL ÉDoic cbiFfiié de me-- 
MTOir, & enchaDïé.d'appcendra qoe j'ai- 
iam il Barceknn*. Nous^ fecoas r a-c-it^ 
tfOifiét unepardc dacbemki ealèmble, i: 
la jpaodB âds&âîon da Mepinay. qui ne 
«B&B de païkr de rarasmion que tous avez 
MB' p«>E cAls; voyex^ al»-je die en mob 
mène, ce qi» c'eft qu? d'avoir de l'iocli* 
taiàea pour qoelqu'im^ U'Oe taide pas it 
«n avoir pour voufc 

ZkMv JQ^, m'a ary qall aSeh I Or- 
iiv-0v vific de Oitalt^ne^ donc te Roi' 
Vtroit ndinaé C^/v^âsSfr;. Taudis <\v» 
bous nous enoeteeitMfr dà ma» matnen- 
W»» avoBS vu pal^ une procaSin dtns' 
la ru», nous Tavons fuivie, nous avonft- 
chaoté arec ceux qui la c«^pofoi«K àw- 
«M^ ■& àespaier f 6c ibniwcs cs«^ «rac 
dix ^$ l'Eglifê. Cottsw j« mVniâçoKr- 
vers le beotti«r» pour ^'it^Maf db I^M») 
bénite au Gorw^iioft,, un ruftce^itoin 
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sont auprès, plongeant fês dcngts dans 
l'ciffiî ncR's jctot xiti'pm nsL uDB"Chî- 
quenaude, d^abord dans Tun de mes yeux 
enâuteduK fautre. Oec^ cérânobie mV 
parue ridicule , & aflèz femblable à celle 
qu* piatiqaettc les cTOcbeteiffs Irianio» V^ 
Loddies, <)ur Iurfqiie h mefiè eft ime^- 
^nent Vexa^ béiùte à pleines mains ror les 
al^btns ; comme elles fbnc fouveni làlas W 
wrive aSez ordimtHmetu que leuis^tuâ>ics' 
•Q font tacbés. 

Les Umàes & h bénéiSiftion étant fr- 
aie», nous romtnas fords Dtrr Diego. & 
noi de l'f^^e, avmis fait un tow dan»- 
k vHle , & fo«i»e» revâmu k k P^/ÏA/.? ,. 
où il m'a en«^ It iboper avec lui oc-lbir 
époufe. C'eS une grave matrone qui z- 
Ineti fes quarante an, & qui a été Cama- 
.,ri/ia de notre Ducheflè de Savoie. Pepina' 
venoit d'être coucbte m peu avant qi% 
nous eotraffionsL Nous avons parlé de ii 
Ducheffe-Infante peodanc Je repa»; nous- 
BOUS fommes quttcéa &r ks tmze hewes , 
eux pour ft lûettre au Ht, & moi pouf^ 
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LETTRE LXVII. . 

Troaumaies des mouttsm-ea Elague, Er* 
reur du vakaire en Piémont au fajet- 
da mautons^ Manière de voyi^er de Dm 
Diego. Simplicité du petit nombre d'hOf 
tâtons de Maria. Nouvelle connoij/ance 
Je Siguenza. Projets fu^^és d'un Mor 
iiarque. Vanités des efpérancet du peu- 
fie fous un nouveau règne. Sorte math 
auée. Deux Cathédrales dans une viilei. 
Les vilaines avantures SAntmio Perex. 
Çbfervatiens fur les rimes défe&ueufet,. 

Saragoffài ai O^bre 176a. 

Js T0us« ék les rrifois qai réprimèrent 
ma cmiofité-, & m'empêchèrent hier d*ap* 
procher d'un troupeau de moutons. 

En {imsta ce matin de Londres au 
poiot du jeur,. pour me promener j*cn ai 
renoMitrà un autre pareil ; j'fti tout de fui- 
te lié conver&don avec m des bei^n qui 
ie conâuUoK, je n'ai pas pu drer grûd. 
cboTe de lui, leur route étant tout à f^: 
l*oppofé de h mienne. Je n'ai eu que le- 
•ems d*aj^icodre „ qu'ils éioienc à£hielk- 
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„ benteo marche, étant partù des contréa 
„ montagneufes qui font dans les environs 
„ de Lérida- en Caialc^e pour Te rendre 
„ dans les pUihes d'Anoaioufîe, où ils de< 
„ voient hyvemer. Qu'ils ftifoîent deux 
„ fois toutes les années ce même voyœe, 
„ fur le pied- de deux, trois-, & même 
„ quatre Keues par jour; les hommes & 
„ les moutons pafïïint toutes les nuits ea 
„ plein air, k moins ^le 1« tems ne fok 
„ très-mauvais ; en ce- cas les bergers lor*- 
„ qulls peuvent trouver des branches d'ar- 
„ bres en font des efpeces de cabanes; 
„ Que , ft ks moutons reftoient toujours- 
„ cfiins le même endroit, & étoient tous 
„ les fojrs à couvert, comme il en eft de 
„ ceux qu'ils nomment Ooéjiis Ca/èrat 
„ ^rebis ■ cafannieres-) leur- laine deviens 
„ drok groffiere; & tes troupeaux feroîent 
„ attaqués de-mahdiés contagieufes, qu'ils 
„ n'évitent qu'en changeant fréquemment 
„ de cHmat-, & en demeurant k l'air. Que 
„ les mouton» d'Aragon & d'Andaloulîey 
„ l'un pOTtant l'autre-, fis vendoient ordit- 
„ nakement au Boucher environ vingr- 
„ quatre réaiM pièce ; & que les toifont 
„ de crois moutons , lorsque ces animauc 
„ étoient fatns, fe trouvant dans leur 
„ état de perftâlon, rendoient ordinaire^ 
». lœat tne ^^vèe de lame ^oi. pefok. 
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„ viogc-diw-Iivresr «vanc que d'être, né^ 
„ toyée r w^ S^'^^c purmée &ea éac- 
„ d'acre ponée au marché elle dimiaupir 
^ de < tDoidé. Q.ue kt moinoos ne Ct- 
„ nouniâoienc que d'ho'be cendre; & ne 
„ [oudiowat jamafe ]» rcHnann ^. le thin ^ 
„ la ange y U lavœd^r&'d^uiacs plao-' 
j, tes de ce genre , fi ce n'eft Ior((^'4Ifr- 
. font foccemeu tourmentés de la iaira v 
^ mais (^'ils périroienc tuenEÔt s'ils éitHent 
yf dans le cas de vivre feulement deux-oit-^ 
„ trois jours de paceillê nounituFe qui leur' 
„ eft louc à &ÎC DoiSble." 

Si ce deraier article eft vrai , conne j«~ 
le crois: rt^initai cfwtraire qur-p^rauc 
mÏTerfellemeat parmi nous , i l'égard de»- 
. aïoQtoos de Savoie & de Soinè,- devient 
me vraie erreur populaire : vous- favezr 
que nous atcribuons en Piémont k bpo 
gouc dumouton SavoyiH'd & Saille à la ma- 
were dont ces animaux Sb oourii&i», que^ 
nous fuppofons œ manger qee des planes- 
odoriférantes : cependarc ceux de. ces con-* 
nées ne fauroient être d'une aiuie nature 
que ceux d'Ëfpag», & manger «e que: 
ces deniers ne peuvear jbuftir. 

Ces animaux font réellemait tmn plos^ 
^eaux que ceux de socrç paifs, eud'Aor- 
g^etene: j'mtmds lelaiireaieâtc it kw toi— 
j&ft^ q^ brille: eo Ëf^ip» d'ua luOce ^- 
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Ifecedeii.petor)rceM-dl'lKiï)iernBA iei^ 
]«s rnooEot» foat moins gnads qu'en At»* 
gleterr*,. <tlei» tabie o^ ai.^lOBgaey. 

SeBibi8bl& à^ txm cesse 91^ djd» leiir- 
^emiere jotmeffi! 0» lu brâncoup d^ou»- 
vrages dff poë&es^ Je m'étois uae fois fof*- 
inê leS' ptos belks Uies dii-boBbaur'de k 
Vie paOorable: tt ma fo«yj«m eaRNà àw 
temps où j'eus quelque envie de d^tter h • 
maifon patemelie pour m'ailer fain bear^- 
dan»- les- Alpes. Ces idées , il eft mi, ne - 
{i\\^eatplm déplus ïongcemsi cepeadaac- 
tt. rac ftmble ijne je a'anrois Mcone répug— 
ilsnoc il' ftire une- couHè en- Aiiddoafiç- 
arec leï èctgen que j'ai rraooatrés «Dots»- 
ànftû'y. fan» 1b> trift* néceUîté de péSa h- 
nuit ^na an champ- k la belle étoile ,. &- 
nremeitt !ï coaverc. Sam cela uae ptreille-- 
vfe à ce qi>'3 me lèmble ferok aflèz agré" 
^e pend»» une aimée, & foumtroh aJTèa: 
de manera» iiueréâàniies pour plulieUrs let- 
tres ; un Dombrc prodigieux d'obftxvsàons-^ 
ourieulè» pOiUToienc être lei âiuits. d'uiL- 
Toyage de cette e^ce. 

N'ayant point enviée retourner i£ai>~ 
gares avec ees bergef»,. pour en tirec de 
nouwUediofttf mations, je Icoraifeidiaiié:: 
wi bén wyagt ; j'u contimié ma ptoeatoa^ 
dkfoUe^;. ht<u«^^ Dvm&itgo^tA;' 
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poB été loagtems k me joïbdre, lès cafe»^ 
iôios ou fes poltilloiis , TO}js leur donnerez: 
le nom qult vous [daiia » pod^c leut^ 
jnules de leur mieux. Il leur, a crié de 
s^arréter, & a^ voulu que^ j'totrailè dans fa 
▼oiture, ce que je l'ai pr^ de nie pennet- 
tre de refù&r, puis qu'elte n'ëtoic déjà 
^ue trop embarrâO^; conienaat, outre £i 
perfcHine, fa fènune foa enf^t & deux 
domelKques, ajoutant que j'éEois d'ailleurs 
bien aife â'exaoHner le pay» tout àmoit 
, aifê^ que l'exercice me conveutMt, & ne 
m'étoii pas mtHos agréable que falptaire. 

La làçon de voyager de Don' Diego nw 
poroit plus judicieuse que la mleone. U 
cft convenu- avec fts Caieflèros, qu'ils fê- 
taient les journées ordinaires^ lesquelles 
ibnt communément. de hnù lieues; mais 
qu'au lieu d'aller au pas, comme- les miens,, 
as iroient toujours au trot ; par ce moyen; 
fl part beaucoup plus tard le maun^ & ar^ 
dve k midi à la Pcfada, & le foir de beaur 
coup meilleure tieure que moi; lî j'avois 
Éçu que cela fût pradquable ,. j'auroîs fak 
te même marché avçc mes Caleflçros; ceU 
a'atu-oitiàït aucun tort à mes promenées êxb 
iDathi & de l'après-diné; puifque j'auroif-^ 
pu monter dans ma chaife aut&tdc qye les- . 
mules en trotant m'auroient attrapé , ^ évlr 
■^ Fenaui d'alkr au geticpas toitte&ies 
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fois qu'ils tardent trc^. J^urois alor» ei> 
plus de tems, funouc le foir, pour exa- 
miiier les viilés*& les villages où nous nous 
arrêtons- , ^ en mV promenant une ott 
deux heures de plus que je ne peux à pré* 
fènr, &tre des oblervadlotis <^ vaudroieoc 
la peine d'être écrites : mais on ne fauroïB 
iè procurer tout d'un coup des Inr^ma- 
dons parfaites fin- aucim fujet; & je fuis 
afhidlemenc atriS incapable de rectifier les 
erreurs que j'ai comimfes par ignc»ance , 
que d'altérer le pian de mon voyage , qui 
malgré cet inconvénient paflèra cependûit 
tel qu^l éd. Je me âatce même qu'il mé- 
ritera quelque indulgence. 

J'ai dîné à Mariai Don Diego & fy 
famille y.étoient arrivés deux heures avant ' 
moit Maria eft un village d'environ 
vingt mailbns. H appartient au Comte tts 
Fuentes , qui a fuccédé à mon atoi d'Abreu 
en fa qualité de Minitoeît la Cour Britan- 
nique. Le Pofaderoz eu peine à en croi- 
re Ces yeux lonque je lui ai m<Mitré- le nom 
de fon Seigneur au bas de m<Hi paflèport, 
& m'» pris pour un homme contidérable ; 
puifque j'avois en mon pouvoir une grande 
feuille de papier lignée de la propre mais 
de ce Seigneur. Vous auriez ri des idées 
que les lîmples habitans de Maria ont cçnp 
|ues des- Grands Seigneurs- de Ia.Cour^ EIp- 
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fes approcbent beaucoup dt çeU» de cenr 
bbnne vieille^ donc mme Poëte £emi fait 
meritit»¥, qui s'itiiagifldt qw le Pap« 
^it tm Dragon^ une 'IVkmtagne >. ou u» 
Canoh, 

- Outre DtmlKego^ j'ai trouvé eitcon II 
k Pofada, un ËcclÉfîitftii^e qui vient de 
Siguenza fur une nnile, L'^bilité du 
Corregidor s'eft écsadue jufi^'k lui, & il 
nous a obt^és Tun & Tauixe k prendre no* 
tre part du dîné que fonCuiiiniepavQK pré- 
paré ; l'art^e do ce noweau venn ne m"»- 
poîni déplu, -il m'a puu tràs-n^ué, & 
parler avec âcUiti ; ce qu'il a de coœsina 
avec prefaue^ tous les Erpagnola. Sa R^ 
«Ëreiice(c^ aiofi- que nous le dilHnguoiiF^ 
irïlchaitolne de UCuhidrdft deSiguenza:^ 
l'Occafi<m d'une difficulté epe. lui & fes ceo* 
ftens ont eue avec kor Bvéque, un ordrs 
de la Cour la fncé, auffi bien '^'eux, de 
quitter la ville de leur résidence: On ne 
fait quand Ûs ftronc rappelles, ^n atteit- 
dani, notre ctranoine va paflèr quelques 
Hiois kBarccIonne avec un de fes frères qui' 
y efl pourvu d^e cbai^' militaire qui h\l 
donne quelque pouvoir.. J'aurai- par ce 
moyen un compagnon de voyagejurqueslii, 
^tant déjà convetui avec lui, que |bn Do- 
nefllqve, qui le luit à pied momeroii fa 
vule,& qp'U siitraK»! dans ma diaife avec 
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«loi. C'eA'C&'^ie >nou8 awnp» j^ômmonei" 
ï.&îre ccc après midi :. il n*e(t pas malheu' 
ieus id'avoir rencoiHré quelqu'un qui aune- 
.^ace, iloni: il peift diCpo^r , furi&uc I» 
chaleur jénnt exceSive. Depuis que j'^ 
Haitté ^cûJea,.ls foleil eft. devenu tous kP- 
jours plus piquant;. & û le chaiioine avcHC: 
été oÛigé de monter & béie , il ne s'Cli 
jèfoic pa»trop t»ea txoové^étaoLfoK.clasD- 
^ d'ftmbohpodnE; 

. Je ne vBas parlerai poinc dË la- gaieté- 
-Je neoe diaé\ & dœ lepartioS'tle h- petitp 
Fe^na à fon CoffKjn- (^galrat)' tioaa avont- 
■f]uiité ^fyria à. deux heuresi âi ibram&s 
-ânivés dans cette ville avant cinq-, la di- 
.-fiancA deUune.^ l'autre u'étdm queide deiiK 
^ues. . Le chanoitie ^ oiu» friu^îeun- ai>< 
rues clroÊs'V m'A.inC^uic dea m^ira» que 
'ie Roi à^cst..qu*on nfiùiie va prendre : potir 
-pouvoir iwttre ion Roytmme fur un bon 
pied. On ne tardera^ pas Ji défendre la 
Sortie de la htoc; non pas âr toutes les 
rjKovinces du Royaume, cela n-elt pas ea» 
xore pratiquabk, mais fenlemem de la 
Vieille CaftiUe, où l'on doit établir des 
Manufaflures aoK dépens de S. ft*. L'o» 
i^parera en plofîeurs endroits le» grands 
-«hemins; (te nouvelles Femas & PojàJas.- 
ftront Mties le long de ceux qui font les- 
Ijlus fréquentés,, & pourvues de. toutes lesr. 
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commodités poâlUej rooinvtcera des étno^ 
gers à veui les haleter. On dcbera aali 
d'en «drer d'antres, & de les engager. k 
s'établir dans Sierra Mounoy c'cft-à-dirt 
dans les montagnes qui ùxa. eatre Bilscbid 
& Gadix, où Ton doit fonder des vUla- 

rs <^i9) & des villes pour les Feeevoir. 
panxt qu'une penie très>cMftdéraUe de 
ces montres à été fiais biUtans deptm 
Tépoque œ l'expulGon de» Maures. Le 
Roi en eft ]ff fenl pro^ét&îie, & œne 
propriété feia concédée aux différens'par^ 
-dculiers des pays étrangers qu'il inviten 
à s'y établir; en outre il s'engage à Wvê 
c:onilruire des mûfons, Ssc.k Uxi Ibumff 
ce- quilcur efl n'éce^ire pour culdver les 
terret. On doit eocour&geFro^neuièmei» 
toutes lés içieoccs, à'^outé le chéiotoe!» 
& ks arts «e Jàuroient TDOBquer'de/Êiire 
des progrès fous la-puiffaQie proteftitn de 
notre nouveau iVfonarqoe. 

Telles' font les efpétances que . le: ncH»- 
Tfieu règne a lait naître dbnsrefprit des 
Efpagnods ; Je ibuhaite ^wlles ne foient 

C19!) Depuis It daie de celte lettre, on n'a pts \uài 

I ex^cuicf une ptiti'e de ce plan, fSc on a conllruic qnd- 
fues centaines de mstlons dans ces Monlagres f jufqu'ki 
prirent le nombre du ^ugen qui l'y roDt^tibSa dl ptu 
eenGdctAIe. ' 
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fK>tnt vaines ; mais il en eft de niênie ï 
peu près dans ioas les pays ; les change- 
mens de Souverains préfentent fouvenc à 
rimag^ination des idées flatteufes peu 
propomoimées A 'ce qubn- a lieu de fè 
prpmectre des forces humaines. C'eft ce 
qui me ■ fait craindre que Taitente des Ef- 
pi^ots ne foitSdéçue, leur dernière guerre 
d^ltalie les a égalemenEépuiTés d'hommes & 
d'argent; & il feodroit ftlon moi des tre- 
Son trop cotifidérabtes pour exécuter des 
projets au{Q difpendieux. Peut-être que 
plus d'œconomîe dans radminiflradoD des 
Ënances, quelques ré^emens pcHir t'obfer* 
vfliion du Carême & des jeànés, quelques 
reftriâions tendsntes k empêcher l'ac- 
erraflèinem des moines & des religieu* 
fes, & quelques autres dilpofidons de 
TOtte nature dont j'ai cm parler ii Madrid» 
contribuenûent au rétabMèmeiit de cette 
Monardûe , qu'une longue futte de fàudès 
méiures a mHë dans V^it où elle fe trou- 
ve. Mais ce qui paroit facile daos la fpé- 
culaiion.ne Teft pas toujours auomt dans 
)a pratkiue, & les changeraens ne fe font 
pas suffi rapidement qu'on l'imagine. Les 
(ouvrages cpnlidérables,'& les nouvelles en- 
treprifes . requièrent beaucoup de perfévér 
rance &. de conftance ; & les Rots n'ont 
pas la puiilànce d'iii.^irer k leurs Miniftres 
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4i àiteu» ^tw itette verat.']orsqn*«l» 
Je jie leurleft pqs tisttucdîe^ iCfuet^ue foiç 
k degré auquelitils «i Axt ecx-méme» 
éoaés. Je iii& trop peu ioftriric de ceqoi 
fe pifTe dans- le-Conftil «ierMidricl pour 
ofcr hazardw le moiftdre prrooôic. , ^ 
<faU èbchanrë dé la cthrfttice aret^ de 
ma nouweUe tiontioill&Bce^ le: duBoûWi St 
a i'étnis^nêESça^li jriJcjieroâ.de |MàiV 
fier xcnfanie (toi :,f)atce'tqte de tousrks fsth 

tos-pluBigfôafcies. -i-: - , 

* Los ttvtkoas de cecte vâle de SàngoOè 
jtot crès-dms , - iorccHMi dna! cette âifiMy 
Où tons les-payfànstànrtnâles <[ûe iêmelle* 
fono ûcci^és de leurs vendanges^ La (et' 
tllité. de leon vignes peut kpciije.§a oon^ 
cevoif. )t n'ai jaiums ru m» fi .grande 
ftbondâncs de'grdllèsgrappe8^fî^;faicn-cplof 
ties. Vous avez tpjt le teimidQ cette re,* 
coite eft'cettiloù pos pairSof fè dii^enàBèhl 
Hmfeux^cejn'-eftfièfcnoA plv celd^fi je 
peiffi ea. juger paroejquc j'rô ru aujoinv 
d^huiV 06 ceoK fiArrigap foÂt Ieip4i8^di& 
tes. Tant leshcmnnè» <}ue lâs famces p>> 
to^ism enah&més à k vue 'de ietirs:!^ 
de vfgtK pliants fous' le blx; ils chùi* 
teicni <& ianToienteri mtPdwU'& ponjuM 
llir 1« tât«'de^ panniers pleiiu dé ndfins: ; 

• i'euvïç que "j'ai oùe dd voircettçijfceiKl 
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ile^tus ptèfi m'afaic defonidre de ma chai* 
fé, j'ai monté la mule'da chanoine & j'ai 
^t& cudeufement la vue. devant & lutoin 
\dc moL Je ne me nppelle aucune de nofi 
<villes dont l'afpeét: foie plus iseaii & plm 
«ncbanteur que celui du territoire deSa- 
fagodè. 'Ses d&fnce & lès clochers, les 
TÎgneA, & une quantité itnombtable «fap- 
breé (le chaque cdté, là plainç bordée de 
ynbotagnesi avec Je plàs beui ciel qu'A 
'{bit pofQBte de S'imaginer, fennenc ixat 

En-rpeâive digne du piticeas âe Ckude 
Onain. 
• Ayant joui pendant quel(pie8 nûmces de 
■cette charmante vue, j'ai trotté du c6té 
^ j*ai a[^içu quelques S£>l(kis qui fsà- 
foient l'exercice à ma gaud», flcjen'* 

E tardé à voir une des portes de ia ville, 
m'y fuis arrêté pour attendre mes Car 
:ros, j'u été étonné de leurlcnteurv 
comptant qu'Os arriveraient prtTque aaffî>- 
tôt que moi. Mais tes ayant attendu pen^ 
«hm une heare, en regardant les ^vohi- 
lions du Bataillon de troupes, & ai'impa^ 
tiemant de ce qu'ils n'arivoient point, je 
(bis entré T & ai demandé la Po/à^ M 
piliar , où je fiivois que nous devicms lo- 
ger. Un jeuHe tambour que j'ai bientôt 
reconnu pour on Italien , m'a ofiert de m'y 
conduire, j'» accepté fon offre. En de^ 
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cendant de cheval k la porte de la Po/*- 
i/i3, j'ai trouvé k mon grand éttHinement 
que mes gens y éioient rendus depuis une 
heure ; ne fâchant ce qui avoit pu retar- 
der mon arrivée. Nous nous fonunes in- 
fomiés de vous à h pone de la ville, m'i 
dit BapdOe, les commis de laDouane nous 
ont affilié qu'ils «Voient vu pafièr Micune 
peribime qui rrilèmblâc h celle que nous 
leur figndirau. Et moi, ais-je ^t, )'« 
utenda pendant une ffsaàc heure ï enté 
de cette po«e, j'ai regvdé de tous raei 
yeux, fans voir paflfer de chaife. Com- 
ment cela peut-il £tre? C(»nment cela eft> 
il arrivé? 

Mefiiears,aâit nioii compatriote le tanh- 
boar^ilxne fera facile de vous en rendre'raî- 
fon :il nousa expliquéfurlechamp l'énigoïe 
en tK)U3 ioommant la porte par laquelle je 
fuis entré. Je n'avois pas apperçu la plus 
proche, & avpb pris k gauche au lieu de 
prendre i (kotte; Vous vous imaginez bieo 
que ma méprife a fait rire les affiftans, & 
que lès rieurs n'ont pas été de mon côté. 

Ayam rendu mes relpeâs à Dotut Mth 
riana , & embradS ma petite Moîffeflè, 
Don Dîe^ & rara avons été vifiter Notre- 
Dame M PiUar^ ài^x o^et du Voyage 
du Ctmduâeur d'ânes, qui l'a engagé i 
quitter les montagaes de Buigos. 

Cette 
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Cette Natre-DatfiSt cA me 6gure de 
bols, qu'oa noiamç iiï/i'iftw parce qu'élu 
le eft debout fur une coli;»nQe de marbr» 
phcée dans ub$ Cb^Ue fo^temitie fort 
fombrei où Ton ne Tauroii h voir qu'au; 
travers d'un _trau qu'eu a fait pour cela 
ftoos la niuraitle. 

L'Eglîfe,qui renferme cette figure, *((; 
frès-vaue, &.d'im Archiie^ure majeflueu- 
îè, elle auroic befoin d'un meiilew: par* 
quec que celui qu'elle a, qui eA .cotnpor 
Se de briques toutes uTées qui s'en vooc 
en pouOIere. L'ËgliTe coudent quelque^ 
Charles très-fpacieufes > dans lefquellefi 
font des aqtels fuperbsment ornés, furtouc 
de taUeauK. Oq eft aduellen>enc occupé 
à conftruKç m mUieii , de cet édifice f^cré 
une efpece de Dôme, foutenu par des co- 
lûmnes de .qivbre ip^g^* <)ui. ie trouve 
àaia les carrières de lonoOi; ce inarbre 
panÀ aufll beau, que le porpbire, & con^ 
me ToFtoHi ^ au bord de la mar, à l'em- 
boQcbttie âe^Ekre,ic fuis furpris qu'on 
□'en.traarporce pas dass les pays étrangers^ 
& qu'il ue foit pas plus connu qu'il ne 
l'eft. Les colomnes du Dôme ont leurs 
chapiteaux & leurs pûdeiiaux de bronze 
doré. La .figure. & la colonise feront mî- 
fê$ fous le Dômç dès qu'il fera fini ; & on 
les y placera iur un autel, doac la poide 

lûtiie m K 
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atkérlMtre Aftt Jttt^ tneiffif^lt pein «n- 
«iran&'céDts Uvres» £iioe4lu*«n -oi'a dk 

SafagoOè tÛ featt&e 1«4ê«te -ville de 
M Chrétienté qui ait - deux -Cathédrales? 
tétteEglift'cle Notre- Dmk en eft une. 
L'ancieiiDe efl un édifice aotiqiM , dom la 
fefctip<ioB dé«affléc rempliroit «n VoUme; 
Rtot «Herettftrme dechefts-cnricufts/ Je 
ferai ftukntént mention -d'un CruciâE 
de bois-, dont les tn^s croifiÎKit une Giia 
par 'année: j'igKwe à qnel futtpos il fiiic 
tm pârfiH tniraciei ^^u^-i-il beloin d'oth 
«les? PeDtyéEK que leurs r<^urcs étoi«K 
flitrefois dUIrlbuée^ comme d*s reliques 
^. <Jéy«s. 'A pr^^t «la 1» îè fait 
^]q3, fiar tôRTéqueQE'ce iAira<d« ne ftic 
çlus'i tien. ■ 

Ud éémôn nombre âcj- CllamHnds <^ 
tîéni «Iccrnattveineni Hx mois dans me £• 
^^\ & <tx' mois dans t'aiHFe. Lafopa- 
fice'*''eettevffle :ÉflIire qae l'ancienne 
CatMdrtfe a' été bftrie psrle^'MauMs, & 
leur fwTO«t dé' prin&ptàe- mt)fqué«. Mais 
ifuelqnés 'ànt^aiKs difenc le contraire, 
& prététident gue c'èft un ouvrage des 
Chrériens pendant le re^e dé ces même» 
rrlaures, .qui. leur p&nnettt^nt le -libre 
^érdce de '^eur religion dans plufieurs en- 
iroiis d'El^Higne TunoUc eu Aragoo. Si 
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Ituoi paf»{i'^H''màliScmhbiMiéM amt^ 

jaaR, 'di:\M pnxJat^JOure) (^ l^ur a. prot! 
■cinéulftar-issinflâpa ? ..'CjéflJ'Hàe, âttKft: 
'qutânHi ^^a.i^ .pia-jjmp: Afib lâe M-. 
■«ider. .■■,iA.-,"v ;r;'i-T i| , 

Ait^bfMi'.fJbm frriBWMim [JtrfBBtié^j-qii^eK 
Its ftpiotdcsDimdBes du @el,«a mème-poi^ 
-<)ue l'i^ôixe iSt. ^Jlipics' éteàn açvèpiik 
fa.:mUfi(n-uJdas-.cecee partie du mandey 
qufjilàfwjngpve .porla< i l'Apddtt'^.&, l'tfi- 
ODuragÈa -à jfuéeher i'Eyaagtle aafc ^ETpa*' 
gnols qui éttrienc encore payens, proma* 
tfoti^'eUe ;tie permettrcnt janiai» qatoo 1» 
««uisKrât ide Sata|)!tli& tant que lAffleada 
duccrwsv ^v^l^^^Tetoirla OKtflsâtq pfO^ 
tedricft de la Monarchie È^agftole. en gé^ 
wbd» .&.dti BjoyatiD» £At^aa m rfttiS 

«icntier. ;. , ■ ■..„- ■ • .,i 

. JUa-4ue(tioa de Sk¥<m.û Set jixiuss i jV 
Bu» été «B Ëf^^ae,^ trop. déBoue. pour 
^tre: agitée de ce icâcéides Pyrejaées; 'da 
moins je fnùodi^is, dé.roinçair la n&^tt- 
vev J'ai lu quetique part qu'un favant FÎao- 
çbisaoïHBé GadifM(EvêquQiie VeBce-,ii 
fi..jlé nu trompe) avoic coB^wfé un ou- 
wageiilir cfi.&jçt.pour-pKuwer qw «et 
K a 
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qiux^'ils êekàt vài&mhiMérM^r twH' 
pèrfindés^KdGéi&iW.k Eaijôa^< >« «orpi 

reiiÊgUfe«lt lé fecoDdpéleria|ge do moo- 
dèCandigiie t^mib â;TeL.<}uei if> fmaâtt ■ 
^ mxre Lorette. .^ i ■■ 

■■Li'jàénUoa-làts ilnmnoii f>dar;lair 
NoO'f-^amé «A fr ggrame , qu'eue iear i 
f)fefî}aefiic oabtier m uure ^aoa fqù^ik 
«nt^pa^eodiac plafieurs fieclem- Je vau( 
pai3«r r.du belUqneux Sc^ijGeof;ge, ^ ré- 
Tâc& p(»eiUeiiiaï)t 4attt les sbqs lécolés' par 
IgsiAtidois coaunelile prbteiflear dt ior 

Oomme je pan^dennte ,- |e «e> ^irda 
Wta doOFiev fucaa déail!lbr'<Ies'auci«ë é^ 
âcM pnUlt» oîi ipardcdlieri «fst> l'on peut 
TDk iei , qui fonc en ofiès gréQd tioml»e , & 
dont quetqnes'iuis OiéficeiK.d'âir&'^ilaDs. 
Je vous parlerai encore moins desinbeuri 
éc des «eûiumês des^Mblàuis, Je Jie-MHis 
^nii riefr'de Jeun ft^obrieés, ni âe vôm 
feaàiqaériK ''pèiac en quoi iW tfifitnmt de 
.ceHsB dd peuple de Madrid ou dîaiitresiPro- 
wfncœ 4'Érp^e, ! U fawfroit pour felu- 
Xarâèt- i vWif idonnei? de pareEti idëoils £ù' 
relclun Té|«W'de:quel4ae3 moiSk. Tout 
«e qae,je:peaK«o,i» dire, «'eft qu'en g^ 
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très-bien bâtis; qlfi^'•pfel§^:oft ^te ;fiïfi ruai 
font ti<«Ss tÀMtém't'lMgsm^tSpsdca' 

h libëléin iSC'1e8''&e(i*' HOas tiennent:* 
(n;oi«dierM'Çir<im!Ail^»lMitnKt ^Rjn 
pùàrprêi^ffe î^alH' -■ H8'JVôlîc>dou(ieiMriti 
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tant quevous„ août. vous fàî/pnsf^frff^^iy 

& Seigneur, ,à e9tiditiçp-qi^ wûs,^ot4-, 

gçrez'nos kix. &t^sliie»fétiiimn/f.rKrii. 

Quelques dures que fwo: iesçopdi^nSr 

il y a peu de paruQuMsrx-qui aiaijc .^Qeï^^S 

fermeté pour refqi^r.iïi R,eya^lnei vnm 

qe cain;^iineTic- éH^ trop v^^agta^ iSXr 

uap infuïtant pour.êtra jlpng-i^p^ ftm^erf; 

par «elçâ 1W éiotc p^tyeou k ç^tt^ l^iKfi 

dignité * ou- dit moùis. j^ar fca fucçéllèursv 

plufieurs t dit Quevadq avec cette deliça- 

teSSs <)ui lui .eS 11 D.rdiaaire ; plufieurv mf' 

Uf-paffeitçejemomrer.àsrhHmiitéifcvi^if- 

qu'il n'ont pas ie pouvoir ifétfA ^nyg^^ffr 

sfe CBS a. été celui des R.o|s d'AragoQ^ Se 

jaaoii été celui de tout autiu- , a^ jow 

fiy)fien c^txe âçorn d'iofUlIaticra lî h^i- 

Uaue,çaaç ^'ilsont^ .iàittlçSj & <m9fOr- 

4^é L33 loû.ÔE l^slibe^t^i m^ie conff- 

4pa«ar ic^é^^r qu'ils .f« prét«çcfeqç de ko9r 

■Qe.'gtaçe. à uafi çhi^fe. d^si^Hor^q)» ; fK^lp- 

«Mt ,, fc gui hi^ iwd«Ht, mépri6W«* raw: 

lyeox de. 9M» 1«» «URiHI ;SiWV«l9iaS;, ;!«- ^0^ 
poânc aux raiUtriea dî; Jems fii)«t| ii Titir 
,(Hat qu'ils ^nowoieoî.fiir le. qèn«?'J-es 
uKJens , AragfHipis coQnoiflmciJti Ih^P PlUf 
lypritJiimiw, loï$ïui'ile9roitwqfeJ««r 
;q»e igir Roi. tew céiMnw e|^.ifiq^Frt. «- 
qp'tliI«doi]0efx>it.e>;^,dè«q»;il iejfi^^vQU^ 
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134 V T A G E D E 

un libre eObr à la Getme. En confSqueir- 
ce dès que ces Monarques eureni acquis 
qodque - conOfbnce , its forcèrent leur» 
ftijet3 à retrancher k âfcoars peu refpec- 
laeiuç^ qu'ils leur tenolent lors du Couron- 
nement, & aflèrvirenc la volonté du JuJ^ 
tltid \ la leur. Ce Magiftrtt cependant 
contîndà encore pendant quelque -tems'k 

£uïr d'une autorité confidénble ; des 
oiù de cette nature ne s'anéanofiènt pas 
tout d'un coup , les fîens furent pent&nt 
plufieurs fiedea en oppoGtion avec ceux 
des Rois. Mais PtiUippe IL les annulla 
d'un Teul coap >- rocôtlicn de ce que js 
vais ^pOTtep. 

Ct Monarqtie, qui étolt un des hom- 
mes les plus cnids & les plias 6ers qui aient 
jamais ezifté , avoit un Secrétaire- d'Etat 
nomcaé' Antonio Ferez ; il le chaiïËft de 
ftire périr fecrétement un agent de Ion fre- 
Te naturel jDofl Jaan d'Autriehi qui l'efti- 
boiraflbir. Ferez ne put fe diljjénftr d*o- 
tiéir aux ordres de fc» maître , en cmpt- 
Huence l'igent foc affiiffiné dans les rat» de 
Midrid par des fcélérats gagés. 
- ' Aptes lm^â1â(Hlaaffi atiooe, les parens 
«fc 1 agent , qui en découvrirent l'auteur, 
pouifmvlr«9K Ferez & le tradulfîrent par 
devant les tiibonaux ordinaires. Celiri-d 
A tiMn dans . une pofition irès-ciidqi»^ 
le. 
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déftàtid' dé jatnai^ i^éîtt iqtfiP iTOÏt* à^l' 
■par.lîin ordrè^ cm^s que dt.fàtitrê (a.Màj- 
jçfté ne ji^a pas S pnâpbs'^d'àri^rti pror 
cédure'i qjroïqaH(' éut'gu lé. fMre'3'Tirf ffJol 
"dioc^- "' ""-■'"■ ■' "■ ■■■ ■"' ■' "'"''* ''■■'■ ' 

que Pefez Ta 
4uî' dorapliilj 
en pfifoiT, fes 
membres furei 
^ns que' te B 
. doa, :I^iè« 1 
'pliinces par le 
■ftlTeur pour € 
■ce Moriarqad 

& à- le délivrer de (es pçri^Cuteùb r tout 
fût inutile; Après ptefieurs années d'éfcla* 
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}£s mains '& Roi, qui le fit exécuter uaer 
jwure après qu'il eutété.prfs,,/abs aocup* 
;^pecede:&niie de procèa, avec uagr^- 
nombre de' cljefs âês révoltés» ■,. 

Ceft aihfi que finit le^poiiy6^^e,'çp ■ 
KtagiflraE, &. que Jes Aiàgooois perdîrehc 
leurs loix & leurs libertés^ Depuis ^p^. 

Ôcleteffl». 
1, à la,-^ 



ii,.=.jnGoog[e 



LONDRES A GEN-ES. âa? 

la confnfîon & le tumulte caiifés par l'ar- 
. mée de Philippe, lors de fon entrée dan» 
Saragofle , de fë fauver & de gagner la 
France où il paflà le refte de fa malheu- 
leufe vie. , Etant dans ce Royaume, il y 
publia (juelqiies ouvrages où l'on trouve 
la relation de toute cette cruelle affaire, 
l'ai en ma pofleffion un de côs livres qui 
font devenus très -rares, il a pour titre 
Lettres ^Jntonio Ferez , imprimées à Pa- 
ris fans date; je l'ai lu d'un bout à fautre. 
L'auteur fe plaint dans plufieurs de ces 
lettres de l'incomparable barbarie de Phi- 
lippe, tant envers fa perfonne qu'envers 
fon innocente famille, qui fut jetée en 
firifon après fa' fuite d'Efpagne, une pe- 
tite fille âgée de ftx an» n'en fut |>as mê- 
me exceptée. La mémoire de ce Roi ne 
fauroit être préfentée fous, un jour plus 
odieux. Que feroit devenu le pauvre Pe- 
rez , fi le séaétçax Henri I V. ne l'avoic 
pris fous fa proteflion , & ne l'avoic mis 
a l'abri de la cruauté réfléchie & incom- 
préhenfible de fon barbara' maître? 

Je me fuis aflcz écarté de mon fujet , & 
je teviens à l'hiftoire du jour. Ayant vîjité 
les deux Cathédrales, Don Diego, & moi 
nous fommes revenus à laPofad3,où nous 
avons trouvé que Dona Marîîyia avoit 
fait monter quelques aveugles mendian» 

Tme III. K (S 

I , I Google 



ssS V-O Y A G E I>E 

pour jooer du violon & chanter aBa d*ài 
nufer la petite Pepina: permettez que 
je vous régale d'un morceau de la poëfie 
fimple] & naturelle des poëces- lins jeux 
de Saragoâè. 

Dican lot E/panoler 
Gon grande atiheh, 
Vioa nuefira Monarca 
Cvles Tercero. 

Sagan felva, miraniiy 
Que Carlos Uèga, 
Fde/peut los clarines 
Haran la fena 

Zaragozza la nolHe' 
Tene un letrero 
A âo dtce que P^iv» 
Carlos Tercerif. 

El àifcretoy pruderaty 
Sabia y affable. 
T en quanto a Fiadopf 
Hijs de madré. 

Je ne diercheiaî pas à roui âireuppeiv 
ceroir lé Chijle , aînO que s'expriment lev 
Ëfpagnoli, ou \zJuUilftifa(itîeufe que co* 
lieittle dernier de œs vers;- Que la poëfir 
*»foit péfaote ou ipiritueHe^il eÛ égile- 
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ioeat hnpoflîMe' de ies traduire de manière 
i pouvoir faire ditfenguer l'an- ou l'autre; 
}e n'êlBiierai pas non pliu àt vous indiquer 
a différence qui (b trouve entre le hi^ge 
de ces fhnces^quiefl rAragonois vulgaire): 
& le véritable CMillan: cette diSiËrence 
efl fi peu confidérable qu'elle ne mériœ- 
pas que'- fen fiiflè î'analyfê. Je- tous ferait 
feulement encore oWèrver-, que louage de 
iàire rimer, ^ifëmble- les- mots Atjàehy. 
Uega Snyiffi^le- avec Tefcero., Sénat & 
Madré y Teroit iiAponâble pour une oreil*- 
le Italienne, fi l'on tentoit dé' rfmrodulre 
chez ncFus, qui avons été- accoutumés de- 
puis longtems,ainfi-qne les François, dans 
nos vers à la phis grande eiia<flitudâ dans^ 
la reflèmbanee des Ton», . & à rimer correc- 
tement. - 

Cependant cette confonance déféftueufr 
dont les Efpagnols fê fervent dans leurs^ 
chanfoQS, paroit encore moins étrange ôc. 
moins grofiiere k mon oreille, qye celle' 
que je rencontre Ibuvent'dans léun Dr&* 
mes, qmconlifte en une reflèmbbnce de* 
Tons d^s la dernière cadence, de deux: 
vers en deoï vos , pendant un- aflèz long- 
tems. Vous comprendrez mieux ce que- 
je veUr vous dire par l'exenipR'fuivant^ 
^l» ie cse d'une Comédie de- Cald^WL io*^ 
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4a« yoTA(,an }^^ 

Caché & la Couverte.) Un makré & ion. 
«oipdUqqç.j'eatredeiiDeiu eofemble de la. 
auDiem fùivauç,. dans b giemiece fijfas^ 

Tir attmpie ei martirol^»* 

Bjmam aqui me trax eran 
, , Bara ^m efcogiera tauert^ 

.J mi p-i^ofito , piera 
-, iSùj a&a^mar. nit^na- 
\ yoniffimff JU^ada^ 
_ .Eer^ueao iay tan bien prenMdtt: 

Muertf ^ue bien me paresca. 

Que euipa ttng yo de qut 
, . .,jw <9 taçrir contemoTeogas 

Mara iraérme de arréata^: 



Poett^me tu^ que reteUn* 
Si tu en nada efias cuipam, 
ISiH. haUafie^a lapmdenmt' 

■'■ , L»: BO-M»ST,IQUB, 
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^ rajîrar/i 

■£i'::^.,-..-''f ,, i S.É,«.AÎ.TRE..- ..i- ^;. 

~. , -^i^vi Jfi cura Vfot mctOi. , - 

I- LE IXOU&&TI.QVE'. 

i^ejlj>attfiafiaru, Senor^ 

-,. '-Sim.certMiû tûeû^tcbû, ■ . 

; A que mg trftes ?. jDmepuet 

Que et /o gfie en Madrid iatemoi?. - 

Les (}eux-^erlociuews cokÎducik ^\&- 
néme Qi»»ei^ àa j-ini^^ ji^fiju'à Ja ijn de ba 
iç£ne,qui n'a pa^(ÛDS,dè deux centisveri.,. 
.içùs ^yant alcârnatlvçmctic Je mêfBe fos àftc 
■ ceux quej'ai ciré* .tes gçps q^i se fiîat 
,lK)int accpi^més à cœ lîngul^^s foBC 
^afièz ikortés- à. fe réaier çoouç^ks cboft*. 
^auxquelles Ub ne font point &!& C'ejt 
-wnû qup.;j'al-fi|Keodiiplufifiu«ItaU«î rjr- 
^fÛculifer gifii^rJienieiu les vers ^iexattdtm^ 
jdps FraWPisi»-^;ie6 .C'^ftïi^//*^*» dfs,A»- 
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mêmes vers'ilHëxaiBfiins d^r'oii'ft^np 
Francév*lès 'Oiiàaa dltaÇe ;^i&iî réBé-' 
cliir que la nature a écè -dans tous'' les pays- 
b maicreflè des premiers poètes, & leur »- 
indiqué refpect''ae vers-''<^i convenoit loc 
mieux à leurs différentes langues. . , Je z\&: 
me rappelle-, -je IVvbiteV^ucu'ï- François^ 
' K^dien, ou Anglois, qui ait jamais centé^ 
de cridquerlï yerflficatidnEfJngnole; vrai- 
femblablement parce que, parn)i If^ gen»- 
delettres d&s troisnations, il s'en' eft'trouvé 
ffès-peu qui'fè lofent 'ffirieéftftièot- appli-- 
qués à cette 'langue:' fi qiidqii'nn d*entre 
euX' avoic -dirigé fea étude» de ce- côté,- 
Dous aurions vraHèm^tab^ment-eu- biça de» 
jugemens abfurdes fur' cette matière, parce 
que leur manière de rimer, ne s'accçrde 
avec àueune de ceHes de ces peuples. Quoi- 
que je ne puîflè. nier qttHine longue fuîce 

' de rimes comme celtes que j'ai citées', ne 
âuroit me plaire, cependant je regarde 

^eomtne une chefe avéïiSie qu'il n'ai eu pas- 
de même des gras dtj p4ys, puîique leurs 

-poètes recherchent foiçneufëment pareiHes 
J^ffonancias (reflèniblanciea de ftwis) Çt. en 

-iemetit 'fouvent Ie!i ^«nes déil^rs pièceS' 
dé Aéâtre; Le dégtiltt'qù'felleà -meean- 

- fcnt" prouve feiitenleirt'^jàe jè^ (iSs éoeott- 

'ftin:iâ^é'âWoir làlfrla <^nbfÊ fishtt»- 

•■K de-cstce kn^e,quoJ^1Uifè^iKM''de: 
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LONDRES A GÊNES. 433 

yJuGeure k|)uflè paflèr pour fore habile, 
ëcant en eàt (Texplîquèr' uli auflî ^nJ 
nombre àç mot^ de ceue langueque ploi- 
fleurs Ëfpagnols. 

Il eli tems de mettre fin à cette lettre iSc 
îl mes digreffiow. Je tous ai déjà die:, 
que les raifins qui croiflbienc dans le voifî- 
nage de cette \4He>-(bnc tris-bek^ic- à la 
vue, je vous'diIa^ft préTent qu'ils ne^font 
pas moins délicieux au go6t ; le nir ^xit<M 
en dre eft peut-être trt^ fort & trop miel- 
leux pow fervir de boiflbn ordinaire. Je- 
m'imsgine-que les gem de ce pays ne la- 
vent pas trop bien le faire, & qu'ils Jais- 
fent trop meurtr les raiOns, ce qui > eft 
t*aHre^,'à ce que jé'crtjis, dft cntt trop- 
mnde douceur, & de ce que leurs^itis- 
'KHK huileux : Bëiix verres dit meilleur m'ont 
{dus ra^alié qu'une demie douzaine ^ 
«eux de France 00 de FiémenCr n'aurol^t 
ftlt. 

Saragofe^ ëft uns cerropfioiï de Gtefa/'efi 
Auptfta, Le cfaan|;eraent de Cafgrfo. ett 
ZsriS'a'eft pat psmculieFà rË^iagoe. La 
ville de Zara en Dahnatte , s'appelloic 
fanillemeot Cafarea, chez, les Romsloi.. 
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L ET TRÉ tXVÎII^ 

Zûideur, miraeuîeufe.. Copjf&urx à ce fi» 
- jet.Xutiet.de différent 6s çmi^urs. /P'fgf*- 
j ssr'kiiuim4*>f e&,avantagei^ EgWès^ 
:■.& autret[>Edipçes 4fe_^«?vîgg^ Ta* 
'.. .UeatOe ripr ^entant, du,Â/t^t^s.. Aoo~ 
'.- tàtt Efpagmls &. Piém^f^it peu itMO- 

hks. Statuet pemtei, Lej ptwejfeux. 
■ & kl fatwrtii Àgah^itnt aoules Je fi 

trouver mv. Ih^tx de dj^vation extràor^ 
• ditmrtt J'ff3f'^m\eT^r4S^e par fuT' 

, V o vV regwdlerèz-ie^qiifrjJB iA» tfoi» di> 
re plutôt comme un pur badinage 40» 
^^cOtBtn^ une obSmaàoa feàEtéy cepradant 
Il eft vrù ' qoe de . ipaieb kj Madenet.cti. 

■iV0»v-Z}(»tfwf nâiiculeureft'fidt. l'on.voifr 
-cbos les diffîrente^ parties iu jnobde Cs- 
tMique, il tiY ™ ^ PCB une feile qui m 
été peinte, ou taiUéfi avec uit beau.vi* 
fige. 

Outre celle de Striai que nous nom- 
mons la. Can/ô/oM, j'en ai va ncmbtt d!&u* 
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que i^a^ M/ffi^fvi i^^e'^iê Sf.-Celfè 5; 

tsrett^ je lesl 'at 'tâuces foigfieafement; 

ttàuvé-uttt' fèulë, qtii; nefit déshtxinëut^ 
au plus chiétif. *! nos peintres' nM«ternes». 
«ne par* dflÔiîn^^ue p^le^elcWst El- 
les ont ibutai ôîi le *^t de'trav^te,iou ùr*- 
wop- è*»*** bOHd» , ou'tttf ftiencôd p<«- 
çjn^xwriônotj ou quelque toe défaut de- 
£MtS'«<]M>àiv'Ot]trèqu'''elïes r(HH toaces'tt'. 
«ne (brie ftoir oU couleur de brique. Cel-- 
•le <4e €aragDfl& ne vaut pas mieux qUe lË5 
^QttésY 'sùntit qu'il m'a été poffibte'dB 'k. 
iHlr jiqiisl^ je B«^l'tie F^ardéfr ^ùe pÂc- 
«basRWv & il la ptie luetit' d^uÀe km^ 
•«mî:étcdc devfflt elî«: les Ef^ï^afils; [vé* 
•iimdciit-'iiétÂnwËns qaWe' ' ^i l^Ttoge: 
-dss AflgQS'V^ 'l'exetttf^ desilotflëfis^'qti 
clbàciednaic 'iqîèe ' la 'pks' Àflttds^ ^ie dè*v 
AoUr8;ftnp<dtî hr Àalih tl» ^li^- ' :< - ^^^ 

.fcà]»qm,l»-<inf proïtoices^ elles ibnE les-; 
,ftuia Infonnesdég fkêlès greffier^; inats-; 
-ae-qoi^^'âfnine c'eA que de tDtttâs -celtes^ 
ip9itim3pntltai»haët,^lé<3uiae:3. <}e9 'èdA-^ 
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•3tf VO'Y A^GE DE ' 

nombre d'autrM exceUcDspeintfCBjeticaBtf 
n'a jamais été ,aflèz , heureufe pour qu'on 
lui aoriMt le pgvyeiv dQ fitre-^es-min^ 
çIês;. aon pas .aiânie -fe . Pictô i i.^ef 
d'oauvre ^ plus grand- anille d'fcaJié n^ 
jamai» pu- gaénr la. pki» petite 'fitvrâi du 
foulager le moindre mal,de dents dele <lé« 
vote la pliis z^4e 4e Roa». ■ ''h r. j ; 

JVI'eQEretenam fur cet fi^ «w: ; mon 
itouv:«l .ami l<s,Çj)anptne; •& luit.Mgntt re^ 
marquer Je jjeO; de jxHjvcar: éH.MftAmi» 
les mieux peintes, & cherchaiK lei«aifoni 
les plus piflufîbles d'un, pareil ^^«roaBfe, 
soQs n'en avabs pu découvrir une^mefiletlK 
^ne celle-ci ; favoir que I«ffs Mar^ & ^ 
,iaM^eft.:aMS^ &i$ti: que nofr MuM r'Ù^fa^ 
& TKs Rfi^haHis yAotfqa'ili Us iMignoloN 
eu fcu^toieqt ïi'érOient'poiai çsimés-dt 
cette ferveur , & ide cette dÊrakioft qui ie» 
sBamoioic les Smflies srtiAes da ^e^es^ »• 
. snt^aoçç, Q)ils ^'iis- fe Jiw<)^t . eotitt*- 
,ipent,^leurvt9iré* ^ l&'J'pnnei de âëe 
parade dçjcur.habiieïé^dww ieuo<iA;. cM 
.«fflfi-qjU'ii airive (iJQiioiJe HShj«i»^>ïïw 
.ceiur de ncis •qfuwts ficrist'i^ iSMB d ia m 
i fe &ire admirer par k déiicaKlflè' dr lew 
langage, ou la forc^ de leur éloquence, 
i^'pptoni januuscOB ^gjiwjwiais àm ceo- 
verfiopsa ,taiwïis)qi|ejçaiïi!«i«i«eu».in^ 
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dimâcàHa tajcre kcantritttwSc te lepeiK 
dr àaBs4es«âtw3 de 48 plu'gnuide parcie 
de iems iiHHieim. > . - 

j*oùbHaî4le VOBS (fire bler que Testé- 
rieor de la côuveraire des cinq dâmes- de' 
b aoBvelk Cadiédrale eft fermé ^ miles 
ifooçavtt & coBvexes, thermtivemenc pta- 
oAWj-qiwhiuetf-lBiâfi' pintes en-ittugè,dW 
iWMiblâi, ea vod-,; âr quelques-unes en 
jujBe, oomne Viàtia d*ApleqtiB:' malgré 
tiek la régularité de cet arràt^emeat éaa'. 
ne il cet oftraes urtalpeét ôèjt-i^réable , vus 
d'und 'certaine dilbmce.VesKHH^ea.à préfènc 
à THîftOSfe du jour. -' ■[ 

- Noâs n^vcms |àii%ter que 'Ox Keoes, 9c 
«ttjourdliui: feulement cinq. Cette ftçon 
de voyiageT voaô paroîtra ennuyeufe^; j* 
ae fms pas tou^à■&ît de votre ièntinient 
puifque je me trouve doos le cas , je t» 
fuis point iikàé de profiter de roccaiioti 
que j'ai d*«Kaniiiier à loiSr le pays que je 
puconn. J'ai' par ce niâyea la facilité de 
fiiire )âes eibfèMwtioins <{\â tn-échaiiçereienc 
fi je voyageois- plus rapidement; une iBar* 
che fente dans des endroits où il n'y a rien 
^e -ourieux \ voir eH je l'avoue qudqiiefoii 
irflèz 'délàgréable -: c'efl pour cène raifon 
que je n'ai point été fâché hier au fbir, 
Ibilijue mes Calefieros m'oiit prié de per* 
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i;«, iéiasiptnKjm49»iiT'^Safi^til^Jk^ vi&ct - 
les Eglifes, & les auEres.MitlÂibf»iî>U<!5.;: 
ToDs ceux qui piAènc|H« cfkt<ï^)HJIi«. ne 
ftfiroient 5 exemptac ^,iwf,i'£^e.de-6fc- 
l„M]renf^ ibn larïcng.^o^iâ fUtevdcnUr: 

'des JéCtùces. dt . petit», .niaù- Iç.^^iaiis » 
«A enderement.dofé-, ce qui jproduit va 

nés des ponraics en ^tfiii.fîej:^^':^^ «9 
perei (|UlontLét:é:^ôcor^&.de;l*p^aï)re 
lCo»tine, !PU ïîpc été .pJflçésiÇB.aofpbï» 
<^s JàJtusf «iifi^ue.de ceux ^ plufiëiu« 
■ÇfjBds Seipieurs & Çia^ï D4n^.%tâ 
<wt été les bienfi^eurs ,<^ Vtxàre, . 
■ TûBt auprèsi de J;'E^e,fJe»J4ft)i«3 eft 
vp UopUal çoonu Ibu^ 1^ Wn ^Êj^'^*'* U 
cond»£pr^d|3 rq>t cçptt. tïKa9^es.(iiB9.dflia 

«ès-vafte, èft fon Qbfcufs , , ee . qm- pr* 
vienc du peu de faauteur de fya :f4sfoDd) 
iqu'un homme de haute taille pourrciic pra« 
■que io«rfKr;4u;bouc des dc^K, Je:n'« 
jnoittis jvU' d'édifice fi dirpi<^>ordotHii; cfrt 
pendaai ce^w dirpropomoa n'çft, pwttwfe 
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â fait fans majefté. On prétend qu'il eft 
j'ouvrage des Maures. 

L'Eglife des Françilcains mérite auifi 
d'être vue , furtout fon maître autel , & 
une petite chapelle qui eft derrière, com- 
pofée des marbres ies plus curieux qui fe 
trouvent en Efpagne. Dans les vaftes cloî- 
tres annexés à l'Ëglife , au lieu des portraits 
des Seigneurs & des Dames qui ibnt dans 
ceux des Jéfuites, on y voit des peintures 
à frefque, qui répréfentent quelques uns 
du ipnd nombre des Françifcains qui ont 
fouffert ]e martyre dans les quatre parties 
du monde. Les Jifférens arrilles qui ont 
été employés à cet ouvrage, paroiflent 
avoir épuifé leur imagination à inventer 
des tourmens exU'aordinaires pour les pau- 
vres moines, dont quelques uns fontre- 
préfeniés dans la pofture de gens qu'on 
fçie , ou trainés fur des pierres rabotteuTes 
par des chevaux & des taureaux , ou foulés 
aux pieds par des éléphants , ou embrochés 
à des broches de fer , & rôtis devant un 
brafier ardent par des payens, qui rient de 
leurs fouffrance8,& montrent les dents au 
travers de leurs épaiffes monHaches; ou- 
tre pludeurs auxquels on coupe ks jambes 
& les bras , ou qu'on fe contente fîmple* 
(□enc de pendre ou de décapiter. 

Tome ILL, 



I, Google 



Z40 VOYAGE DE 

L'Eglife de St. Gaè'tan renferme aufli 
pluOeurs chofes curieufes. Elle appartient 
à urr ordre religieux moderne nommé des 
Ecole» pies . dont les membres ont le pri* 
vilege d'enfeigner les principes du ladn 
aux jeunes gens; privilège que ces bons 
pera ont enlevé depuis peu aux Jéfuites, 
après une longue &. vive contefUtion. 

Le palais de l'Archevêque eft lîtué à la 
rive droite de FEbre à une égale dîftance 
des deux portes. Son extérieur n*a rien de 
frappant, mais on tn'à afTuré que quelques 
uns de fes appartemens ne le cedeat eu 
rien aux plus magnifiques de Madrid. Je 
n'ai pas eu le temps de les voir. 

VJudienciaf c'cft- à-dire le principal 
Tribunal dejudicature, efl: auffi , lorfqu on 
le regarde en dehors , un édifice affez gros* 
fier. Le chanoine m'affure que les gens 
de loi qui en tirent leur fubfiflance, & donc 
le nombre cil étonnant, font tout aufli ha- 
biles que ceux de Madrid à embrouiller 
une affaire, & à écorcher leurs clients. Il 
pareil qu'en Efpagne ,,ainfi qu'en Italie , les 
Avocats fe font un devoir , encr'autres cho- 
fes, de parier & d'écrire dans un jargon 
barbare qu'ils ont inventé, & qu'ils nom- 
ment pompeufement le langage de la loi. 
Vous lirez éternellement nos Cervantes & 
noa 
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tios Calderos, a ajouté le cl^noine , fana 
icquérir jamais afîèz de connoifTonce de la 
langue Erpagnole pour «ntendre nos Avo. 
cats, lorfqu'ils plaident dans aos audien- 
ces (ok en matières civiles ou .criEjiinelles. 
Un. plaideur gagne ou perd foo procès , 
cil déclaré innocent ou pendu , fans avoir 
entendu un lèul mut de cequel'on a allé- 

tué pour ou -contre lui. Nos gens lènrés^ 
unftruits regàrdem nos jurisconlutces com- 
me ■ les princjpauic & les éternels cor* 
rupteurs de nocre langue & de notre élo- 
quence, tous s'efforcen: à l'envi de fur- 
paflêr le relie de leurs confrères par des 
expreflions forcées, & par là barbarie des " 
conftruiïtions, Gn s'ert long tems récrié 
contre rabfurdiré d'une pareille pratiqué, 
& nos Rois ont fait cous leurs ellbrts pour 
Tabolir., mais fans y réuHir. Les Pka 
Pleyrasy Çchicaneurs) coniiijueHC fur l'an- 
cien -pied, faiiànt un horrible mélange de 
TErpagnol ancien & modenie, du Fran- 
çois, du Latin, du Grec & de l'Arabe. 
Je n'ouae point, a ajouté le chanoine,- 
On dit que notre nouveau Roi a pris cet- 
te déteftabie manie en averïion , & 
qu'il eft très - décidé Si forcer les Avocats 
ii parler bon Cadillan en dépit d'eux- 
pêmes , mfiis /elon mcù cela ne' pourra 
avoir lieu qu'autant qu'il en fera pendre 
' Tome m. L 
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fe moitié^ c'eff-à'dire ceux qui ïie fe con- 
formeront pas à "CC qui aura été ftatué k 
Cet effec. L'abus cft iD général & a 
jeté de fi profondes racines, qu'il ne me 
paroît nullement fufceprible de remède. 

Ce que le chanoine m'a dit des gens 
àe Joi d'Efpagno , peut aiiffi iè dire 
en général de ceux d'Italie , & de nos 
Piémontois en çartiadier. J'enreffds niOB' 
dialeéte inatemel auffi bien qQ*ancim3'eUx, 
& n'ignore pas' non plus les aatres lan- 
gues qu'ils y mêlent aa barreau , cepen- 
dant je n'ai jamais pu comprendre patfti-' 
. tement un fcul de leurs plaidoyers. 'Tel eft 
l'art avec lequel ils compofent'letir mé- 
lange : d'ailleurs plniîeuré de' ïeiirs raoe* 
font abiblument arbimrires & ne ïe-frou-' 
Vent dans aucun Dii5tibnnaire^LnfR:on>os 
Gïoflàîré. H eft hontenx qu'on les lafflè 
continuer fur ce ton,- & qu'on.ne tes obli- 
ge pas à parier de manière à fe fairéen- 
tendre 'de la généralité de lenrs auditeurs. 
Que les ^ns' de loi de Paris & tk ijon- 
âres leur reffemblent peu ! J*en ai omphi- 
■fleurs, dans ces deux Capitales, s'exprimer 
AVcc'une fjureté & une élégance, qni fe- 
loienr 'honneur aux meilleurs écrivains; 
(ComWen de Mémoires imprimés 3'Avocati 
tiïinçois, qui pourroient*fervir de modè- 
les ifélocotion ainfî que de faine raJfon, 
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îl feàtxoariéûifque ooos aotcwi^lîiétiion- 
rais,iuiflltô^:que les Ëfpagaols'^.fi niois 
chitnôine. dit vrai »' cooime 'je ocois qu'il 
le i^c) fomtoés au ntoios de 4mix œnts 
sns- moins; avancés à cet ég^d que les 
François&Ies'Anglois (lo). jyi^' fioifr 
Ibns ma Huimée de Ssngofle. ' : ' . . 
: Le Patais-dd Vioe-roi elt ccès-remiu^m- 
ble, pasamancpoark beaaeé de.Çcm Ar- 
çhtteâuie,; qw pour fa mille énorme* 
& encoxft .pii^ pour ^ porte furdiu'gée 
d'omemeDS &Dtar<|ties & fîngi^im, . A 
«hacun ies côtés dl une ftauie giof^ifi: 
^e; toutes 'deux giQâieremeac.Ki|Ç)<t^y 
& de couleur naturelle, afin que les^géaii» 
forcâflèht ietKOK plus d^làgrâables. ï h vue 
Qu'ils ne l^ttuoiciic été fi U pieize.ayoit 
confervé &:co)iIeur;(N!dtDaire. A MatMd 
auffi .bian. qu'A Saragoûè j'ai Tetsaïqaé qit'jl 
aétédeiQ(Me:nend!uit,aHt«msde pat^ lea 
âatues en' eoiveur , fiinouc les cha^ ^ 
les draperies^ j'ai vnj uoe fscriltie de cette 
Mérrt^le où /e^rirouïe un oœ^leb» re- 
lief traité fiHvraBt^cei goôt- «Eriiifde & 
|Hiéril&. . ' ''•■-■,.' j ; ,- 7.- . 

-Cviyqwai' V^ VnnCi^s rAuCMir ■ ni&D> maiiIc* 
' An^oUl La f/aa fenlSs en Angtetaie poilènc pcécilS. 
menC,df âitmi & ivec.niéia de teun gensiic loi, qq|' 
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-f ASSag^ leffnïcndiimg .fâint:en. betn^ 
icoiip'plus ^nd nombre quIà'Mâdrid , fur- 
touE (um la noavelle Cachédcale,. où Ton 
«n rencontre une fi grande quantité qu'il 
n'eft pas poflible de pouvoir dire ; un jéve 
iànsêtre tnreitompu à chàqae'moï par des 
gens qui vous demandénc ir^dnimé., Il 
■&li eft de ntémc dans tou^ les Kéttx .où fè 
trouvent 'quelques- tma^s miraculepres. > 
ha panC^Ux aiiift 'que Je^ pauvres : s'y 
reod^c'cii fbiile, tâchant; bien, que c£uk 
qui les vilit.cnt , lonc en général généreux 
envers eux , par le mêrôe principe qui lét 
fx}rte,à le cendr?- dans ces lieux de dé- 
vorioB. 

- $e ftJis fdni % pîed vers le miâi- de Sani- 
g(^e, & j'ai joiH pendant ^ul^ues niûiu- 
(cs <kfi 4)eileE' promenades puliliques qui 
font hor$ de (es murs. Elles Jôat' tgutei 
l>ordée3<ie grands arbres touffus, formant. 
Aes tdféés Hréââ airçordeau; ieurs feuilles: 
Se font point encore toni''bées quoique l'au-. 
xomne foit déjà fort: . avancé ,' ce'<^i doic 
vous- dotùier une idée de la douceur de' 
ce clitnac qui ell l'un des iueilleur& d'Ëf*; 

Â enviroti detncHeues de la ville ,j*ai ren- 
contré àe nouveau dei paylàns & des pay- 
ftiinCs tranip^rcant , leurs i:ailîl]S'au logis , 
£jr des cliâriots, k dos d'âces ou de mu-' 
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fers, & dans des panniert fiir.Ia cêw. J^at 
ëiltingué . pariBÎ ceixe fouie ua gpoapc dc^ 
irès-jeuneâ & jdies Slles » rijui ont foMÙ 
en me régàrdaai',. & ni'oiiE faii< f(KT:e ii4 
vérences, redoublant k- ipefure q.ue j'appro^ 
chois, piutài pour fe moquer "de moi , que 
par civiliEé: J^awj fîJ^Sy leur ai^-je dit, 
voulez -vous me vendre une grappç à^ 
Kiifins?- Noii y Bî'ôQC-^Jles répondu iQUCç? 
i. h fois » notia n-en vemton^.ppinfci. maif 
vous êtes bie» k maître, d'en prendne ayj 
tanc que vous voudrez Ami nos panniers 1 
en dilànt cela elles" !cs onE pofés à terre,. 
J'ai ptoScé de leur bo^tie volcHtté, en aCr 
•fiirancque je voUlois jétra^gler, Iii plus jeu*' 
.ne des trcas avec lia mouchoir de foyeqiiç 
faTOts par hazard dans ma pcfche, |e Ip 
lui ai fubitement jecë au côtoie Tai tirée 
à moi, je l'ai bair6i.au.lroati j^ai lâché 1^ 
mouchoir' et m'etL ftrîs allé. Elles Te 
:font mifesà édatër dé'' rire en voyant ce 
-que je venoîs ■; de iàire , 1 ■&. m-'ont japp^Hp 
pbiir venir prendre- encore, qwrfqiws gra- 
pes de. leur^ HTilÎBrv >j'ai ^coofinïié- àuffï 
chenriii, en leUr âtTant iîgne de la maiii 
& leur crisoc. ..Adieu, enlans , adiai^- 
tites. ; 

On ne trouve- pas otdinwietnenc «utaot ' 
de jiaboïflè cbez iei payûns .dias^faBWS! 
eoncoàesy qi»%ii'fin.'ppi(Ièiit dire': nos So^ 

La 
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tes ÂrciùfiefjS-, qui- onrpIacS ^ féjôuc ^ 
Tarhaaité parmi ks haiâiaâs. des'- campa» 
gnes, direftement en opoftiob à l'éiiracK 
n^e de ce mot. J'ai ■ TCTrmcpié dans' tons 
les pays où j'ai été cpM h généraKté- d» 
payfans ne reflèOibloit guère aux pein> 
cures qo'une quantité inflombrable de Poë' 
tes en avaient lùites. Je, me luis knouts 
apperçu que leur gK^eretéégaJolc leur 
fgnoraice, qu'ils étoient fïupldement mé> 
clians & cachés, & funout ttès^diiches- 
nême ées chofes dont ih fontleplus abon- 
dammem pourras. Mms, vive mes payr 
Mraoes delà PUebla^ c'eft Ic^Qom.da'viU»' 
ge oè «lies alloîent. Ëlles'fbne ^me c9Cr 
«eptlOQ' 3k caxi&am ataéaili des. payraos. 
Je ^loudroiS'polKdfer^z.bietl l'Apgoiiois 
pour |!k]uvDii icoin|K>fèr une demie dbilzdnb 

d'Ëglb^ue^ % leur looai^ :.., 

Juilement tout^proche de la Susèlaysi 
été jo^'pir ni«9 C^eâèrosi: de obanoine 
in*a fait: cciaipllment ùa itaes ibonuesi janK 
bes qui: 'omp&t iafbroe drmc c«ndiijie 
joâ^u^ lar'^un jouraoSI dBud,'.rurtout 
après-œa longDe pnunenade-da matin dans. 
h,viU« r plt» j^ L'^encends- parier ^lus.je 
. Taime ; il a la gravité qui convieot à iJoa. 
Cawftei»., md^cela: ii eft- gai; 'Se n& 
kifl&pss de tems en tenu de udber quel- 
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Itpnne ^ :j> I9 foaba(£erois,j mais quoir 
.qu'af§T^)*^Ugra3reUa, & de3.in^rpûÉh 
uons qui en font: la fuice., il.n^gémic nî< 
ne fefâpiip^aittfi giifeforecontBiufillentient: 
ks gem foibUs ;, a fcf^rte patiemmelic 
fea imuxi II me poroîr avoir beaucouplo 
^aasA.langue, &s'il irieH penms de d^ 
dder de c^, que je: ne coonois pas par ce 
que j« -CDnnois , le jugement qu'U [porte- 
&a les écrivains: de foa pays me paiok 
très-JQlle. . D&tO^s.la.Puei'iajaf't^u'à fîlltr- 
Franca^ où nous fomm^s aâueJinaeiK, lo- 
eonverfation a roulé fur la PoêQe, qu'il 
croit être encore en Efpagne fortau-def- 
ioM& de la perfeélion où elle poarroit ar- 
river. Il dételle autoBt les ^Jpmamias^ 
que je dételle les vers, blancs, & prétend 
qu'ils ont été inventés par k parefle-, ci- 
' tant différentes authorités , qui -prouvent 
qu'il n'eft pas feul de fon opinion ; mais 
le malheur eft que plufieurs de leurs Poè- 
tes les plus généralement goûtés ont don- 
né leur TanAion aux Ajfonancias^ de forte" 
qu'il ne fera jamais potTible de les chaf? 
fer de leurs poèmes* quelques défigurés' 
qu'ils foient ptir cette méthode ridicule 
& abfurde;. 

Je ne fuis çoînt capable de décider ffi 
non. chanoine a tort ou rsifon dans ^ 

■ ■::■: L* 
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sflërnoos:-G je fais un fécond Voy^ e» 
Ëfpagne, peut-étreferais-je plus au fah 
de cecce maticre. 

Nous il'avon» poftiF trouvé ici Don 
Diego, qui étant parti ce matin trois 
grandes heures avant nous aura pouffê jus- 
qu'à Bujahroz ou Petialba : de ibrte que 
je ne ie reverrat quTi Cerbera , ce qui 
fera j'erpere dans quatre jours. Je n'ai au- 
tre chofe à dire, fi non que le pays a cod- 
linué à être cliarmanc toute l'apiès-àoé: 
UDÛ que le tems^ 
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LETTRE LXIX,- , 

Sage^ des écrhdns âe Voyages. Cara^ 
tere des Aragomis. Ambition & rmç- 

■ fêï , comment nommés par ks Espa- 
gnols. La danfe paffe- tems innocent. 
Ceux quipem^it tnfaaUUr travaillent. 
Le foleil & la. terre prefqulnutUes 
' fans eau. Induite ^desSiscayens. & dss 
Jfluriem. Pourquoi VArag<)n efiplus 
finiU me la nouvelle ÇajiiUe..-^ fyUif 
tiers & leur façon (i& vivrez Diff'érencâ 
tie prononciation.' 'te chanoine 'a. rai- 

. jhtt fgleh moi.. Pourquoi las- poètes faty. 
tiques & bucoliques ,. ne fonf peint dar;^ 
séreux quoiqu'ils ne dijent pas la vé^- 
rite; Petit désert, Lopr d'une- ffen- 
4a. Vertu mal logée. Femmes. trifOr 
Ut^es^ 

\^ . Bujaianz, zn^OStohre \l'6(x.. 

La majeure pactie des éoiîvaîns de Voyx- 
gçs, ainli que je. l'ai déjà obfervé,. ont 
depuis ces deux derniers, ûecles, &. mêiçp 
plu» aocîennemeut ,. tâche de donner une 
idée désavaiitageure du cara^re de toutes 
^ 5 



les màpns qDi Içnr étQïentjétrangâresi Ic9^ 
babians de ce pays ne pebv^t pas Té loner- 
d'avoir été mieux traités que les autres; 
on leur d fouvetw pro^'giié ïtts-^ichetes^ 
'^iparejfeux, de fiers y de jaloux y de /k- 

r-fiiiitfuiy i^impudiqueSy d« tmâtcOtift,, 
autres du raéfce genres 
- Il eft cotifîant ^ ces dëftutS' font «flèz 
communs paf tout où il y a des biMitmes;. 
peu âe pa]ples,ij'9sfiint'âe;'bonti(Blbt, ofe- 
ront nier c«te vérité: La queftiort t{\i% 
«'agit d'agieèr; eft de feroir la fmj^Wtjon. 
deboBtéff dèntéchànceté'fubfif^te mtre 
Tune & l'autre natioii, e« fës, cethpaiant 
èrrianUe'j »Ïd dé pouvoir' afègner la por- 
tion conven&He de lotia^ ^ d6 bMme- 
aux pays qiy pht h'phft forwy ba" lii plus 
fttible provifitm ds borna <hi de tii^har^ 
«été- ' ^' "■ '■,■. . ■•■'■; 

Quoique Tes voyageurs' Ijréiîâf^tifs sienE 
jra làire, pour aidera notre 'difctméinent 
lur im fujet auffi épineux, & no«»'OKt[r& 
cn„ état de ^éqder avec juftcSè qu'elle ell 
la nation là plus aimable, & quelle ell la^ 
|)1us haïlSible , je CQnf^flèrai biet} humbhh 
meni poiir ma [iait» que. mès'ftctdtéi ofK: 
tODJoiirS été trçlp ^ïiffierèi pW cet» elftet 
ce d^Arithtnétique Qiorale ; & ^ je fui» 
^eac»ble d'^cabUtcetisWiceeiHîeâei» 
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tfttb^dtt^ (Wcit 'innbrff^dc 'OBlles''C[ué j'-ù 

Il'<ftr(»c abfôrde de ne pu ntppaftrque 
tes ËCpiçoolS', -cot)fldc!rés:en'g^éni, se 
ftflèA pas couE «ulli aboihjans^ti mécbanipâfé 

^t & l'oo voutoit en ouvciiu noovcUp 
«omieSfônce lei chanmiie de Siguenza, fe^ 
«ompcKTiotes les ArsgoBoii ëroïeni- an 
igraiide partie ëxcepcésde cette riippoficiDa.i-' 
"fl afiînite bat^iknent qu'ils font coos hont-r 
fynoat lorlqa'oQ .les cotnpar& av<ec les ha- 
liîitans d&s mtres' PFovinc«$ Slfngiudes. -r 

Ce bûti fîiccfêStftiqiie m'a & pendant 
h journée beaucoup de bcUes' ûhoièï att 
feveur des Àragonoïs; & il a. appuya Tes 
«flèi^oQs piT des niâHn S plaùfibtes, que 
îa feible- ion^oidônce quefat de oettc pn»- 
vùce en pUtteutier-v & do l'Etpagne 4» 
général , ne fàuroit m& penoetne dé invéh 
voqu9 en doute^ ou de lesconriutttei-' 

„ j'û fak ptufirars cpiHl&s ' dans nos 
„ pro^^nces, (m'a dit !«■ chanoine,) & aj. 
■fi templiles fondions de coH'fijflèur pe»- 
„ danc plufieuFs années dans quelques unes- 
^ 'J>1 eu par conftqueiit des ocoafions fahS 
^ nombK as nie' mettre aa Mf des dt$&- 
^ rero-, earaétere» de-ttrtJs iconciipyens; & 
^ je ne croîs pas qu'aucun homme Jnne 
■y proreffioB 4ifi%r«Kd de.Janiienae (û; p» 
L (S 

Lj4v=.jnGooglc 



„ feprocuMr de» lunUerês anfli 0jres Si eo- 
„ fujet; encore moins un voysgeur étrani^' 
n ger» qut ne- vient àaas ce pays comme- 
n vous .avez lait, que pour le regarder es 
„ pafHinc & le quitter tout de liiite. J^ ' 
•X, croîs mériter que vous ajoutiez- foi à 
^ mon témoignée,, lorfque je vmis dis 
y, que les Aragonois en pju'tkulier^ font 
,it une des meilleures nations que vous 
,M puiffîez c(»inoifre: & que les- ETpagnols 
^ en général mériioietit un autre traiter 
■y, moit que celui- qu^ils ont éprouvés de 
„ la part des voyageurs- qui les ont vifiiés, 
r^ la plume à la roaôi>ainfi;qi}e je vois qiie. 
M vous Élites" , 

Je fuis moins porté pôur les anteurs de- 
voyages, lui.ais-je répondu, que v<Mis.ne- 
-vous i'im^inez peut-être, & je peux vous- 
aflTurernvec vérité r que mon- intention n'eft 
■^int de fuivre les q^cea de la ^ûpaïc 
d*entr*eux.- ILeft vrai'que je fwends.notf 
de tout ce que j'entends & de tout ce que 
je vois k meftire que j'avance dans ma roU" 
'te , mais vous pouvez dÉjii vous étreapper- 
^u que je ne fuis p&s^ fujet à prendre dé 
l'humeur V ainfi vous .auriez tort de me- 
Kgu'deroomBW un homme qui cherchent 
£ (è venger des incommodités & des tra- 
^verfes momtiitanées qu'il a éprouvées dans- 
ce pay^k aux dépo» de.fe3 lûbîtansï foies: 
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Jtr, n^ cher Ht^oofieur^qat je fats- beau* 
«oup plus enchanté d'avoir l'occaûon dç- 

■4ii£ du- bien d'une BViso: qu'elle quelle- 
foie, (yie d'en dire du mal & comme vous- 
Bie parôificz' avoir htea.- das^chofes avantàf 
geuTes à me raconcerde^AragfHioiSj'^gj- . 
nez Trte les communiquer, & comptez qiiç 
de façon ou d'aucre, je trouverai- mt^en- 
de les inférer dans la^ relation de mon- 
voyage d'ETp^n^. 

Cette promeflè a paru viUbrement Baiter 
te bon chanoine , éb vtrfci à-peu-près iê- 
difcours qu'il m'a tenu. 

„ Je TOUS avouerai franchetnent quit 
^ Saragoflè,ainlt que dans toutes nos autres 
y, grandes villes,, les méchana ne font pas 
„ rares-,. & que: j'ai quelquefois oui- par- 
„ 1er d'iniquités H ao'oces qu'à peine lé 
„ Tout-puiOànt auroit le pouvoir de les> 
y, pardonner. IVIais mettant cette grande 
„ ville de côté , & ne parlant, que de I3 
„- province, qui efl — ''- -' " "-- 
n & des tnieux peupj 
M peux vous dire avi 
„ ais-je jamùseu d'oc 
„ relier & de r^rin 
„ ayant toujours obi 
„ leurs penfôes, qui n'a 
M occupations indifpen 
^ temeoc tournées à 1 
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f, fier auk frôceŒms^ h Ik b^fédi^oav 



, prontN»^ noa plus qu* dÉM celtes- i3t: 
, riiHériew da RoytoMe, db'geRs-aAfbltft- 
, mént'oofMia^iM. Il fku aller fa MfldHd 
, ou daoA nes'grandM vûtés nan^timëS'y. 
, pour«ateii^ parler àe gnndes, de fin- 
,'gtilieres ât dé frequemes aétiôns erhni- 
, neUts-ds méehmres. JJ^h de la cour,. 
, je le dis avec douleur , eft' certainefflenr 
, peffilèndcuS pour l^cn de» gen»;. celui 
, de la- mCTvVlî pas laDiss dan^efcm que 
, le premier. Il n'eft pas difficile de ren- 
, dre rtiiôn desconfbsqui font que li coi- 
y lupdon règne êbs corapantUon plus dam- 
, ces diSStvns enikoh» que parnif neu>v 
, égaiemetH Soignés jmt notre- pôffiioB' 
, de la cour&de la mer: à la' cour ëcdai» 
, les ports deraer*, les hommes fcm-tonf 
» lemcftc. gouvernés par rintéréc, & par 
, rdmbition-', deux paffîons que no» mora- 
y IMles ont nommées arec juiHce ks detar 
f pha grùffi^ eemer dn DietMf. • Mais 
, dans nos provinces de IlntéHéur, oâ; !e* 
, villes coBÛdérables & opulentes (îmit rw 
, resj la piu» grande partie des habirane- 
, font des pa^Sm» dme Je tems-nr fao.- 
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-„ TOit «tfraùittaKfW efiçlbyé ({aiatnpiib- 

;, Tdus bveïï'que wux -qHi<'i(*(»n éfmxn^ 
^ redbàlve pour vivre queJe-prodalt d'uB' 
„ tnivaSeô^âael, ^ làurblent èac. aufli 
„ vjcieax qiie ceux qai fe foFK enrichw- 
' „ par teâ' grâces de H! Coût*, ou par le* 
„ Commerce ,-fouyénr avec rapitofrv et- 
„ qu'on ne peut fe- promettre rtuUe part 
,1 de ra04etjlture & «ncmc moins du» 
„ cène Province d'Aragon. 

„ Dans ce coin du monde- {contiin» le 
„ bon chhnoiae ) on p^e la vie dans lifc 
„ plus grande fîmplicitê & dafls t-untfoi*- 
„ miré Ta plus parfaite^ L'on fe- lève crt 
„ gétiér^ de bonne heure , & l'on tra- 
'„ vaille toutes' l'Année ftfis prefque aucun? 
„ relâche. - On ne s'âflèmble pas non plu»- 
„ en grand nombre les |oiiWoovrabie9flVflnc 
„ la nuit. Mais âès' que ]e^ feleil rii coa- 
„ ché, les deux fexes fe joignent- pw- tout 
„ pmu'chantefàcdanfetavécrancd&Tivaeité 
■„ que vous crcririèz, fi vous les voyea- att^ 
„ moment où Us commencent h s'échauf- 
„ fer, qu'ils ont perdu la- raîfon v C£rîr_ 
„ coiituiûe eft lî générale dans Ib plu» 
„ grande partie âè nos Provinces, que sti^ 
„ vous (êtoit poffiHle de voir d'un- mêm» 
^ coup d'ten tdbte'h'MôfRPchie: sxt mor 
M ment où'Ie-joôf «.dif^aru^voiU'i^Ëe» 
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^6 . TOT AGE D Et -, 

•^ctvne». la mdHflHe p«ie de Jêa:l«bC>^ 
„ taos, remuant vivemeec les jambes au 
^ ftm de l^m-gMittaroiv de leurs cafta? 
„ gnetKs & de leurs VQix , ùms en ex-r 
„ cepter les vieiUards ntles eafàns, pouc< 
^ vu <tU' ils ien, aien6 lâ- forceJ* 

Cette conduite ne vous paroîc-elle pas 
lepréheQ&Ue? Je &^ que <]ans- plufieui?- 
pvfs on ne penfe pas de même , oc qu'eo: 
îialie il n'y a-pas-uii lèul nitÙDcqui,- toutes- 
les fois qu'il monte en chaire , ne déclame 
forteniaitt cotiire la dsiufe.. Peut-éffe , igpo- 
sez-vou9,' Monâeur ^ que dons les pays de- 
là dépendance du Pape» qut-ell le dief de 
votre religion aiifll btenque de la nôtre, 
les Adminiftrateurs des différentes Comr^ 
auinatxéj ,. AiROUt da celles compofées 
principalement de payfans , ont des ordres 
uès-préeis de les empêcher de s'aflèmbler 
^our dan&r, dans apcim tems,. n^me ea 
Cania.wl. 

„ Je ne- &is point (a- repfiqui. le 
„ chanoitie) les effets que peut pro- 
„ duire la danTe chez les Ioniens. Mais 
„ parmi, nous ^ journalière 6c univerfelfe 
y, comme elle l'eft,. elle ne conduit poinc 
,y du tout an vice^ 11 fe peut- que vos 
M ciompwïjo^s foienc moins religieux que 
M les miens , & que leur relâchement fur 
tt i-aiticle dé la islisoa, les apofe pli^ 
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LONDRES A GÊNBS. 95t 

„ que nous aux èmlwichesdiiDittbje. Oa 
n dira ce qa.'oitïOudi»; // e/l fiir q/te la 
„ dan/i gfi tm» botme ehofe-^ c'eft un. da 
n nos proverbes bayias « cofa buena ♦ 
>, & n elle ne l'étoic pas , nous avons af- 
„ &Z. de prêtres & de mornes qui décla* 
ij ineroienc G coalhtrnmenc contre elle 
M qu'ils parviendroient à la rendre inoms 
„ fréquence, & mêeie à TatioliF enùer-e- 
yy mcnc. Une Itwgue expérience nous a 
ft convaincus, que nos danTes de tous lei 
„ foirs, quoique Ibuvent trop libres, réU? 
„ dvement aux geftes & aux poltures, font. 
„ cependant de tous les amu&m^is le plus 
M innocent que notre peiic peuple puilKi 
„ fe procurer ; & je «ois réellement que 
„ fî on lesaboliflbit, il», advient- recours 
„ à d'autres plus dangereux pour pi^r 
^ leurs foir^i.en cc^équence nilepou: 
„ voir éccléfiaftique , ni le pouvoir civil 
n n'ont jufqu-'!ipreraic-ftM..uKtiaeEeDiBci- 
» ve pour pacvçDÎr ii les<ruppriiaer;H faut 
„ nécfllàjreinent que le peuple au: des di- 
„ vertiflèmen».": 

CourcBiDer les travaux du jour (Itri aîs- 

f" ; die) par des réjouiffiuïce*. noâuraes dé 
efpece la plus innocente, b ce qi^e vous 
prétoidez, eft. un .uTage fi conforme^ 
ceux des pafteurs » - que je fuis tenté 4é 
çraite que yati$.ii& &iw9 <&s,xà^éfiVi <:e 
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ftS» V07A.GE 0E 

ifte vous tttz hidtm an Romuia de Bcp 
geriex Je fais- cepeDâw: de votre-fenti> 
ment , a je pente goé les ha&itaos de» 
campagnes n'one,' iri. ivc pearan ; aveir las 
Tlces qoe les habkans de» villes ont.&doir 
ventaveir. Mais, Monflear, tes pi^o» 
AragDiK^ ne -fimt-ils pas tooc-«aC parefi 
fêtix', & ennenns du troMil queJes.aEiireJ 
payftm du ftoyauBM, <pà csa la^iépoa» 
tioQ dam- toote l'Ënrc^ d'éo-e les. plitf 
Indolents & tes plus orgaeiUeux dii monr 
de ender^ 

„ Je fais (ai'a répliqué le danoiot 
„ du plus giwd férieux) que les Fioçoi» 
M nous ont folçietin iRcaféde-fiatrë,d'6- 
M loteoearat'pout Je u-ava^f jetais qsll* 
M paneat fonvei» entre emc des ëpéesiqu^ 
„ nos psT^DS portent aa c6té,iiiêiDa es 
^ vivant Ift dwwt <Se du fiân 4u^^ o» 
„ de les Aire vek poqr qu'uni les. croi^ 
„ GentHs-lkHnitiw; je fajs que Voa Bimot 
„ que de la coutume que nous avonr d» 
„ poià* môme -ai» . i^iuiUïes- de n» 
„ cfaftumleres- nos Généalogie»,, â: qu« 
„ nos môffldres Htâo^os Te croient def- 
^ cendusd'ancén'es flumglOFlciui'que cfox 
„ du. Roi-t- mais' laiftbnfi' les Fiançois s'é- 
n gayer teut'^. tot}r-alA>^ leurâ- aJoâmte 
M ^lènfoos' ndos^feAcipiMi' dttotft JXek 
M vttitiiûe-l4>denitu» Glaft M P*"^ 
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-„ efl fi)tt élfi^Hée de péu&r'^dëravwtar 
,4 gâtif^^ttM d^êAe même ; mais dilfeR^Hï- 
„ ë11« à^ceti'^td dsoeUe deiaBcresinaF- 
», liMK? Tous les homme* ne fon£-4U pw 
,i àulS vains & auilî glorieiix que nous? 
^j Voi]à;U[iebedle'dé(»averte,& &lkHt-il 
■„ beaucotfp da; peiae-poiK s'aiTuFW que 
\^ ks- hotoni^S'^tttiaBt vains- & glorieiixl 
^, EtcSt-il néc«flàffe (fe a»varfer'i«siPy» 
„ raiées -p^iu faire une [nteiile désom- 
■„ vwte? It n'eft cependant pas wia que 
„ notre petit peuple gEimillè- Tes murstllet' 
M de fes- Gétiéatogies : il a'eft pm vrai 
'^ que nos-payi^ns pcmenc des épéest Sc 
■^ U n'eA pu vridique no»ii/M^à(d«,qu(^ 
'^ ques diftingués-qu'iU Ibiàu^rU'OFt^eM. 
„ auffi nobles que le Roii. 
• „ QuMd è'none prétenâoe averGiui 
i„ pourrie tntvail, ' je VKHs^âni que' tous- 
■„ âeiutqul fin» cJapables de tra^ller tra> 
V, vâîtfent, daiB^ la:^I^étae'pK^rtlon(qlle' 
M' le pfcupie des maes pays. Si ■aon gens 
„ ceflôî&Ai:' de- nsrvalU<ff , Us' tnitatr^tt 
-^ bientôt de faim, nos rivittes n'&bondent. . 
„ pas" pins en laicj:& en nriel qw'-celles. 
„ de' nos^ voifiëB.: Ne vivoas-naui- pas 
■^ mûsf'i^flxNf ptls-IâiuM-bioni»' pNUve- 
:„-qi» <nmi»'tfltvidU«n^:I}-«ft'^ëatiltn^qiie' 
-4. aûaMM»'4àfloâs^«ltt.V3iffî^i.-à giâi'TOBC: 
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atfo VOYAGE DE 

» où oos cents fflK t>fo|M«s )i: !a cttlcwey 
n etles font cuhivées. . Pour être coitvait)- 
yf eu de ce»e vérité, ^ez feuleaieiK h 
ty patience d'oblèrvsr att^Dvenienc- ne» 
tt vignes à mefure que vous avancez dans 
», l'AragOD & dans la Caftille^ Vous ver- 
n rcz. dam ces. deux pr^vioci^ qiie 001^3 
n n'avons poiot be6^ que ks François 
» nous. appreniiCBï Vwt de. la culture; & 
n n nouK. y fcMnotea ituifi habiles q.u*eux, 
n pour({uoi fuppc^eroito on que nous leur 
», lerions inférieurs dans celui du laboura- 
n geî Cet art eii. très-bien connu dans- nos- 
„ provinces )l bled-, comme il vous ièro& 

>n facile de vans.eacDnyaincrc^en viGnQt 
tt la vieille C^ilig & pltififiun.autMs pr^* 
.^.yinces de là Monanthie:- c* n'eft qije 
» lorfque les étés font fort fec»» & qm 
M ne tombe point de pluiç- pendant jilu* 
n Ceurs. mois, que nous foniines:oblig^ 
», de tirer des gtains de Fécrangtf: auic& 
n ment nous en avons par tout .AiÉSm- 
n ment: ce D*eft pas notre faute fi lès 
n pluies ne toipbent pas- drtiS: les. ëùTods- 
1, convenables, & lî nos récoltes font 
n bcûlécs par- les ard^urs' du -ibleiLavant 
„ de parvenir à lear muu(icé:.roais-lors- 
»:qu'ellM awiciîncà propos, ,^ej,répan- 
» d9ni raboQdVice datu ttps i^vipces ï 

^ U^f & pousy.ftvoas.^i0Qtteii(paiT 
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î^oNdues a gênés. 2«t 

^, iiculieféttifirit -dan^ ia véîlte' CatHIfë) qui- 
„ font eh, état dé donner des milliers d& 
„ piftoles'eh dot ii lears fiHcB; le nombre 
^^•Asi Hidalgos (n) dont fe vîeUX châ-- 
y, teaux fotit quelquefois réparés par J& 
„ moyen des riches & heureux mariages 
„ qu'ils contractent avec des Donzellas dd 
„ Campo <fille5 des champs) -elt même 
^i'alïèz confîdéral^e. - • - 

„ ■ Vous m'objefterez , peut-être , que 
j, vous avez remarqué vous même' da 
„ vaftes Cantons de pays entièrement dé- 
„ fens duns l'Elfemadour; Si Tolède, dara 
^ ht nouvelle Caftille , & même dans cette 
,, province quoique pluS férriie; mais ftbr 
'Tervez, que fi ces Cantons ("ont en fri- 
^ che, 11 ne faut pas s'en pren^lre aux ha- 
„ bitans. Comment cultiver des pays de- 

' , ftitués d'eau? pooCbhs-nous créer des 
' TÎvieres & des ruifîèaux pour humefler- 
„ -nos délens'? Rendez-nous auffî putlTans 
,', que les anciens Romains l'^étoient; & 
„ par ce moyen nous ferons err état de 
„ conftruire des -aquedocs', qui auront 
«Vingt, tremè, & même cent lieues d'é» 

<aO tndateo ( ibbrîviaiioB de J&o i'^Sg» , fiU ^ 
fitl^'Ki') vêtit 'dite m hBome de noble ewAiofc 
Dttt^lhM Qwi&>, iigfilie .uiie^e de (.iBpaBw • "»f 
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ftSa VOTA'GË D ft> 

^ teadoe; çomiBe- ràix '^le «rf peiçk 
„ avcHC t^ àa leros qu'il ét^jcpa^Cèitf 
^ de cette; concrée. . Ators voi^s verree ()ué 
^ nous déteftons autant l'oiSveté ,6c les ^ 
^ dé&m que les Pançcùs. 

„ Mais fans nous a^cer -à des cbofes 
^ in^j^bki, je voudrais que:, vous cuiOez 
^ ocaa&w de pt^o^ k Bistaye , Jes 
„ Aihiries, le Royaume de Vaïepçe, -.& 
^quelques -««res; de» provinces où W 
ff.eauic ooQraàKs f(Mc ^f)]us -comniBnes. 
„ Vous ne trouvwiez dans anoige un fedf 
p morceau de terre, qui ne £ait rendu 
^, fM-àle par la cuinire : vous y vemer de 
^ ii«besk yignotdes', & t^^s ks elpeces 
,j d*arlKes.faùtieî5 orner même, Içs moad- 
„ cules les plus e£car|)é^ r vous verriez les 
„ furfaces des plus, durs rocb^ réduits 
„ «n pQufliere par la pioche , recevoir 
„ toutes feras de femaioe, le bted & les 
^ l^umes croître dans des-iie^x que J'on 
„ croiroit à peine accetSt^ auK,)C^vJres« 
y, L'eaus ivôus et} fayez-, ,:eû le ^and aïo- 
^ jnàle de la végétbôom, &fis ejle le içA^ 
y, &U. lerw oeiboE„pwftjue d'ftucune:mi-. 
„ Hté pour l'agriculture, mais les hommes 
j, ne faurôiencla produite; -&^ià où a ne 
„ s^n trouve point, le pays doit refler 
,*, tel qu'il eft. 'Notre-provinec^^Aragon, 
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LtJfîBRES AOÈ-NES. aSj 

„ mieux pEinagée en miOèûx qoe ta ooai 
^, velle Caft^^ c'eft pour cela ^'elle 
%, eft pitts ftrtikii -par la môme' raifeti^ 
-,, vous trouverez la Catalogne encra-e meil- 
„ leure que l'Aragon ; car plus vaos ap- 
,t procherez des bords de la mer, plus let 
;, roillèaux deviendront noe^eœc,' & plus 
^ ilsaaronc de penu, ce qui fitoli» 1m 
^- moyens 'de: les ifinfèr nttficîelleaeat eà 
„_phâîetffS'brBiicfaes, & -de les enndoire 
,,' par des can«ix dins ■ nws les eadroits 
yy qne Ton juge en avoir befSàa, Vous 
„ cenclutez, ff vonis le voiriez, d'apràg 
'„■ ces avantages accidniiets ^ que les Cata- 
„ lans font^lus md^euK qae le&Arag». 
-„: nois, ou que les- Aïagonois font plm 
^, adonnés au cravul que les-hablnms de la 
^, nouvdle Cafttlle, pourvu qiie vous me 
„ permetdez de rire de votre mécbodo 
.„ françoife de drer des cOndafions." 

Vous n'en ferez rîen, lai ai» je dît, fut 
ma partie ^ car il y a longtems que je fuis • 
perlbadé,' que les hommes da»s tout I9 
monde fe reflètnblent bewcoup pks qus 
l'on ne voudrait nous le faire croire. IV^ 
en vous rendant grâce de votre dî^flîon , 
ayez la complaifance de me dire encors 
quelque chofe des Aragcmois. 
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. ,, )e le répcie encore (a comiané le 
f, chanoine) ies Anigonois ne lom pas 
^ plus vicieuirqu aucun aucre peapie qu'il 
„ yaitiàtiaterre. Vousmedirezpeut-êcre, 
„ que l'ignorance du vice eft une foiWe 
„ vertu î Je ne prétends point la décorer 
„ d'un auffi beau nom ? La venu dillin- 
„ .guée, & agifiànte n'eft point le parcage 
„.de la niulntude; peut-être n*eft-il pas 
„ nuérne nécef^e que le gros des ha- 
„ maûis foit vengeux,rutvant toute l'éien- 
,, due du terme, puifque l'ignorance da 
,, vice fuffic & répond aux principaux be- 
„ foins de la fociété : il efl inuciie pour 
yt le prêtent de nous arrjfier plus long- 
^ tems fur ceiee matière. Jl foffii d'établir 
„ que les Aragon.ois font fotl éioignéi 
„ d'être un compote d'hommes vils. Je 
„ le» connois k fonds , & je peux vous 
^ alTurer que h plus granik partie Ibnt 
y, exempts de vices déiJiooçrants. La 
^, gourmandjlê , & l'yvrt^erie, lôor des 
• ,, n)Ots auxquels ils attachent les idées 
t, ks plus odieufes. Ils ne font -point 
«, oiSfs quand ils peuvent s'occuper. Ils 
„ ne font point menteurs. comme on alTu* 
,. rc que le peuple Teit dans toute ]« 
4, France. Ils ne font point fujeis au 
?> vol , & iom réputés dans toute l'Ef- 
„ pagne 



ii,.=.jnGoog[e 



LONDRES A GÈNES. 065 

, pagne pour les meilleurs domefïlques. 
, Us ne font point querelleurs , mais vi- 
, vent en paix, & en bonne intetligenca 
, avec leurs voifins. Une des chofes qui 
, prouve qu'ils ne font point vicieux, eft 
, l'empreflèment qu'ils ont de fe marier,, 
, & le peu d'exemple qu'il y a parmi eux 
, qu'ils aient manqué il la foi conjugale.: 
, Nos muletiers-mêmes, qui ftinc con-- 
, tînuellement fur la route de Madrid, 
, gardent la fidélité à leurs femmes: l'un 
, de leurs plus grands plaifirs eft de leur 
, jeter dans leur tablier l'argent qu'ils 
,' ont gagné dans Icnr Voyage, au moment 
, qu'ils rentrent chez eux. 

„ Je ne prétends pas dire, (a ajouté 
, le bon chanoine) que ce caraétera 
, puil^ s'appliquer aux différentes CJ^s 
,, d'habitans du lloyaume , & que qoelj 
, ques-uns de nos muletiers ne s'en- 
, ivrent, .ne jurent, & n'aient quelque. 
, choie à dire à toutes les ferrantes des 
,, Pofadas. Ceux de Valence &-deGaIi- 
, ce en particulier, paflènt pour une md-. 
„ chante race, & on les repréfenre fotK 
, vent de même fur nos Théâtres : Mais- 
, il faut toujours avoir quclqu'indiilgenr 
, ce pour les idées de cette efpece, (jui 
, prennent fouvent leur fourcc dons -Ics: 

Tme ni. ai 
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n préjugés , dans It bv'ne , & éaa 
„ a'airtres motifs dont l'on auroit peine 
„ k découvrir U fource. Les GsHciena 
^ & les Vxiencàens pulent des dùkétes 
„ dont le fon eft défagréable k l'oreille 
f, de&CslliUans, & à la tràcre,qui parions 
„ «ne laitue aflèx feniblaible à celle de ces 
„ demiera- J'ai fouvem obfCTvé , que la 
„ difâ'eflce dans le dialefte contribue à 
' „ faire naître Qoe andpade entre les divers 
„ tiabîtaos d'uae même nation , & pmte 
„ l'une kméprifcr, àcenfurer, & h faaïr 
„ l'autre." 

. Il en efi pfécifémest de tnéme, lui ais- 
je die dans quelques-uns de nos petits 
Etats d'Italie; Mais, MonCeur, ivez-vous 
pîufeurs Provinces enEfpagne, dont les 
4ialei5bes ne foient pas entendus par Icshabt' 
uns de Caflille, & d'Aragon ? 

„ Dans deux joars d'ici (m'a-t-il ré- 
„ pcwidu) vous en trouverez une -qui eft 
„ dans le cas. Vous n'entendrez certai- 
„ ncment pas le dialct^ Catalan : Nous 
„ favons bien que le fond eft Efpœnol; 
„ mais les Carâlans le défigureni fi fort 
„ par leur prononciation , oc l'ont d'ail- 
„.îeuts fi copieufement mêlé d'Italien, de 
„ Gafcon, de François, de Provençal & 
„ même de mots Bafques qu'il eft auiS 
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„ d'fficile à apprendre pour nous qo^ao- 
,, cune autre langue de rËii'roptf. Lo 
„ dtaleâe de Valence approdie beaucoup 
n de celui de Cacalogns ; mais nous le 
y, CDinprwioos plur aiiiinient. Nom re- 
„ gai-dons auJi le Gaîicicn coimiK uès- ' 
,y ungulier : Ccpcndanc nous l'enceodonâ 
i». ix«rque auffi bien que le Portugaii, Ea 
„ un mot « plus on s^éloigoe de la usa- 
4, velle Caftilie , plus on croupe dË dtf- 
j, fêrenœ dans noSdialedes, ce goe vous 
f, concevrez aiTémenc: mats celui qui ed 
„ pour nous le plus difïïcile à apprendre 
„ ell le Bafyue , c'eft-h-dire ce langa- 
„ ge, qui fe parle depuis la ville Slrum, 
„ jufqu'à celle de Tafalla d'un c6cé, & 
■ ^ celte dp Santander de l'autre." 

Je connois fî peu, lui ats-je répondu, 
la Géographie de voire pays, que. je fuis 
(^igé de vous prier de m'appreodre .où 
ibnc lîtuées ces trois villes; \ peine les 
Bvois-je oin nommer aufraravant. 
- „ je n'en fuis point éronné , a repli- 
^ que le chanoine, car aucune n'eft bien 
„ confidérable Irttm eft Qtuée fur lei 
-,, bords d^une' rivière nommée Béovia 
„ paries fifcSî'ens ,. & Hidaj^a f»r les 
,1 rraoçois. /rum eft éloignée d'envi. 
„ ipa-mé 4eDBe lieoe de fMe des-fai^ 
M 9 - 
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nfaiu: c'eft à-dire d'une petite Iflequi 
if e(t dans cette. rivière, qui n'a pas ua 
» demi mille de circonférence, qui a été 
•y, aflèz célèbre depuis la conférence im* 
„ portante qu'y eurent notre honnête Don 
ff Loms de Haro, & votte rufé Cardinal 
n Mazarin. 

: n ^a petite ville de TafûUa efl fitnée 
n dans le Royaume de Navarre, à llx 
5, lietles fnd de fa Capitale, nomtnée Pam- 
i, pelum; & Santander efltin petit port 
^, de mer, placé & l'excrémité de la Biscaye 
i, 4a côté de la principauté des Ajîurieu 
„ Irum, Tafalla^ & Santander for* 
,1' ment une efpece de triangle, dont San- 
„ tander cft la pointe la plus a^ue. Dans 
„ ce triangle font enclavées la prâicipau- 
yi té de Biiciye , la petite province de Qtà' 
„ pufcoa^ lameilleine partie de la Naoar' 
„ rCf^ ainfl que fa Capitale, &.un diitrifl 
„ très-étroit nommé Aiava: on ne parle 
„ dans toute cette étendue de pays aucun 
s, dialefte Efpagnoi que la ■ feule lan- 
M gue, (beaucoup plus ancieîuie qoe no' 
^, tre Monarchie) nommée Bafyue. ■ . 
■■ „ J'ai réfidé^ns la Bifcaye & dans qiiel- 
,, ques -autres parties de- la. Nsvatre plus 
^ d!une année, & j'ai tâché. d'apprendre 
-M cette langue, mais aflèajautileraent, car 
. elle 
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„ elle eft tout ^ &ic afférente âe rEfpag- 
,i nol, du François Se du LatiA,& Q l'on 
^ en croit ce que difent nos gens de lec- 
yy tres^ellene reflèmblâ^ aiicnnede-celles 
jy dont on ftit ufage en Europe. '• 

■ „ Mais je m'appercois -que nous nora 
î, lignons considérablement de notre pre- 
„ mier fi^ec (dit la «hanoine^ & que* 
i, nous nous engageons-intènfiblemènEdana 
,-, un nouveau qu il n'eA pas fàcOe d'épui' 
„' ferj réfervogs^le poiff demain, vu qatf 
iy ooi^ ne <: tarderons pas à arriver. Alors 
M nous ps'WoQS' des Bifcayens, de-leur' 
a'iI&i^^^i'*^ lecffs mœurs & de leur -pays. 
^ Co^uoQs' npcre Converfittion d^ujour- 
„ d'hui par ce prov^be familier, <pte le- 
„ Diahle n'e/ipas ai^ mir qu'en lepeint, 
,/m les Efpognots suffi pareil^os & auQî 
n médians- qu'il phic aux Franco!» de le 
«dire." ' ■ :.■,.::.- .:^ ^ •:•■■ -} 
>: fTelIe a été la fbb&nee de nôtre long^ 
. entxetien de cetapiè^^diné ; & telle eft Fo^ 
pinion que ma Doavelle connoil&ncte'a deiï 
Ëfpagnols en général, & des Aragondis- 
en panicblter. Mais ; il b*e(t'"pa3 béR^- 
dlétre ■ fonder' ^ouriWdir que l'tMi 'peùc- 
dire , avec joftîoe ,= la même 'Cfa<^ ê.& ibés' ' 
les peuples- qui viymt dans les parties- in-- 
téiieuies d'un-'pi^-iti. pâti étendu '-qUiel. 
M 3 
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qu'il poiflè écre * ^*il dit de c«tnc ^i» 
habitait lea provinces d'Elpagne cpà fe 
iroQvent dans cette mâme ficuation. Ce 
a'eft feuleiiKnt qae daaslei villes confidé- 
nbles & peuplées <|tte ks roéchans oot W 
ËidUté de s'ftObci^ pcniriè foittetur les ut» 
Im autres & coofondre leur perverfité «vec 
celle de leurs femblables; tandis que dam 
des epdrtHts rcfièrrés, peu ofeac être vi- 
cieux, cQ partie faute ds gens qui kur 
seflèmblent^ & e» partie par £e que la 
aaécb^nce^é «A peu ptt^i^ile» & ^'elle 
qe tar^e pas it être biemôc ^déconvcrte 
<^ utK focfété pca noobreiife. Les éeri^ 
vaiqs dt Voyurà, fonc pw coofiqoftnt 
irès-UaisaUea, loE^'^ s'^làmiflèm in-. 
diftbiâenKQt fur uM natioa relpcâtfbler 
& utribiMst k toute h mtSè de' (bA iodi- 
yidus les défauts qo'ib ont fré qro maKnt 
remarqué chez les nombreux babitiins d'u- 
ne Capitale^ Le Atyriqne chagrin qi£ 
peint une nation caœate pa^utnenc cor' 
ronpue , & le po^te buoôUqite qui a» diâ^ 
çrit une autre comme pariàiiemcnt ienû- 
çeoce, s'^caftetit également. d6 la vérité^ 
tous ; deux tnHBpeot leurs le^ttcs «aaa» 
qu'il eft en leur pouv<»r; ils miritcnc éga- 
lement la eenâ]re ; jcependam elle ne doit 
ffia irre biw WMr9) dam le ftjt perfoqDei 
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ii'efl dope as ïwaa defcripcic»» & de leim 
|>elncQres exagérées : Chtque ]e<5l«ur a 
appris de bonne heure le cas qu'il doit 
iaire de la faiyn^, & de la lorânge: Mais 
on ne doit point coi^ondre avec eux cdài 
quijfecoT^ncfîtr l'élâj^icraem des list», 
éi la (tifficulté qu'il y a de vériiîer 1H' af- 
fertions , repréfente les nations fous de 
feuflès couleurs , doone un caraftere dfr- 
pravé i cdle-ci, & im pins vicieux h cét- 
le-U,^ s'eScrçânt par' a d'entretenH" dt 
Aux préjugés, & de femer dâs haines 
dans l'efprii d'une partis deï ' hont^- 
mes «onona loutre. Pârdl écrivaàD méH- 
te non - feiiiemenc d'èn^ féverement ttn«* 
£aré & abhorré, jimis encore d'éttc' fé^ 
légué parmi les caim^ialcs & tes flMvages^ 
comme rennemi common de tout tt geo'^ 
ce humah}. Potur éviter d'être rangé dani 
la Clafiè de ces détraâeurs itiHnies: ^^^ 
pct^xme n'écrive rien de ce qu'il a v\t 
^'aptés que l'butnear qui s*empare,f^dle* 
smit d'un ef^rit atgrl par le& traveflès 
iwml)Rur£s.& MévîEibks que l'on r«ti* 
contre ordinairement dans les Voyeg'esi 
ne folt dfffipée, & n'écrive jamais ^tf^i 
ne folt de fma raffis. Je Ifils f&r qa'ak)râ ' 
en trouvera toas le» hommes âped-près 
tto^Iai^I» àaat t&cte l«a pays^ « Qtt-'att»^ 
M 4 



. .vGoogfc 



B7* ■ V;0 Y AGE DE 

icun écriviia-ae lâchera comte des tnilliont 
les inve^ives ^ii'un pedi nondïFe mérUe 
il peioîi. . ■ 

• Revenons à préfeot "h .la courte hiftoire 
«ta: jour. Nous avots dîné i la f^enta i* 
,^t.,/Mckt éloignée de trois lieHCs de* ce 
M\la^ de JJujatarot, &Utuée au milieu 
il'uQ petit' déferc. Le Ventero, m'a die, 
^uHt psyoiL >ai)t>ueUemenc trois ' cents pia^ 
■très fortes pour le loyer de cette médiante 
jliaiR»!,, qui- peut à peine avoir coûté; cet- 
Ift fomnw'Ji Mtir. Rien ii proportion n'cft 
fi ctrr en Erpi^eque le lojrier des V^t 
ia» & r^sr.P^Ja. Je. fuis âccmoé que le 
J^efifere Je Ste, Lttcù D<écor^be pas. tous 
les voyogeius qm logent i^ez' lui > pour 
fe .réfioù^eaCei:, djioe , foisnw. auŒ exbo^ 
i^tnnte. Mais le paflàge cotuinuel de 
i>eaii(9>up (iei Aiuletiets , lui prcwiizc le 
moyen de. ftttsftire le propciëtaire , & 
mén^ de-s-'entteieoir lui & fa^jimille: 
î'ilflbirude qu'il s'eft faite de- ne pas 
trop exiger de ces gens-là, qui ne fouf' 
.frimenc .cartainenaem ,pas qu'il l«tr on 
inpo^v, fait qu'il eft honnête avec tous 
m padâw itidilHn^ement. Il nous a doih 
' nr^i.auclianoiDe & à moi, tute bonne vo- 
laiile ».' dçux perdrix ,. une , falade , & 
. H0- iporççau de fromage, ouixë le pain .& 
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le vin; avec tout cela ma part de l'écot 
ne' s'eil pas tout à fait montée à quatre 
réaux. Quand il nous auroit demandé 
trois fois autant,- nous ne l'aurions pas 
trouvé déraifonnable ; je ,n'ay pas manqué 
de le ^ni dire , en montant en voiture Se 
' en prenant congé de lui ; je fuis bien perfua* 
4é que vous ne vous feriez pas plaint, 
m'a-t-il répondu , mats Je ne veux pas allep 
en enfer pour fi peu de chofe. C'elî domma- 
ge, ais-je dit en moi même, que la vertu 
foit ii mal vêtue , & li pitoyablement logée. 
A rinftant où nous avOns mis pied St 
terre ici, nous 'avons été entourés d'une 
ibuie de femmes , toutes occupées à tri- 
cMer des bas , qu'elles nous ont offerts 
pour le modique prix de neuf réaux la pai- 
re, quoiqu'ils foient très-bien tricotés, &, 
paààblemen^ fins. 
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lURC-MICHBI. REY Libr^Ore 'à jtmSa-dam, Ht STOt^B 
tnfriminr à farii , venilcnc le Suppléaient à IfEmy- 
ii^iAli ou DiAkHuwire EUifoiiné des Scieaccs , desArt* 
&di:s MéLkra en V. Vol. în folio, donc i dePInncbcs. 
'Ln deuH ptetnien Vottimes a&aéSemtTit en vuiH, t 

{'«0-I-: k RoiCecnc en Février 1777. k/ia- :-: & lu 
V & Vme. en Août i???. S / ^o - : - ! * mnan.le. 

tes 3>IV paiiiu qui ctjmpalcuc l'aniiJe. 
Qn (touve chez iuî ÛEarjdBp^t ,fil. aS /'ol. fçavoï XVII " 

de Qdtixiuta d; XI de plfncbMt.Mitki) ^Gweve co^ 

fbme i celle de Parti, 
CMlefHon àt PhtiTcim etitunltién & non enfamtnjni 
' ~epii£femai *« MtioH ce gui (è n-oave de plia îoi^tM- 
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& de plus curicut panni les Mnidux ,\es Fegï- 

taux & l«s Himtnmx , par H. jDMAoz. la VIII ptCDiim 
Ciiùers i ï / ic - 15 - U Ctbkr. 

ColUBion enfunibi/e Sel fieurt Jti plus rares S tes plat 
torieu^ fà fi aàthett, iMt dont la jaTdbu JtlaClil- 
ne gut iknt Ciux4t l'Europe, ouvrage utile aux Ama- 
teurs, aux FleurIJfes , eux Peintres, eux DeJ^itairs , 
■aux SineOeiav Jet IHaaififfaret en Ft^Hnce, toTcekine, 
Tapiferie, Elcfet ie leine, He Soie, Papiers piinii, & 
mitres Anifta. A. Paris, îw/. tn-folio,p^er ttlMaor 

'■ A, (Are ^ Auteur, rxte Àt Sainlt- Pères , ris-à-^t l'EgU- 

£■ de la Charili, (S chez Rby, Libraire, Cet ouvrage 
puMie pu cahier» [ K ai pWi djja quire i le pnt 
' 4e cbMue etbiec «A de / isw-: 
flôrafe UniverTelle (la) ou [es Deviurs de VBxanii fondas 
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Tnduâion de Shakelpeaie, Kvo. i 6 Tnls. 
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E8ïi fiit les iDoyens de dinunuer les dm; en de U Mer , 

par M. de Lelyvelit , Traduit du Hollandoil. Svo. ifi-y 

BlBi fur Ici Comètes , pat Mr. André CHiVK. TnduiC W 
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PMle Oo&eat Oùnt, en 3 vol. indouxe ifi-is-: 

Lecnt Chiuoiln, Indiennes CcTanues, Stc. 3yo.ifh-ui 

RomoMrMices du fntement de Ptrii coatK InEdits po» 

«mt l'abolhian des C«Tto( &c m«c da addkiDu, 

8to. k 10 /o/i. 

Choii de CbwflMS nàltt en SfiiOqne par M. dr ii Awk 

-tf;, P W mie r Wet-de ChaoAtc ordinaiEa du Roi, Gou- 

vemear du Louvre. Ornées f Eftnnpn p«r L 11. Mte 

ICMi, Dida It Madame hi Daaphine. 4roL Gmées 

p« Moria le Mite. Vendùnie. J'ai* i?73- kfSa:- 

Moiide PrlmîEif, inalyft & compaië «vec le Monde M(>> 



EdHCKion, ouvrage polttrâme de M. Mdvctitu, Ovo. j 

yo/. 1774- 1 / 3 ! IS y«'ï' 
MéraoÎRt fur les Campigaes d'allié en 17^, 1741! Scb 

r «>;. 1777- t/'i-S-: 
Mlkàre Natunlle d« la Pafola. ou Meta d« fOc^tne du 

Laiic^ (t de II Grammaire Univetlèlle , pu U. Coun 

de Gebeliu, S. i va[- %. Arri^ itt^. t /31 - 
MAnc-M^CKEL R.ET, Ubrâre à Jm/isr/hm , condnue dé 

d'imprinicf & 6e débiter la Mkrcubb db Snnmx, ou- 

«irge pMofoiw contenant des Plicer Fugilhti m Ftrt 



if its Morts âis Perfonnagc! le! plat ula^ra; la Hrag.it 
Hei Lotaiei, tk. aStz feu vent des addlthm litUr^lmtfiià 

FEâittar de Hailande, Cet ouvrage s i5 valuma pat 

«inrfe que Ton peut ft procurer psr abônnemenr poiJ»i 
/ Kt-:-; ceux qui vaiidroni avoir des parties f^pti^jes les 

payeront k railon d'un Sorïn. On peut avoir chez hd 

les années 1770 1776. 

TRduiftion des XXXIV, XXXV, & XXXVI. Uvres do 
Pt.iNS l'ancien, avec des Notes î par Etienne Fjïl- 

CONi^T. Seconde Editioa. On y a joint d'intreu £ctin re* 
JatlFsaux Beauï-Atti, grand 8vo. avol. LaHave, 1773. 
/4. de mi/endi. ' 
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Jotirtuil de Lefhire, ou Chcrii Périoilique de Linfnture 

& de Morale- ii> No. i & lE. ou lom I. preiii> partie ' 

k'tora. lî. Hle.Parlh. Parii 1775—1776. if^. pour là' 

4 Tomet en 11 Parliez , ou f iZ t -tour Ja XX/f'pariiesi 

Les Ricn<adoii9 ^ la Toilene. Hiftoitcs, Aocnlotes. A- 

. ventuiea amufantes Se iotëcdrinces. in-ia. t val, Para, 

Mélantes de' PtiiloroiAte & de Mith^muIquM de la So-- 
ciéiê Royale de Turin, 4(0,4 vor.fig, 1739 — it6o. 

iAS LtàRu du C/ieralier j'iiea île Beaumont, andea ifimf- 

. Ire PUalpoteiiHdre de Franc/ . fur divers fajtls impor' 
tant -^amniprellon , &e. pavhnt foti fîjiiir m Jngle- 

■ terre. Grimd B>*. ta XIIl yolamts 1774. 

Oeuvres RiiloTophiqucs & Matti^maliques de M- Guil. 
yacob t'Gratetande, rafieuibtiies & publiées pu T'a»- 

. Nie.-Stb. Allaniftiid ProCefleur à Leyde- 410 2 ml- Ofcc 
XXX Planchei tn mille ■ douce. An4- 1774. i / 8 J - 

J,es Dioiis de DieiL, de li Naïuie & ries Gens, riià 
d'un livre de M. Alibadie iniùulé'i DiSfeiife de U Ni- 
don Britennique, ou Riponfc à l'avis aux Réfugiés. 
On y • «jauié uft Direours à* M. A^owt fut les Draics 
de» Souverains , granrf fK-ifouM , 1 voU 1775. à/"!!- 

L'Hiitoite de la Campagne de 17&). entre les RuITes & 

. les Tufcs, travaillée lui ries niémoiies tiËSriiuihena* 

Sues; le» Cartes & Plans font des copies esaftes & 
dell^ de ceux-iDËtnes qui ont été drcdib îlots Gx 

les lieui par ordre du Chef- Commandant de rAtinfe 
. Bvo. I voï. ir/ 6 : - ! 
Lettres Hiltoriques & D(^;niat!que5 fur les jubilés & les 

Indulgences &c. par M. Cb. Cbais , ea 3 val. 8vo. à 

fi'. 15 de HuHande. 
lénifelem Délivrée PoSme du TalTe- Nouvelle uti.ac- 

tioniwl, grani! i/i-d«uee. Parii 1774.1/2:- 
Oeuvres de Votuiie, grend in-Zm. 6u yaU E&Un.'M 

Geaevt. 
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